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LES DROITS DU ROY 
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A AMSTERDAM, 

Chez Antoine Michel» 
M. D C. L X V. 
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fin d* Autriche , des Traitez faits entre 
eux , plufieurs Princes d'Italie , Me - 
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EKem' 



DES Traitez. 

Exemples par Hiftoires , <^ par Traitez , 
que divers Princes.f^ les Efpagnoîs entré 
autres , o?jt rete?jM ojueP^uejoi^ partie de 
leurs conciuejlesenjaij'ariî la pa:x^&d' au- 
tres fois n'ont pus voulu mejme qu'on par- 
la[î auxTraitez qu'ilsfaïjoienîyde ce qu'ils 
s'eJîoie?it refervex, par les precedens, 8 8 
Efchiircljfa/ient des Droits , que charles- 
êiuint prétendit céder au Roi François F 
d^' fes Succejfeurs par les Traitez de 
Madrid , Citmhray , ^ ^^elpy , Çur les 
Villes ^ Forterej^es j qui font fur la ri- 
vière de Somme , d'un cofte d'autre , 
f^r le Coï/Jté de Pomhieu , fur les ChaJIel- 
lenies de F erroné^ Roje, ^ Monàidier^ ^ 
Jur le Comté de Boulogne de C 
Ge?ieahgîe. entre les pages ici,c^ i.-i. 
Articles qui font dans les Traitez frits en - 
tre la Couronne de France ^ d'Efp i- 
gney concernant le commerce eritre 
Sujets des deux Couronnes. lo-f 
Quelles font ks pretefJtions dn Roid'Efpa- 
\ gne fur la Bretagne. \oy 
Droits du Roi aux Comtez de RoufftUon S* 
de Cerdngne. \ iz 

Gineakgie. entre pages î 12 8c 113. 
Droits du Roi fur li Ci talonne y & fur le 

Roujfillon. 1 1 

Sujeis de l' afranchifjement des CataUuis 
de la domination d'Efpflgne. 1 1 ?> 

êluels jànt les Droits cédez fur le Comté de 
Montpellier en efchange du RouffiUon. 1 10 
^uels eft oient les Droits cédez par le Roi 
d'Ârragonau Roi Saint Louis, fur le Corn- 
t é de Thoulouzet ^ fur plujieurs Seigneu- 
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ries du La?iguedoc , en efchange de la Ca- 
talogne, par le contraH de l'an 1 258. 1 30 
Droits du Roi fur le Royaume de Navarre, 

Droits du Roi îean IF, efleuRoi de Portu- 
gal, fur cette Couronne. 147 

jihvegé des Droits de la France fur lEjiat 
deMiUn. ijj 

Ahregé des Droits de la France fur VEfat 
deNaples. 

Moyens de nuUitez contre les Traitez de Ma- 
drid, Cambray , Crefpy. \6y 
Jinciens Droits de la France Jur la Sicile. 1 7 1 
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§lue le Duc de Savoy e a pu aliéner Pignerol; 
que l'aliénation eiî bonne queleconfen- 
tement de l'Empereur n'y efioit point re- 
quis, cette Place ne dépendant point de 
l'Empire. 203 
Raifons pour lefquellesMon^eur de Savoy e ne 
peut preteJjdre, que le Traité de l' efchan- 
ge de Pignerol foit nul , parce cjue le Roi 
n'efî pas entré en guerre avec la Repu- 
blicfue de Gènes, amjî que ledit Jîeur Duc 
l'avoit dejiré. 218 
'jirticle du Traité de Cambrejîs touchant Us 
différends de la Couronne de France , S" 
des Ducs de Savoy e, ziz 
Droits du Roi fur le Comté de Flandres. 228 
Droits de la Fra?jce fur le Comté d'Artois. 

23 3 

Droits du Roi fur Hefdin. 2 3 b' 

Droits du Roi fur k Comté de faint Pauii^o 

Droits 



'iJ'' 



DES Trait El. 

D/'oi/^ du Roi fur la ChafteUeme de Beau - 
I raijis. 

^Droits du Roi fur Cambray. 247 
/7/7(? , Di?fij)' , ^ Orchies. 2 49 

/'^/f, Donkerque, Gyavelmes^Bourhourg.isft 
Droits du Roi fur leDuché deBourgogne. xsj 
Katfons de l'Efpagne.fur lefciueV es elle fon- 
de fa prêt efit ion fur le Duché de Bourgo^ 
gne. 2(5j 
Du Cçmti' de MiifcoJinois, lyo 
Droits du Roi fur le Comté de Bourgogne .zj 5 
Du Corntéde Charolois^ 282 
Jufiif.cjtion du procédé de VEleBeur de Tré- 
'ves : Et cruelle e[i la liberté des Elc&eurs 
de l'Empire, & autres Princes à* Me- 
ynagne , de faire des Traitez, Mian- 
ces avec totté les Princes de la Chreflien- 
té. 288 
DeduHion des raifons du Roi fur tout ce qui 
s'ejîpapentre hty , & le Duc Charles de 
Lorraine, 307 
Du Droit de Souveraineté & lurifdiEïion , 
qui appartient à l'Etnpereur fur ie Duché 
de Lorraine eyi certains cds, 337 
Droits annexez au Duché de Lorraine , que 
Us Ducs tienn£7it àfoy^ homrnage de 
l'Empereur. 3 3p 

Droit s Roy aux defquels Us Ducs deLorrai- 
ne jouijfent dans leur Duché , do?tt ils ?ie 
fontU foy hommage h l'Empereur. 340 
Dénombrement des Seigneuries tenues en 
Fiefs , ou arrière 'Fiefs , & fous la Sou- 
■ veraineté ér lurifdiSîion de l'Empire y 
qui ne font d'ancienneté des appartenan- 
ces du Duché de Lorrains, ains onteflé 

acqui' 
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acquifes par les Ducs , foit par fucceffîon 

^do7iation , ou par ContraSîs d*acbapp, 

d'efchange, ou autrement. 341 
Seigneuries du rejfort de la Chambre Impe» 

riale de Spire. 541 
§l^une jufte guerre eji un moyen légitime 

d'acquérir, 34 j 

§iue la Lorraine ne doit ejîrerejîituée non- 

oh fiant la dépendance deV Ewtp ire. 3 46 
Stenaj't Sathenay , ou ./[jîenay y Septinia- 

cura. 

Moy envie. %S7 
Droits du Roi furies Villes, Evefchés de 
Mets^TouhÔ'VerdunJeurs appartenances, 
d^' deperidances,avec quelques conjidera- 
tions pour maintenir fejiablijfement dti 
Parlement de Mets. 3 (5 1 

On propofe qu'un François, qui s'eftoit retiré 
en Italie, avec cette refolution de ne re* 
tourner plu6 en France , fait decedêence 
Pays eftranger, laifflmt des Enfans nez en 
France ^où ils font leur demeure,^ des pg" 
tits Enfans defcendw de [on fils aifné ma- 
rié en Italie, avec une femme e/îrangere : 
fur ce fait on forme la que/lion en laquelle 
on demande, fi en confequence de la loy 
d'Aubaine , leR^oi efi bien fondé à preten^ 
dre une part ie de la fuccejpon des biens qui 
font fituex, en fon Royaume, ^dont ce 
François eft mort pofieffeur ; ou au con- 
traire fi les Enfans qui font nez. ^ demeU' 
rans en France, luy doivent ejire f referez, 
en cette fuccelfion, j 70 
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t M E M O I R E S 



I 



E T 



INSTRUCTIONS 

Pour les Négociations 
de Paix. 




Vu rang des Ambajptdeurs du Roy 
auxTraittez de Paix. 

Es grands mérites des 
Rois de France , tant en- 
vers l'Eglifc Chrcfliennc 
'en gênerai , qu'envers 
* celle de Rome enparti- 
jculicr, l'antiquité, & la grandeur de la 
iMonarchie Françoife , leur ont ac- 
puis , outre beaucoup d'autres grandes 
prérogatives , lapréflèance pardclTus 
cous les Rois Chrcftiens. 

Il n Y a point de mémoire, qu'avant 
[es defordrcs de ce dernier fieclc , & 
confulîon que lambition a mile 
îûtre les chofcs les plus faintes plus 

A aneu- 
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X Mémoires lnfiru6iions 
afll'urccs , cette prcflcance ait efté ré- 
voquée en doute. 

Les preuves de cette prérogative , 
non jamais debatuc à nos Rois , font 
anciennes, non contcftces, & en (î 
grand nombre, qu'il eft fuperflu de 
le déduire particulièrement. 

En un mot les Rois d'Efpagne ont 
déféré fans aucune contcftation ce 
premier rang à nos Rois Philippes lll, 
en l'année 1255»; Philippes le Bel, en 
l'année 115)0; Charles VI, l'an 141 <r; 
Charles VII, l'an 1434; à LouysXI, 
Tan 14^3; Charles VIII, Pau 1^95; 6»: 
ùLouysXII,l*an 1514. 

Depuis ce temps , les Roys d'Efpa- 
gne enflez par quelques bons fuccez 
en leurs aftaires, ont tenté de traver- 
(cr cette ancienne & non interrom- 
pue pofTeffion , mais avec peu dc'fuc- 
ces. Car à Venife en l'année i 5 5 8, au 
Concile de Trente en l'année i 5^1, â 
Rome en l'année 1 5 64, & en Pologne 
l'an 1573, nos RoysHcnry II, Char- 
les I X, & Henry III, furent main- 
tenus en leur rang , & le Roy d'Efpa- 
gne Philippes II, qui le vouloir en- 
treprendre, fut débouté par des juge- 
mens li folemnels , qu'il n'y peut re- 
lier aucune diflSculté. 

Voicy 



pour les négociât, de Paix* 5 
Voicy le particulier , de ce qui ic 
[pafia à la Conférence tenue i Vcrvins 
snTaiiHée 1598, 

J| Alexandre de Medicis Légat à La- 
du Pape Clément VI II, Staflisau 
haut, & en une chaire qui cftoit élevée 
fur une marche d'un pied , & fous un 
idaisaudelTus. 

Et à la main droite François de 
,t, Gonzague E vcfcjuc de Mantouc Non- 
]cc du Pape. 

Au dclfous duquel furent aflfî? de 
"Jiuitc les lîcnrs Richardot, de Taxis, 
|& de Vcrreikcn , Députez de Philip- 
Ipcs 1 1, Roy d'Efpagne. 

EcdeTautrecofté vis IvisduNon- 
• Ice le (leur de Bellievre premier De- 
.-fjputé du Roy Henry le Grand. 

Et de fuite le iieur de Sillery, fécond 
Députe dudit Roy Henry , vis à vis 
^.j dudit Richardot premier Dcputé d'E- 
r.J fpagnc. 

Et le General des Cordeliers au 
bout regardant le Lcgat en face, Se les 
Députez en porfil , ayant auprès de 
luy en mefme rang le Marquis de Lu- 
jlins AmbalTadeur du DucdeSavoyc. 

Tellement que le lieur de BclIicvrc 
'^ieutla prelTeance fur le lîeur Richar- 
ndor, puifou'il fv^oit le plus proche du 

A 1 Lcçrat 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



4. Mémoires ^ Jnjîrîicîions 
Légat & au premier iicu i main gau- 
che, qui eft plus honorable que n'eft 
le fécond à main droite , ainlî qu'il 
s'obferve non feulement en France, 
mais en Efpagne , Italie , Alcmagne , 
& en Angleterre. 

Et ne fert de rien , de vouloir dire » j 
que ledit Richardotauroitefté nom- 
mé pour Député à la Conférence , par 
l'Archiduc Albert Gouverneur des 
Pays-Bas , félon le pouvoir qu'il en 
avoir, & non immédiatement parle 
Roy Philippes. Car il n'agiiToit point 
en cette Conférence pour les interefts 
de l'Archiduc Albert, du nom duquel 
il fe couvroit , ains avec fes Collè- 
gues , c'efloit feulement pour & au 
nom du Roy Philippes , & comme 
tel il fut qualifié fans contredit, avec 
fes Collègues, par les fîeurs de Bel- 
lie vre, & de Sillery: De forte que ce 
fîit un expédient qui fut trouvé , à ce 
qu'il parufl moins que le fîeur Ri- 
thardot cedoit au fîeur deBellicvrc, 
qui en effet conferva l'ancienne pof^ 
fefïîon de précéder , qui appartenoit 
au Roy Henry le grand , veu qu'il 
demeura au rang Ôc fcance que dcfî- 
rpit avoir ledit Richardot pour le 
Roy Philippes, 

Tout 
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jéii i r^c^ociat. de paix. % 
Tout ainù qu'en Tan 1 5 <Ç3 , au Con- 
.cilc de Trente, les lîeurs de Lanfac , du 
Ferrier, &dcPybrac, Ambaflàdeurs 
du Roy Charles IX, furent nflis au 
rang des AmbaiTàdcurs , Jes premiers 
après TArabafTadeur de l'Empereur, 
le Comte de Luna Ambafladeiu- 
dudit RoyPhilippcs , quiavoicpour- 
Ppivy d'avoir le mefme lieu & place , 
fut refufé , n'ayant eu fcance qu'au- 
près du Secrétaire du Concile hors le 
Irang des Ambafïâdeurs , félon qu'il 
futadvifépar les Légats du Concile. 

Terme de la feance des Députez de 
France d'Ejpagney à Ver vins 



Le Légat 

I. Le Nonce du 
Pape. 



1. Le Prefident 
Ricliardot pre- 
mier Député de 
Plulippesl I, Roy 
d'Efpagne. 



A. L A T E R E. 

I , Lelîeur de Bcl- 
lievrc premier 
Députe' du Roy 
Henry le Grand. 
1. Le iîcur deSil- 
lery fécond Dé- 
puté dudit Roy 
Henry. 

3. Le fieur Taxis 
fécond Député 
A 3 du- 
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Mémoires InfiruB/om 

dudit Roy Phi- 
Jippcs. 

4. Le fieur de 
Verreiken rroi- 
fiéme Dépuré du 
mefmeRoy Phi- 
lippes. 

Le Marquis de 
Lalins Député du 
DucdeSavoye. 



Le Central des 
Cordciicrs. 



La Lettre des lîeurs deBdlievre, Se de 
Sillery , au Roy Henry le Grand, 
dm I Février 1 55)8. 

Ou4 arrivâmes Mardy dernhr 7 
^ de ce mois en cette ville de Vervins 
avec Monfieur le Légat. 

Le lendemain les fietirs Vrefident Ri^ 
chardot,(^ Commandeur Taxts,Hvec le 
Tere Gemral. 

Le jour fuivant eftant ajfemblez. 
chez. Monfieur le Légat , le lieu le plus 
honorable pour la feance, après Mon- 
peur le Nonce ^ qui fe trouva en cette 
Compagnie, noiis fut accordé y le F ère 
General sy trouva auj^. 



La 
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pour les négociât, de ivî» a . 7 

;.iLa ReUtio.i de U Conférence pour U 
paix à VcrvinsTan i 55>8, parle 
Secrétaire du Légat à Latere, 

Ç 7 partirono quefti , {nhiio ven - 
^ 7i€ro i Trance/î. ^tali differo ejjere 
prontt à fare tutto quello, che fua Jlgno- 
ria iUf4ftriJJtma orkinajfe , haver pre- 
cetto dal Rè lorodi congregarfiy quand» 
êglt nolejfe. Et che tuttoft faceffe co» 
Y^uthorita del Papa , per tnez.z,o loro» 

Rkordmo U precedenza , che alLe^ 
gato non fit cofa nuova , have?}done fi- 
no à Tariggi ragionato col Générale ^ 
poi in San-quintinOj ^ tutti due refta" 
vano col animo fojpefo , Jiera/wrg- 
tnejfi al beneficio del tempo* Venfmdê 
in tanto a qualche partïto , del quale il 
Legato no era fcarfo ejfendo Jlato tanti 
Mmi Ambafciaîore. 

Ma il parlare rifoluto * che fece 
Monfignore di Bellievre^ turbo ajfai Ca- 
nime àel Legato. Havendo detto che non 
Doîeva mez.z.0 alla fua Preccdenza^co^ 
me fi erafatto al Concilio di Trento.cha 
alThora tl Cardinale diLorena haveva, 
ajjannato i France fi che altrimente li 
partirebbero , ne ci uolere ejjb mettere U 
îefla* 

A 4 ni- 
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8 Mémoires InfiruSitûns 

Riccrdo al Legato ta Dichiaraiic»e 
fatta a Roma da Fio quarto in favore 
delpojfejfodi Tramianel précéderez ^ 
aggiunjfe ejfere obligato a difendere 
quello» che havevafattoilTapa. 

il Legatd diede buone parole , ^ dejfe 
ehe non intendeva far perderelcrocofa 
alctma , cheforfe fi accommodarebbero 
gUaltri à cedere, corne Deputan del 
Rè Catholico , "o» del Cardinale 
d'Aufiria, 

il Legato replico.ehe fe il Cardinale ^- 
ra Vrocuratore del Catholico.poteva an- 
€ora deputare altti : Et che c^uefti non 
trattarebberoperilRè Catholico.ma co^ 
me hHominiftibdelegati dal Cardinale, 

Simitigo al quanta BeUievre> dif- 
lèche bifogna vedere le [critture.i^par* 
tieipiconSillery. 

Si riflrinje il Legato col Générale , 
trattofopraquefia difficulté , laqualeli 
pareva , corne era di molta import anz^a» 
li dijfe il Cardinale chei Fiamenglnnon 
cedtrebbero mai ajfolutamente. 

Et ftando cofifojfefi^ fouvenneloro 
di proporre un partit o î7i queflo modo , 
che il Vefcovo di Mantua , corne Nuntio 
di noftro Signore , intervenijfe ne lie con- 
gregationi, chê fi dovevano fare ^ ô* 
fedendo il Legato m te fia , effo JSlunti» 

fi- 



I 



peur les négociât, de Paix. o 
(edeffe alla mano drittu , dabonda dalla 
" \ifira , à rincontro di ejfo , / primi 
rancefi^ fotto k M antua immédiate i 
Tiamenghi che fono trc^ perche Laudicn- 
\zieyo e numerato nellafacolta. Dapiedi 
a ri?2co?Jiro aÏLegato fedejfetl Générale, 
Il quale per commiJ]ione del Legato 
opofe il partîto aile parti , ^ Jenza 
\alcuna oppojîtioyie fii acccttato , facendo 
amhiàue i loro conti, 

£/ il giorno feguente , chefu k 9 di 
Feb. dalLegato adunata laprimacon'^ 
\ptegatione , non ft parlo fe trano i De- 
\futati di Spagna , 0 del Cattolico , 9 
dil Cardinale d'Au/hia. 

E ben vero che i Franceji nel nomi^ 
^argli , // chiamarono Ambafciatorï 
\el Rè Catioltco , e furono i primi a 
parlare i Traticefi , ^ voUero che il 
Legato 'fiel primo congrejfo dicejfe dove 
dovevAHO fédère, il chef h faito^ non [en- 
z.a haver prima conferito con le parti , 
procedetîdofî dal Legato con molta caute- 
la. Matthieu en l'Hiftoirc du règne du 
Roy Henry I V. depuis Tan i^p'd, ju- 
fquesà I ^04. livrepremierp.41,42. 

Mais cette prcllèance ne fut jamais 
fouftenuc plus genércufement , que 
par ceux niefme qui remportèrent en 
cette Conférence de Vervins. 

A 5 En- 
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I o Mémoires ^ Injlrucîions 

Enfin aprcs plulîcurs lemontran 
CCS & proteftations des Députez (îu 
Roy d'Efpagnc , ceux du Roy eu- 
rent le choix de prendre telle place 
qu'ils voudroient après le Légat & 
le Nonce. 

La chaire du Légat eftoit clevcc 
fur une marche d'un pied & fous un 
dais au deflus. 

L'Evefquc de Mantouë prend la 
première chaire au devant du Légat, 
& devers la ma;in droite. 

Les Députez du Roy prennent les 
deux chaires de l'autre coftc , de forte 
«^ue le premier cftoit vis à vis du 
Koncc , & le fécond vis à vis du pre- 
mier Député d'Efpagnc qui eftoit 
joignant le Nonce en la féconde chai- 
re ; Taxis prit la troilîémc , Vcrrciken 
la quatrième. 

Le General des Cordelicrs rcgar- 
doit le Légat en face, & les Députez 
qi porfil. 

Quand le Marquis de Lulins eftoit 
mande en la Conférence , il fe met- 
toit auprès deluy en mefme rang. 

L'avantage que les Députez du 
Roy emportèrent pour leur feance 
leur demeura par tout le Traittc, 




■m 
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pour les négociât, de Paix. 1 1 



\uc kilcgAts cl Latere d;' Ntf/?f?5 
du r.îpc , ne doivent faire diffi- 
culté de s'entremettre de U Paix 
qui eft u traiîter entre les Pm- 
€€s Catholiques , Calvïnifies & 
Luthmais, 

)M Es Miniftrcs du Pape font difïî- 
ciilcc de fc trouver en Confcrcn- 
cc avec les Députez & Ambaflà- 
jdeurs des Princes Calviniftes &Pro- 
tcftans. 

Éfl^ Ils ont l'exemple du Légat du Pa- 
Tpc Clément V 1 1 1, lequel en l'an- 
aée 1598, lors du Traittc de Vcrvins, 
déclara qu'il ferctircroit à Reims, Ci 
les Députez de la Reine d'Angleterre 
^ inoient iVervins , ne pouvant, dit- 
il , demeurer en mejQnc lieu avec lef- 
dits Aiîglois. 

Le mcfmc Légat ne voulut foultrir, 
que ceux de Genève fulTent nommez 
au Traitté de Vervins , ^ au cas que 
l'on les y euft voulu comprendre 
nommément , rcfufa d'eflrc'depofi- 
taire du Traitté. 

Ncantmoins le mcfmc Traitté dont 
ledit Légat fut depolitairc , porte ces: 
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1 1 Mémoires InfirucHms 
„mots: De la pai tduRoy Trcs-Chrcf- 
^tien , font compris les Elcdteurî, 
Princes Ecclelîafticjues & Séculiers, 
Villes , Communautcz & Eftats du 
„Saint Empire , & par fpecial Mef- 
„lîeurs les Comte Palatin Elefteur, 
„Mar<:|uis de Brandebourg , Duc de 
,,Wirtenberg , Lantgrave de Hefle, 
.jle Marquis d'Anfpach , le Roy & 
„ Royaume d'Efcoflc , les Rois de Po- 
jîlognc , Dànncmarck & Suéde, les 
jîtreize Gantons des Ligues des Suifïès , 
» Se Seigneurs des trois Ligues Grilcs. 
Tous ces Princes font ou Calvin 
ftes ou Luthériens , excepte le Roy 
de Pologne ; &Pon nevoid pas quel- 
le différence pouvoit eftre entre eux 
& ceux de Genève , pour le reïrard 
de la Religion ôc de la difficulte'que 
fit lors-Iedit Légat: ce qui fait juger , 
que c'eft pluftoft une imaaination 
fans fondement, qu'une bonne & fo- 
lidcconlîderation. 

Le Pape Alexandre VI, craignant 
la venue du Roy Charles VIII en 
Italie , & ne voulant pas remettre 
entre les mains dudit Roy Gen Sul- 
tan , frère du Grand Seigneur Sultan 
Bajazet , envoya audit Bajazet un 
Nonce , avec une ample hiftruclion 
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^our Us négociât . de Paix. 1 5 
& des Lettres , ne faifant point de dif- 
ficulté de traittcr avec unPrinccin» 
fidèle. L'on a copie des inftrudions , 
& des lettres du Pape : le Grand Sei- 
gneur fit refponfe au Pape , le priant 
de faire mourir fon frère avant qu'il 
peuft tomber entre les mains du Roy 
de France. Ce qui fut exécuté. 

Il y aun Traittéfait le 13 Septem- 
bre 1575, pour la Paix du Comté de 
Venifle, en faveur de ceux delà Re- 
_ ligion prétendue Reformée demeu- 

ntins dans ledit Comte , terre du Pape: 
edit Traitté fut fiit dans le Palais 
>ly* Apoftolique d'Avignon, & fignépar 
George Cardinal d'Armagnac Collc- 
gat , Se puis par pluiîeurs Députez 
Catholiques , & par neuf autres Dé- 
putez de la Religion Calvinifte , qui 
prirent tous qualité dans ledit Traitté 
de Députez de la Religion Reformée. 
Ce font les mots dudit Traitté : L'on 
a le Traitté entier. 

Le Pape au fait qui fc pre/cntc au- 
jourd'huy eft feulement médiateur. 
Les Suédois ôc les Hollandois font 
part de la négociation , font interefTez 
avec le Roy , non feulement pour l'in- 
tercft de la France, mais pour le leur 
propre, Il fçmble donc auelcPapefc 

A , Ûmt. 
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14 Mémoires InfiruSHons 
doit accommoder aux uns & aux au- 
tres , & travailler fuivant les qualitez 
des perfonnes qui font intereflecs. 
Quand fa Sainteté s'eft entremifc de 
cet accommodement , elle n'a pas 
ignoré la condition des parties inte- 
rclîées , & la Religion dont ils font 
profeiijon. Son cntremife fera vainc 
& inutile, fi les Minières ne veulent 
palTer fur cette difficulté, n eftant que- 
llion que d'une chofe pure temporel- 
le , c'cft à dire, de la Paix générale. Et 
fa Sainteté confiderée par tous les 
Princes intercflcz, non point comme 
Chef de la Religion , mais comme 
grand Prince temporel , non intcrcffé 
avec aucun des Princes qui fc font la 



guerre. 



Le Pape Bonifacc VIII en l'an- 
née 215)7 envoya en France deux 
Cardinaux , déclarer au Roy Philip- 
pes le Bel comme ilavoitproroo-éla 
trcfvc entre ledit Roy & les Rois des 
Romains & d'Angleterre fes enne- 
mis , & ce fur peined excommunica- 
tion, contre cduy quiy contrevien- 
droit. 

Le Roy avant qaede vouloir ouïr 
k lefturc de ladite prorogation , v oii- 
lut avoir un aftc de ces Cardinaux 

da 
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pour Us négociât, de Paix. r ^ 
de la protcftation qu'il faifoic, qu'il 
l'encendoit fc foufmettre à homme 
avant pour chofc concernant le tem- 
porel de fon Royaume , que le gou- 
vernement en appartcnoitàluylçul , 
& qu'il ne rcconnoiiloit autre Supé- 
rieur en cela. 

Les Cardinaux luy délivrèrent cet 

dont Ton a copie. 
LcmefmeRoy faifantla Paix avec 
l'cleii Empereur & le Roy d'Angle- 
terre , compromit en la perfonne du 
Pape Boniface VII li & l'adc du 
compromis porte , Que le Pape cft** 
nomme arbitre comme perfonne pri-'* 
véc, & cft nomme Bcnoift Caictan*' 
de fon nom de famille, nondeccluy" 
de Pape, afin qu'il ne puft rien en-" 
treprendrc fur le temporel & l'auto-" 
rite de ces Rois. 

Par cette obfcrvation Ton peut di- 
re , que le Pape ne doit cftre confide- 
ré au fait de la Paix qui fe prefente à 
traitter comme Chef de TEglife, qui a 
une puiffance dont il veut tirer de l'a- 
vantage au préjudice des Rois Ca- 
tholiques : Mais comme un Prince 
grand & puifïant au temporel & per- 
fonne privée , & par confcquent qui 
ne doit faire difficulté de s'entremet- 
tre 
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I € Mémoires 0» Injîrucîions 
trc avec des Princes d'autre créance 
<|iie de la Catholique , s'il veut Je bien 
de la Chrefticnté , & eftablir la Paix 
entre les Princes Chrétiens. 

Des Cardinaux qui fe font trouve'^ 
de la part des Roix aux Traita 
tez> de Paix & de Con- 
fédération. 

I. 

I s o I . A U Traitté de Paix & de Con- 
^ ^ fédération & Alliance entre 
Louis XII. Roy de France, &Ma- 
Trente. ximilian I, Roy des Romains, à Tren- 
Lc Car. te l'an CI, le 15 d'Odobre, le Car- 
d"^m '^"^'^^ d'Amboifc, Légat àLatere en 
icfe!^ France, intervint audit Traitté pour 
& au nom dudit Roy Louis . 

H£c oronia ftnguU pr^diBi Se- 
YîniJJïmus Kommorum Kex in fidv. ^ 
verbo fuo Kegio , ^ RevgrendiJJtmm 
Dêminus CardinAUi Kotomagenfts -v/- 
gore Mandati ^ Trocuratorii fuffi- 
. demis quod a ChriftianiJJimo Franco- 
rum Rege habuit , ejufdem nomine pro- 
miferunt. 

IL 

1 5 0 S. Au Tuiuc dt Paix entre l'Empe- 

rcw 




if c ;i / lss négociât . de Paix . i 7 
reur Maximilian I, & fon petit lils 
Charles Prince d'Efpagne, d'une part: 
gt ie Roy Louis XII, d'autre, a 
Cambray Tan 1 5 oS , le i o Dccembrc, Cam- 
Icdir Cardinal d' Amboife Leg.u a La- bray 
~\tere s'y trouva comme Procureur du-^'^'*'*" 



dit Roy Louis. 

Les Lettres de pouvoir données ^p.jf. 

audit Cardinal. 
Députons , Conftituons, Ejîabîijfons 
noftre Lieutenant gênerai ^ Vrocureur 
\fpecial c^Hant k ce , 

IIL 

Ce c|ui fut pareillement obfcrvé au i ^ o 8. 
Traittc de Confédération fliit contre Cam- 
les Vénitiens, entre le Pape Jules II, 
l'Empereur Maximilian, le Roy Louis 
1X1 1, & Ferdinand II, Roy d' Arra- ^i»^;,^ 
gon , aufl] à Cambray au mefme an hoïfe. 
& jour. 

IV. 

Au Traitté de Confédération entre 15^7» 
[le Roy François I, & Henry V 1 1 1, 
Roy d'Anglcterre,à Amiens l'an 1 5 17, ^^tr, 
le 18 d'Aouft , Thomas Cardinal fV;,, ;; 
d'Yorc fut Ambafîadeur & Député u .. 
dudit RoyHeniv. 



Lrs 
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Chaf. 
tcau en 
Cam- 
brefis. 
7.6 Car- 
diual de 
Lorrai- 
ne, 



Des 
Cardi- 
naux 
EN Am- 
bassa- 
de. 

Le Car', 
dinal de 
StrigQ-^ 
tiie. 



1 8 Mémoires ^ InftrtiBions 

Les Lettres de CommifÏÏon pour 
ledit Cardinal. 

Ipfum noftrum locum tenentem ai 
verum ^ indubitatHm Oratorem,Am- 
hajjiatorem , Commijfarium, Procura- 
torem , Deputatum > Nuncmm [pecm- 
lem atque^eneralem facimui-, confiitm- 
mm ^ ordinampii perprAfentes, 

V. 

Au Traittc de Paix de Henry 1 1, 
Roy de France , avec Elizabeth Reine 
d'Angleterre, au Chafteau de Cam- 
brefis Tan 1559, Ici Avril, Charles 
• Cardinal de Lorraine , fut l'un des 
Commis & Députez de la part dudic 
Roy Henry. 

VI. 

Au Traittc de Paix dudic Roy Hen- 
ry avec Philippes II, Roy d'Efpagne, 
au Chafteau enCambrelîs l'an 1555», 
le 3 Avril, le mefme Cardinal de Lor- 
raine fut auflfi l'un des Commis Se 
Députez delà part dudit Roy Henry. 

Comme en Tan 1651, au mois 
d'Avril , le Pape Vrbain V 1 1 1, à pre- 
fent régnant , ne voulut donner au- 
dience au Cardinal de Strigonic, en- 
voyé par devers luy delà part del'Em- 
percur, luy difantijuc c'cftoitaudcf-- 

fous 
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potir les négociât, de Vaix. 1 9 
)us de k digniic de Cardinal qu*il fuft 
[Ambailadeur d'un Prince feculicr , & 
le ceux qui aroicnt fait autrement 
IcR oient des ignorans. 

A quoy répliqua ledit Cardinal , 
qu'il y avoit des exemples fans nom- 
bre, des Cardinaux envoyez devers 
Iles Papes , de la part des Empereurs , 
des Rois , ou qui avoient efté Vicc- 
Kois , Gouverneurs des Provinces , & 
Confeillers des Empereurs & des 
Rois , ou Commiflaircs & Dépurez en 
leurs noms pour la Paix, voire Lieu- 
Itcnans Généraux des Rois en leurs 
Armées. 

Efcrit envoyé parle Cardinal de Stri- 
gonieàtousles Cardinaux, fur ce 
que le Pape ne l'auroit pas voulu 

ouïr comme Ambafladcur de l'Em- 
pereur. 

TC Minent tjfime Rêver endijjîme 
Domine , Patrone ohferDarnijfime^ 
intermittere non pojjmn quin moleftum 
animi weifenfum EmineniiA veftrs. de- 
tegam : nunquam enim mihi in men- 
tem venit , ut hic meus ad urlem ad- 
*ventm , lel San[îitati Bomini noftri 
vd C^frreA Mfijefiati molefiiam 

ail" 
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10 Mémoires 0> Infirucîiom 
aîiquam f:t creaturui : fed nefcio qtto 
mco inforîmio , cette non errore , vel 
ftudio , contrarium accidijfe vchemeti- 
ter doleo. 

Res ita fe hahet. Cum Sanciitati [ha 
lit ter as C^farcA Majejiatis redderem : 
Sanciitof fua dixit^ fe acceptare 0> ape^ 
rire lit tertu C^fnrU non pojfe fi i?» ils 
Legatîn appellor : fi quidem infra di" 
gnitatem CArdmalitiam fit ut Le^atio- 
nefungar : fed/iti ex meofcripto qnod ut 
fummarium Legattonii nomen tne Jpe- 
£iante calmno delevit SanâitAs fita , ego 
ob hoc nihil aliud dixi , quàm antea 
quoque ufitatum fuiffe , ut a, magnit 
Vrincipibm Cardinales mitterentur ad 
Sedem jipoftoUcam. Cum vero SancH- 
tas fiia fubjunxijjet ignorantes fuiffe qui 
id fecerunt , ego nihil aliud rejpondi , 
quam me nonejfe mijfum à fita CAfii- 
rea Majefiate, ut hac de re difcepta- 
rem ; fid ut pericula GermaniA expo- 
nerem , ^ opem Sariciitatis [ua implo- 
rarem. Horum omnium nihil ego uUi 
mortaUum fignifieavi : imo ne aliqui 
dijguflu4 orirentur . conflit ut um habui 
tantijper filent io rem tegere donec rela- 
tio Légat ionis me a facienda foret. Ca- 
terum ubi hac ipfa de re paffim fermones 
tui vult Pontifex fiert audivi , imoper 

Secre- 
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pour les négociât, de Paix. 1 1 
Secrétariat Confijlorialem demmcta^ 
tum intellexi Etmrmtijjimis Deminis 
Cardinalthm , ne me pro Legato Ca- 
' fareo agnofcerent , vehementerfui per- 
" plexm. Ex una emm parte fmguU- 
ris mea in Sanciitatem fuam venera- 
tio , altum fiUminm diffimulare fua- 
débat : altéra ex parte l'erebarneht- 
rtorimeo ( quermitAprdpono) jaéiu- 
ramfaciam, C&fartfque indignatior2em 
incurram , fi prétpoflero filentio rem 
tranfigam. 

J^ocircft ad Eminemiam vejlram 
recurro i eamdemque impenfe rogo, non 
tantum ut ego tanto d( décore nonaffi- 
ciar ; 'vcrhriê ne Cdfaris aucî^ritas cir- 
cumfcribatur: Innumera extant exem- 
pla non folum quod C^fares , fid 
quod Reges alii , Legatos five Orato- 
res , fivg AmbaJJïatores ( nej^ue enim 
^e notnine hic laborawus ) ad Sedem 
Apofiolicam Cardinales dejîinarint : 
atque etiam nufic defa&o in Curia Ro- 
mana videtur Régis Cathoîtci Légat tis 
five AmbaJJïtuor Cardinalis. Et ne- 
que vel à CAfaremitti , l el ad Sancii- 
tatem fuam fxpediri quidquam habet 
indecorum dr* dtgnitate Cardinaliti/i 
indignum. Vidir/jus Cardinales Vice- 
^^Zes ; vidimpu Regum nomine Cu- 
ber f? a- 
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^^ Mémoires InfiruBions 
bernât or es Provinciarum ; vidimui 
Confdiarios , vtdtmm pftcis conficiendA 
Commijfurios : Et quod mirabiliu^ eftA 
Cardinales Regum nomifte générales] 
helli duces , ^ quidem contra Principes \ 
Catholicos ; in hello de cujusjujiitia \ 
qu£ripoJfet. §luod fi hifce fundiionibia \ 
Ufa 72on putatur dignitfts Cardifjalitia > 
cur Udetur fi Cardinalium opéra utan- 
tur CéLfar ^ Kcges^utfuo nomint Apo- 
ftolicam Sedem conveniant , informent 
^ orent ? 

Confideret qu^fo Eminentia veflra 
eo fim Cardinales Nationales ex vaf- 
fiillis fuis à Cdfare ^ Regibiùs nomi^ 
nari , ut opéra eorum uti pojjînt ingra- 
vijjimis ^ maximis funciionibm: Con- * 
fideret quhm délicat a res fit magnonim 
Frincipum auclcritatem circumfiribere 
've/ie in iis rébus , quarum ufum exem- 
plamAjorumipfisconcedHnt' Confide^ ' 
ret quam importuno tempore odiofa h^c 
nunquam mot a quAftto extitetur.ef- 
ficiatque ut alio tempore h&c difcutten^ 
da reponantur. Certc variis ^ quidem 
odiofis Mundi interpretatoribus comper» 
tum critt cur hoc tempore-, hac occafione* 
hAclis excïtetur\àequaprAmonitt Prin^ 
cipes Chriftiani antea manquam fue- 
runt : cur ah hac exccmione ctim dede- 



cors 



pour les négociât, de Faix. i J 

Hcore Cardinalis ^ Vrimatts HungartA 
inchoctur. 

Ego quidcm jar» ad fiiam Majffia- 
\tem hac de re [criffi flatim ac pMica^ 
uionemex anlaSmciitam [ha fa£iam 
Vmtellexi. ^ùdquid fua Majejfîas hac 
\mre mihi injunxcrit puncÎMaliter exe- 
Xquar. Intérim tamen Etninentia ueflret 
uonfideret me nihil admififfe^ oh quod 
I Leg^tione k Cafare mihi commijfaexui 
\merear, fed neque confentire me poffe 
\aut debere^ ta attcîoritcti [tiA Ma je- 
\fiatvs iti €0 immintiatttr quod nfus 
\exempU Czfareum ^ Regiumrobora^ 
\runt, Atque idcirco me tantijfer pro 
I C^fareo Legato l'el Cratore , 'vel Am- 
j hafjmtore {h&c enim êmnia idem/igni^ 
Yficaretifii^ probat) gerere veîle , donec h 
î/ua Mnjefiate Cdfarea comrarium fue- 
1 rit ordin,'itum : neque exiftimo SanHi- 
tatifiiA mgratum fore fi feorfim coram 
\fingulis Eminentiffimis Dominis Car- 
dinaiihm hAC eadem repetiero : cum ali- 
ter nec honori meo confulere» ncc C&faris 
indignationem evadere pojjïm. De ca- 
tero maneo EminentiJpmA ^ Reveren- 
diJJimA Domination xefîrA. Se, 

Cardinalis de votus, Str i c onen sis. 



r 



D/i 
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14 Mémoires ^ Infimciions 

Du rang des Cardinaux félon la 
dignité des Rois qui les 
députent. 

Ommc aux deuxTraittez de Cam- 
^^braycn lan iço8, entrcrEmpe- 
reur Maximilian I, & le Roy Louis 
XII, Marguerite fille dudit Empereur 
Duçhcflè DoiiairieredeSavoyc, ayant 
pouvoir de Ton pere d'intervenir au- 
dit Traittc, fut nommée & préférée 
au Cardinal d'Amboife, Légat à La- 
tere en France , Commis dudit Roy 
Louis. 

De forte que l'on eut égard à la di- 
gnité de ceux quideputoient, & non 
a celle des Députez. 

Le premier des Traittez , qui cft le 
Traitté de Paix. 

In primis quidem acîum ^ conclu- 
ffitn eft inter Procuratricem ^ Procu- 
ratorem pr^neminatos^ ^c> 

Et l'autre Traitté , qui eft une con- 
fédération contre les Vénitiens. 

Margareta Bei gratin Archiduse 
AuftriA y Dux Burgundu , vidua re- 
licia SabaudiA , . hodie cum Keve- 
rendijftmo in Chrijio Pâtre Dominô 
Georgio de Amhdfia^ Titult finHi Sixti 
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pour les négociât, de Paix, i ç 
9Mncj£ Romane Ecclefi^ l'resbyter» 
Cardmali Archieptfcopo Rothomu- 
X^rifi , c^per Franciam acaliadommU 
^hriftianijjimo FrancU Régi fubmijfa 
ipojiêlicfi de Latere Légat o , tanquam 
ocum é» vicem gerente negotierum 
?rocuratore , ^ in hac parie Frocura^ 
ïorio nominefupra fcripti Sereniffimi ^ 
^hrifiianijfimi Frinapis domini Lh- 
dovici Francorum Régis, 0»c, 

Inprimis quod hodie nos cum prAfato 
leverendijjîmo Domino Cardmali Ro^ 
homagenji.^c. prAdiclorumfacrmf. 
h^i domini Imper atoris Chrifiianif- 
tmi Francorum Régis monitihu inivi- 
W , conclufimui^ 0>c, 

>ue les Princes Catholiques petu 
vent s'allier & faire des Traittez 
avec des Frimes Infidèles & He- 
retiques, 

\L femblc que les Rois Catholi- 
ques font plus obligea que les au- 
ks Souverains cjuine font dansTE- 
llire , de régler l'adminiflration de 
mfs Eftats ; en forte que les moyens 
jont ils fc fervent pour les maintenir, 
mit conformes en tout à la qualité 

B qu'ils 
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i6 Mémoires f^lnftruciions 
qu'ils ont de Princes & cnfans de l'E- 
glife, & qu'ils ne blclTcnt en rien Icsî Lfij 
intcrefts de la Religion. 

Cette penféc a donne fujet àplu- Ji 
fleurs de mettre en doute fi les Prin-; 
ces Catholiques pouvoient légitime 
ment avoir alliance Scconfedcratioi 
avec ceux qui font Infidèles 3c Hcrc 
tiques ? Sur ce fondement , que l'ai-" 
liance que Ton contrarie avec eu: 
fortifie davantage leur domination, 
en allcure la puiliancc, dont ils fe peuj 
vent fervir à la ruine des Princes Ci 
tholiques ; en forte que Ton pourroit^'3 
conclure , que c'eft in Jircdlement fo-6 
nienter leur mau vaife Religion . Et y* 
adjouftent , fi l'Eglife défend la com-r i 
munication avec un excommunie ; à 
plus forte raifon , avec un Prince , qui 
cft hors de T Eglife. 

Ce font des maximes que l'Efpagnd|jsjJ| 
fait propofer, qu'elle ne reconnoim i 
point; Au contraire, elle n'a pas faity. 
difficulté de fournir de l'argent au4?- ' 
Proteftans de France , afin queduran^tt ij 
Fembrafcment des guerres CivileS; 
elle euft moyen d'opprimer les autre 
Souverains. 

Que fi les Traittez d'Allianccà. 
cftoicntfous des conditions quipor-f[. 

taflcat 
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fOHrlesnegocmt.de Vai?c. 17 

,uilciicprcju(liceilaRcligion,IesPrin- 
|ccs Catholiques feftoicnt avec raifoa 
'blâmez de les faire. Mais li au contrai- 
re ils n'ont leur fondement , que pour 
\:\ confervation de leurs Eftatsj il Tem- 
ple qu'ils ont droit de s'allier avec les 
'rinces Infidèles &: Hérétiques, 

L'on fçait que le Pape Sixte V, s'ef- 
ant efclairci du delTcin des Efpa- 
ignols , qui fous couleur de fe rendre 
protefteurs de la Religion Catholi- 
uc, contre les Hérétiques , afpiroienc 
rinvafion de tous les autres Eftats, 
^ ^xcita puiflamment la Couronne de 
France à la defenfc des Eftats de Hol- 
' \i ande. 

On pourroit fur Ce faire une dédu- 
Hon de toutes les Hiftoircs facrées & 
rofanes de temps en temps: mais il 
uffira d'en rapporter quelques exem- 
les des plus fîgnalez. 
Le premier d'autant plus fîn<yulicr 
remarquable, qu'il eft misdiverfc- 
icnt dans la Sainte Efcriture , eft 
TAbraham, que S. Paul appelle par 
lonncur , Pere des croyans ; & du- 
|uel les avions font telles , qu'eftanc 
xcmptcs de tout blime , elles doi- 
vfl ^ent eflre propofces à imiter à tous, 
-c grand Patriarche donc , fcachanc 

B z que 
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z 8 Mémoires é^* l^JlruSHons 
que Ton neveu Loth avoir eftc pris par 
(juelqucs Rois de Syrie qui luy a voient 
fait guerre , & ne fe voyant avoir aflèz 
de force de foy-mefme , il fit alliance 
avec AfcolSc Ancr Princes Idolâtres; 
& avec eux arrefta les conditions de 
la confédération , fi bien qu'avec tou- 
tes ces forces unies , il eut moyen de 
délivrer Ton neveu , & en rapporte 
une glorieufc vi(floire. Voilà une al 
liance d'un Saint Patriarche avec de 
Princes , non feulement de di ver{c Re 
ligion , mais qui plus eft Infidèles , 
Idolâtres. 

Le fécond exemple fera de David, 
Prince félon le coeur de Dieu, & Pro- 
phète. Iccluy donc fc voyant perfè- 
cutéparleRoy Saiil , avec fa compa- 
gnie de fix cens hommes de guerre 
s'en alla à h folde d'Achis , Roy de 
Gcth , fît alliance avec luy , & receut 
de luy en don une ville pour habiter. 
Or il eft certain , qu'il le voulut fervir 
en euerre contre les fidèles mefmes ; : 
dautantquela guerre s'eftant émeue » 
contre ce Roy Idolâtre & Saiil Roy ' 
du peuple de Dièu , David ne voulut : 
faillir de fe trouver a cette euerre: ; 
Mais Achis ne luy voulut permettre, t 
à caufe que luy 6c les ficns entrèrent i 

en II 



ifi.i 



•h 
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four les négociât, de Taix, ip 
jcn quelque difficulté de lafoy de Da- 
■^id, dont David Te plaignit grande- 
ment , comme luy cftan't fait tort ea 
kon honneur de fe deffier ainli de luy ; 
l:c qui montre clairement qu'ilcftoic 
Wparc& rcfolu à combatre pour les 
Infidèles, contre ceux qui profcd 
bicnt la vraye Religion. Qui conlî- 
lercra bien la perfonne de David , d 
rrand Roy , fi grand Prophète , & lî 
rrand Saint , il verra manifeftcment , 
m*ileftoitloifible, & el> encore aux 
[utres princes , de faire le raefmc , 
iïqu'il fc void un fi illuftrc exemple 
h'Efcriture Sainte, d'un Capitaine 
pce fcs gens , qui veut faire fcrvicc a 
kn Roy Infidèle , contre ceux de Çjl 
Iropre Religion. 

Il cftaufli certain quclcmcfrac Da- 
lideftant parvenu à la Couronne, fit 
Alliance avec Naas , Roy des Ammo- 
Stitcs, & Hiron Roy de Vir, & ne 
Icut-on direquclanecefTitcry con- 
iaignit , pource que cela fc fit au 
rmps quHl pofTedoit pacifiquement 
^ Royaume d'ifracl. 
Et Salomon Ton fils & fiiccefTeur 
iontraa:a alliance avec le Roy d'E- 
.|ypte, cpoufant une fienne fille; & 
■^;#*^^y ^cjuda, de qui TEfcriture 



B 3 



te- 
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3 o Mémoires ^ Infiruci'tQns 
témoigne qu'il a-voit un cœur droit &: 
par£iit envers Dieu ; Comme David 
appella i fon fecours Bernadad Roy 
de Damas , contre Bafa Roy d'Ifracl > 
qui eftoit s'allier & confedcrcr avec 
un Roy înfidcle , contre un de mefme 
Religion <]ue 

Depuis es temps approchans la ve- 
nue' du Fils de Dieu , nous avons le 
exemples des Machabces , qui entre 
rent en ligue defFenfivc avec les Ro 
mains , & l'on voit les conventions; 
cftablies entre eux ; Que à quiconque] 
d'eux on feroit la guerre, ils fc fcJ 
coureroicnt mutuellement l'un l'auJ 
trc de vivres , armes , vaiflcaux , arJ 
gcnt & foldats , autant que leurs for-J 
ces & la condition de l'Eftat du temps 
le pcrmcttroient. Les mefmes Ma- 
chabécs firent encore ligue avec la 
Republique de Sparte qui comman- 
da en la Moréc , la renouvelèrent 
plulîeursfois , la confirmant de temps 
en temps. 

Par ces exemples on voit , comme 
ileft permis aux Princes Fidèles, de 
s'allier , aider , & recevoir (ccours des 
Princes Infidèles , & pour (à propre 
dcfenfe ; & l'exemple du plus au 
moins peut fervirpour lefaitprefent... 





pour les négociât, de Paix . $ t 
^ r bien que les Eftats de Hollande 
«roiencfous l'obcifrance de TEglife 
:iomaine , ils ne font toutefois Idoli- 
BTics , ni Infidèles. Et la Maxime que 
fies Miflîonnaires vont fcmant par 
^rout , que les Hérétiques font pires 
bue les Idolâtres , cft plusaccommo^ 
Hceirintereft temporel, quellencft 
jj^nforme aux faintcs Efcriturcs , & à 
ladodrinc des anciens Pères. Eteft 
bhofe horrible à pcnfcr feulement , de 
rouloir faire croire que ccluy qui ap- 
bcllc NosTRE Seigneur. Je- 
[us-Christ, fcdufteur & faux 
Prophète , foitplus tolcrable & moins 
Abominable, que celuy qui l'invo- 
buc comme Dieu, cft baptizc en 
tonfaint Nom, & confeiïê que c'cft 
bfcul nom fous le Ciel, auquel, & 
^ar lequel les hommes font fauvcz. 
pue li dans les Anciens Percs, fc trou- 
ve quelque trait qui femble favorifcr 
cette opinion : c'eft que les Héréti- 
ques dccetemps-U, comme Ariens 
C autres, nioientla Divinité du Fils 
c Dieu, & deftruifoicnt tout le fonde- 
icnt du Chriftianifme. Bref, eftoienc 
►luftoft une forte d'Infidèles , que 
l'Heretiques : Mais ceux que l'on 
rippcUe aujourd'huy Hérétiques , le 

B 4 tien- 
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3 1 Memoirgj Infim^tions 
tiennent & confclTcnt cftre D i e u,^ 
&cn cette conftflîon, reconnoillcnt 
tout le fondement de leur falut. Il v a 
plus, c'eft que pour oflcr cette cavi - 
lation , voicy des exemples en parti- 
culier d'Hcreticjues & d'Infidèles cn- 
fcmble. 

Du temps de l'Empire Romain , & 
que les Empereurs faifoicnt profef- 
fion de la Foy Catholic^ue & Or- 
thodoxe. Les Hiftoires font pleines 
d'exemples , des Princes les plus 
grands & les plus pieux, qui ont c 
alliance & amitié avec les autres Prin- 
ces , tant Infidèles que Hérétiques : 
Entre autres Ton fçait que Ir Grand 
Conftantin , qui a fi bien mérité de la 
Foy Chrefticnnc & Catholique, fit 
pour la defenfe de l'Empire , accord 
& alliance avec les Tartares 6l Van- 
dales, (avec l'Herctique il ne pou- 
voit, car lors il ne s'en trouvoit point 
encore qui cuiTent feigneuries) Si 
leur donna lieux pour habiter dans 
les Provinces de l'Empire. Or en ce 
temps-là, l'Eglifc eftoit merveilleu- 
fement féconde , & florifTantc en 
hommes de fainte vie , & tres-zelez i 
la pureté de la Religion, & cepen- 
dant il ne fe trouve point que jamais 

aucun 
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pour les negdctnt. de Paix. 3 3 
|iucun d'eux ait repris cela, ouenfci- 
pne' qu'il ne fuft pas permis de faire 
ïllcs alliances & confédérations; ce 
Ijui témoigne paruneraifon invinci- 
'Ic, que toute JaTaintcEglifc Catho- 
.que J a ainlî approuve. 

Depuis » Valentinian ayant cfté 
tleû Empereur , il ne fut pas fculc- 
bent Catholique , mais tres-graiid 
iBatcurderEglifc, & defes Prélats. 
En mefme temps cfloit Empereur eu 
prient , fon frcrc Valens Hérétique 
Lien , qui perfccutoit à outrance 
fcs Catholiques: Et neanrmoins cn- 
•rc ces deux Empereurs , Tun Catho- 
jque , iS: l'autre Hérétique , il ne lailïa 
|as d'y avoir benne paix , confidence, 
union pour ia dcfFcnfc commune 
' l'Empire contre les ennemis d'ice* 
ly. 

Enfuitc Theodofe , Arcadius , Ho- 
|orius & Valentinian Empereurs 
:m plufieurs accords, & conven- 
bns avec les Gots , Alans , Gepidcs, 
Vandales, & François, dont les uns 
ttt oient Idolâtres , les autres Herc- 
iques. Et pourtant n^fe trouva ja- 
jais pcrfonne qui Tofart reprendre, 
)mme chofe mauvaife & illicite. 
: mefme temps toutefois porta ces 
B 5 grari- 
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54 Mémoires ^ InfiruSiions ^| ^ 
grandes lumières dei'Eglife, qui pjfîrnfll 
leur zclc ardent de vérité , ne crai- » 
gnoicnt point de mettre en face des 
Empereurs & Impératrices leurs pé- 
chez avec fevere réprimande. Tels fu- : 
rent les Ambroife , Hicrofiiic , Au- ; 
guftin , Chryfoftome , Léon » & au- 
tres Saints Prélats : defquels nousi. 
avons encore les œuvres, aufquclles 
il ne le lit point , qu'ils aycnt trouve 
à redire en ces alliances, & confcde- i 
rations. Et faut advoiicr iiecefTairc- < 
ment , qu'cftans fi zelez en toutes au- 
très choies, à reprendre librement les i 
fautes des Empereurs , leur filence en 
cette- cy montre une commune ap- 
probation de toute TEglife Catholi- 
que. 

Apres la mort des Empereurs , s'c- . 
tablit en Italie ce Royaume des Gots, , 

qui a dure afièz long- temps. Ces peu 

pies eftoicnt Chreftiens , mais enta- 
chez de l'herefîe d'Arius , qui a eftc 
la pire de toutes celles qui ont trouble 
TEglife , dautant que comme nous^ \- 
avons dcja dit, ils combartoient la-l^ ' 
pcrfonne de Jesus-Christ mef-j.. " 
me en niant la Divinité , qui eftfaper ' i- ^ 
tout le fondement de la Religion i- ^ 
Chrefticnne; ïx ncantnwins quel-j' 

qtlCS;^ 
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pour îees negotïat. de Patx . 3 ^ 
bues pervers & dangereux qu'ayënt 
rftc ces Hérétiques i les Empereurs 
He Conftaminople , qui eftoicnt Ca- 
tholiques , n'ont lairie de demeurer 
bpaix de alliance avec eux durant 
p'ils ont rcgnc en Italie. Et les Pa- 
ies mcfaics leur eftoient fubjets, &c 
pur rcndoient toute obeïllànce j & fe 
bouve qu'ils envoyèrent quelques- 
lins d'eux en Ambaflade pour affaires 
l'Eftat. Si bien qu'on ne voit point 
ju'aucun de ce temps-U ait blimcf 
es Princes Catholiques, de tenir al- 
bncc & confédération avec ces Rois 
fedlez d'herclie. Ce ne feroit jamais 
it qui voudroit rapporter tous les 
icmplcs qui fc trouvent en cette ma« 
icre. 

Depuis mefmc que Ibn a commcn- 
I à joindre la puifTancc temporelle 
Italie, ila dignité rpirituclle, qui 
; le temps auquel ont eftc faites tou- 
i les Conftitutions comprifcs dans 
es Dccretalcs , Sexte , Clémentine , ÔC 
Lxtravagantes , n'y ayant matière , ni 
^ueftion fur laquelle U Cour de Ro- 

ïae n'ait cftendu fon autorité, & fes 

:rcts : On ne laillè pas toutefois d'y 
•uver nombre d'exemples de fem- 
bics alliances , Se confédérations , 
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Mémoires ïnJlmSiions 
que l'on peut voir dans les Hiftoriens 
du temps. 

Georges de Progrcbracq a cftc 
Koy de Bohême & Hérétique Huffite, 
& pour tel perfecutc par le Pape Pie IL 
L'exemple en eft notable : Car il fem- 
blc que dés ce temps-là 1 4^ 5 , il eftoic 
queftion de la Religion , comme au- 
jourd'huy. Et toutefois l'Empereur 
Fridcric III, fe trouvant eftroitement 
affiegé dans Vienne , l'appclla à fon 
fccours , & fit alliance , le convention 
avec luy de mutuel fccours. Ce quij|| 
fut approuve par le mefmc Pape , IcJ^ 
quel cclTa pour ce de le pourfuivrc pan 
cenfures. < 

Et Jules 1 1 , cftant en l'an 1 5 10 
dans Boulogne en grand danger de 
l'armée Françoife, qui en cftoit pro- 
che ; le Capitaine Chiapin Vitelli vint 
à fon fecours , entra dans la ville avec 
ù troupe de lîx cens chevaux légers, ^ 
une compagnie de Turcs , aufquels il 
confia fa perfonne. 

En l'an If 58, Paul IV pritàfafol- 
dc plulieurs Grifons Proteftans , & di- 
foit tout haut , qu'il cftoit licite de fe 
fervir de toutes fortes de perfonnes. Il 
fe trouve auflî une refponfe authenti- 
que, qu'il fit cû l'an 1557, à ceux qi^ 
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pour les négociât . de Paix, 5 7 
'le reprcn oient , leur difant, qu'il eftoic 
non feulement loilible , mais mcfme 
ablc d'appellcr à fon fecours les 
:urcs, les Mores, & les Juifs: auifi 
-eR-il bien certain qu'il envoya encore 
après traitter avec les Turcs. 



Mojens que tkmnt les EjpagnoU pour 
pamnir à la Monarchie de 
l'Europe. 

Sti Ncorc que les defïèinsdcIaMo-» 
lf| narchie univerfelle que méditent 
|^,]lies Efpagnols depuis cent ans en çà , 
m ' Ifoient aflèz connus , &trop fenlîblcs 
P f par leurs pratiques ôc conqueftes. Si 
eft-ce que pour en mieux juger , il 
afcmble cftre à propos d'en rcprefcn- 
ner les commenccmens, & progrcz, 
' & les moyens qu'ils tiennent pour y 
.^^^tparvenir 

"•a L'on fçait cjuc l'Empereur Char- 
pies V cft ccluy quia jette les premiers 
tlfondemcns pour la conjon<5lion delà 
cCouronnc Impériale avec celle de Ca- 
Iftille , qui en donna les inftrudions , 
jqui fe voyént encore es mains des cu- 
Iricux , au Roy Philippes fon fils,qu'il 
^ .jtliivit en partie, y adjouftant ce qu'il 

B 7 jugea 
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3 % Mémoires Qr* InfimSiions 
jugea necelTaire fclon les occurren- 
ces. 

Premièrement , s'eftant fervi ac- 
cortement de ceux c^ui avoicnt part. 
auxConfcils de confcience, & d'Eftat 
du Roy Don Scbaftien de Portugal , ; 
pour le poulTer à la guerre d'Afrique , 
<]u*il entreprit peu coniiderément , & 
où il perdit la bataille , & la vie, ainlî 
que l'on a creii , ce qui fit l'ouverture 
de la reiinion de Portugal aux Cou- 
ronnes d'Efpagne , & enfuite de tout 
ce qui eftoitdes conqueftcs des Por- 
tugais es Indes Orientales, dont cft 
enfuivi que l'Efpagne n'ayant plus en 
foy depuifïànce qui les puft occuper 
en guerje, Se fervir à faire diverlion 
de fes forces ; Et s'eftant auflj par mcf- 
me moyen ofté les fujcts de nourrir 
Pcmulation ambiticufe qu'av oient les 
Caftillans & les Portugais , par les 
dcfcouvcrtures & conqueftes du nou- 
veau monde, au lieu qu'ils entroient 
fouvent en difcordes. Et jufques-là 
qu'il falut que le Pape s'en rendift 
arbitre , & fiftleur feparation par le 
méridien qu'il leur doana pour boi'- 
nc: Elle s'eftfcrvic conjointement de 
leurs conqueftcs , richellcs , & forces 
pour travailler par guerre , & divi- 

fions 



t 
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pour les négociât, de Paix. 3 
. fions intcftincs tous les Eftats de l'Eu- 
rope. 

En quoy h fortune ayant favorifc 
.'.^ Ces Rois , ils ont trouvé , outre leurs 
; Subjers naturels , des Eftrangcrs, qui 
fe font rendus partifans de leur oran- 
' deur, dont aucuns qui eftoient Chefs 
d armée , l'ont par armes avancée; 
d'autres, comme les hommes fçavans, 
& gensdcconfciencc, parefcrits, & 
confeils , y ont contribué leur zclc, & 

S.e,.. leurs eftudes. 
,.por| font venues les généalogies 

fallîfiécs, pour leur donner des titres 
* fpccieux d'envahir des Eftats, & en- 
tre autres la France. De là les inter- 
prétations fubtiles de quelques paca- 
ges des Prophéties de la Bible, qu'ils 
expliquent encefcns, &le$horofco- 
pcs , & obfervations celeftes, pour 
montrer que la Monarchie du mon- 
de ayant fait fon cours d'Orient en 
Occident , Se pafTc par les mains des 
|... AfTy riens, Medcs , Perfes , Grecs & 
< Romams, doit enfin tomber en celles 
I des Efpagnols , pour attirer par U 
1 .1 Sainte Efcriture les Théologiens, & 
I autres perfonnes de pieté & dévo- 
te tion , & par les horofcopes eftonner 
nks cfprrts crcduks , & curieux , pour 
JÊ les 
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4© Mémoires ^ InfiruSliom 
Icsdirpofer fuivanr les occurrences de 
ferviràleurs fins. L'on fçait outre ces 
chofcs les Hefleins d'Eftat & decon- 
fcience qui ont eftc compofcz, pour 
montrer qu'il feroit auflî expédient 
que la Monarchie de l'Europe fufl: es 
mains d'un fcul pour le bien de la Re- 
ligion , & de l'Eftat , afin d'extermi- 
ner les Hérétiques , & de ruiner l'Em- 
pire du Turc, dont raefmes quelques 
Eccleliaftiqucs fe font fait chefs , & 
médiateurs de cette dodrine, qu'ils 
fouftiennent , & advancent par des 
cxpediens un pcucftranges. 

C'eft ce qui fervit de prétexte con- 
tre le feu Roy pour entretenir les 
guerres civiles en Ton Eftat , & defujet 
aux difcours qui font dans le Threfor 
Politique , pour montrer au Roy 
Philippes II, que pour y parvenir il 
cftoit necefïairede conquérir premiè- 
rement la France ; D'autres ont dit 
qu'il dcvoit commencer par l'Angle- 
terre , comme il en fit l'entreprife, 
parce, difoient-ils , que cela eftantil 
le rendroit maiftre de la Mer, qu'il 
feroit les chofes plus faciles : Et il y 
en a eu qui ont pafTé jufques à luy 
confeiller d'envahir l'Italie pour la 
commodité dcfon aificttc, allegant 
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pâur les négociât . de Faix, 4 1 
ce fujct l'exemple des Romains , 
jui après l'avoir coa<juifc s'alTujetti- 
':nt facilement 1 Europe, l'Afrique 
l'Aiîe ; qu'ainfi après cela tout luy 
ïroit bien plus aifé , parce qu'il 
>ourroit diijjofcr de Tes puilXinccs 
rroporelles , & fpirituelles. 
Mais outre toutes ces chofcs , ce 
ijui peut faircvoir qu'ilyaundcflein 
ormcl& continu , cft , qu'encore que 
£ Royd'Efpagnc foit en âge, qui le 
..endc plus adonné aux plailirs qu'aux 
>ins des afîiircs , & que le Comte 
rolivarcs qui en a la dirc<5lion foit 
uflî d'âge , & d'expérience médiocre, 
|ue les plus vieux 6c expérimentez 
liniftrcs d Eftat foient morts , ficfV- 
\c que par lesconfeils & cntreprifes 
[u'il exécute chaque jour , l'on peut 
ifcrcr , qu'il agit par un ordre réglé, 
par une fuite d'inftruâiions . 



USUR.- 
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41 Mémoires ^ InftruH'ms 

USURPATIONS 

faites par les Efpagnols 
en Italie, 

Sur les Seigneurs particuliers des 
Seigneuries & Fiefs rnouvans 
de l'Empire. 



Milan. I . d« àiuhé de Milan fur f Empire , 
par l'Empereur Charles r, & 
FbthppesII, Roy 
d'Ejpagne, 



Comme 
l'Empe- 
reur 
Charles 
Vfefai- 
Jîtdu 
Duché' 
de Mi- 
lan. 



pRançois Sforcc Duc de Milaa 
eftant dccedé l'ani 5 3 5 , fans laif-, 
fer de foy aucuns defcendans : L'Em- 
pereur Charles V, Royd'Efpagne, fe 
lailit aufli-toft du Duché , & en prit 
pofTcflion comme Empereur Se Sou- 
verain Seigneur d'iceluy; Etauflîquc 
ledit François SForce l'avoir par Ton 
Teftament inftitué Ton héritier & fuc- 
ceflcur audit Duché. Il entretint 
neantmoins tousjours d'efpcrance le 
Roy François I, d'en invertir l'un de 
fcs fils. 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



pour les négociât, de Faix. 4 5 
Etdcpuisenl'ani54«î il en invcftit , ^^g, 
Con fils Philippes II du nom Roy Invcjli. 
'Tfpagne , auquel il le donna fous ^'""^ '^'^ 
prétexte que la defenfe & conferva- 
tion dudit Duché avoit beaucoup a ' 
coufté en argent & en hommes aux Pinlippes 
Royaumes de Caftillc & d'Arragon :^^> 
Et que pour le repo^ d'Italie & dc'^''^-^^'*" 
toute la Chrétienté , il faloit qu'il de-fj'X'. 

•curaft entre les mains d'un Prince /'£w;e- 
qui fuft afTez puifTant pour s'y main - ^^"r 
tenir ; Comme il cft porté par fon Te- 
ftament fait à Bruxelles l'an 1^54. ^' 

Ce qui luy fut d'autant plus facile 
'exécuter , que l'Allemagne eftoit 
ors en troubles , & l'avoit comme 
ubjuguéc. Et le Roy François I 
ftoit en guerre avec Henry VIII, 
:'.Roy d'Angleterre. 

II rcceut à cet efK;t de Philippes le 
ferment de fidélité , tel qu'il luy eftoit 
Icû ôc aux Empereurs fcs fuccefleurs 
>our raifon dudit Duché , en fe refer- 
ajyant toutesfois le gouvernement 8c 
Tadminiftration d'iccluy : Qu'il céda 
tnfin audit Philippes avec le Royaume 
de Naples, en faveur de fon mariage a- 
/cc Marie Reine d'Angleterre; En tel- 
le manière que dcflors il en prit.le titre, 

k en jouît comme propriétaire fa vie 
'lurant. £t 
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15 54' 

Union 

du Du- 
ché de 
Milan 
eux 
Heau- 
mes de 
Cajitlie 
& 

gOtt, 

t S 1 9. 
Jirve/li. 

ture du 
Duché' 
de Mi- 
lan par 
V Empe- 
reur 
Charles 
V,co»tre 
fa parole 
donnée 
aux EU" 
{ieurs de 
l'Effipi- 
re. 



^4 Mémoires ^ Inftru^iom 

El le mcfrnc Philippesparfon Tc- 
ftamcnt fait à Madrid l'an 1 5 <>4, infti- 
tuafon fils le Roy Philippes III, Ton 
héritier audit Duché , toutainû qu'eu 
Tes autres Terres & Seigneuries ; or- 
donnant qu'à perpétuité il feroit uni 
aux Royaumes de Caftille & d'Arra- 
gon , & autres Tes Eftats , fans en pou- 
voir jamais eflrc aliène, ni divifc en 
tout , ou en partie. 

Or ladite inveftiturc de l'Empereur 
Charles V fut faite contre fa foy & :! 
parole donnée par écrit en l'an 1515 \[\ 
aux Eledeurs après fon élcdion , fous^' 
le nom de capitulation Impériale, par 
laquelle il leur promit, & fit le fer- 
ment enfuite à fon Couronnement , i 
de ne point conférer à qui que ce faft 
les Duchez , & autres Seigneuries de 
l'Empire qui feroient vacans , fuft par 
forfaiture ou faute d'hoirs , ains de les 
re'ùnir au Domaine dudit Empire, 
ainlî qu'il le déclara à Rome en prc- * 
fence du Pape en l'an 1 5 5 <î, lors que il. 
pour s'excufcr d'inveftir dudit Duché |.- 
Charles Duc d'Oi leans ( l'un des fils 
du Roy François I) il remontra 
qu'il ne le pouvoir démembrer du 
Domaine àc l'Empire. 



I 



Ih De 
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pûur les negoc'tAt. de Patx. 4 5 

|l I. De rufurpatïon de U Seigneurie 
de Sïem^ par l'Empereur Char- sunb. 
lesV, & Philippes II, 
Roy dEjpagne, 

'An 1554, l'Empereur Charles V, 1554 
'ayant deflein de fc rendre Maiftrc ^'^r 
& Seigneur abfolu delafcigncuricdc^''^'^ 
ISicnc,'" comme luy eftant une acqui-JT^^J^^^ 
Jition trcs-avantagcufe pour la con-rf«r " 
. jfervation de Ces autres Eftats d'Italie , Char/ei 
'•-i^î)l& pour tenir en bride & à fa devo-'^ 7^' 



1" , iO' 



tion les Papes. 



dit maif^ 

Il déclara la Ville dechcuë de tous/^*^/*. 
fcs droits & privilèges , & la Seigncu-^«f/<r/<j 
rie acquifc & conrifquée à l'Empire, 
comme à luy rebelle, &s'cftant ran- 
gée du parti de France. 

Et mit en avant pour colorer cette 
confifcation , qu'il y avoit untitre de 
l'Empereur Charles I V, qui portoit , 
que hàiit ville avoit obtenu le gou- 
ernement & fcigneurie d'clle-mcf- 
je & de tout ce qui en dc'pendoit , a 
^'chargc & condition qu'en remon- 
trant contraire à l'Empire ou aux 
jEmpcrcurs , elle fcroit dccheuc de 
cous Tes droits , & devicndroit fubjetc 
\ l'Empereur comme auparavant. 

D ou 
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4 C Mémoires ^ InJlruBions 
învejli- D'où il prit occalîon d'en invcftir 
turede fon fils Philippcs , lors Roy d'Angle- 
^l^f' "rre, depuis Roy d'Efpagnc Philip- 
^e^iene P^^ ^ ^> ^^^^ pouvoir d en fous-infeo- 
A PhiUp-dcT un autre. Ce qu'il fit fi fecrctc- 
pesij, ment> que tres-pcu de perfonncscn 

curent connoiflàncc. 
gnelpar L*an 1 5 5 5 ,Ia ville ôc l'eftat de Sienc 
fonpere pcrfuadea ou pluftoft contraints Se 
fEmpe- forcez à ce faire , fe foufmirent , com- 
^Charle ^ c'cud cftc d'eux- mcfmes , ôc de 
y leur libre volonté , du tout à la fei- 
J 5 S 5.g"^""^ ^ fouvcraineté dudit Empe- 
reur , 6c de fon fils Philippes, qu'il e 
invertit de nouveau en meilleure ôC 
plus ample forme qu'auparavant, con- 
formément a ladite foumiflion. 
X / 5 ?• Et l'an 15 57, ledit Philippes I I,in- 
ïnvefii' veftit Cofme I, Duc de Florence, de- 
tftrede puis grand Duc de Tofcane &:fcs de- 
nein'e ^^^^^^^^ maflcs légitimes Ducs de 
de Siene Florence , de la Ville , Eftat & Sei- 
4 Cofme gneurie de Sienc, & de Porto Fcrra- 
l.Duc jo: Ainfi qu'il en avoit cftc inverti 
^rcnce' ^^^^^ Empcrcur fon perc 
far Phi' rcfcrvant les places maritimes 

lippes II, àt. Porto Ercolc, Telamoncj Mon- 
^«;^i'£ teargentaro , & Orbitello. Cofmo 

luy 



Condi- 



tions fous lefqueUes Cofme 1 fut invefii de U Sci^^cnrie ij 
de SUne par Philippes //, Roy d'EJpa^ne. 
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pour les négociât. deVaix, 47 
luy en fit la foy & hommage lige, 
comme à Roy d'EfpagQc. Et en fu- 
rent les lettres de reprifc expédiées à 
Bruxelles Tan i 5 5 8, & s'obligea pour 
luy, & les Ducs Tes fuccelTeurs, d'af- 
fifter le Roy d'Efpagne à leurs frais 
& dcfpens de quatre ecns chevaux, & 
quatre mil hommes de pied pour la 
dcffenfe du Royaume de Naplcs , & 
du Duché de Milan , au cas qu'aucuns 
Princej & Potentats d'Italie ou de 
dehors , veulent attaquer ces deux 
Eftâts. 

Il fut outre cela convenu qu'à faute 
d'hoirs maflcs , ladite feigneuric de 
Sicnc reviendra au Roy d'Lfpagnc. 

Qu'il y aura à perpétuité confédé- 
ration & ligue offenlîve&defFenlivc 
entre les Rois d'Efpagne, les Ducs de 
Florence & de Sienc , & auront les 
uns & les autres , mcfmes amis & 
ennemis. 

Et de plus, quelefdits Ducs baille- 
ront & prefteront à leurs defpcns 
leurs galères au Roy d'Efpagne, tou- 
tes fois & quantcs qu'ils en feront re- 
quis de fa part. 



HL De 
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4? Mémoires (if* Infimcî'ms 



Plom- 

BIN. 
1603. 



III. De hifur^atim de la Setgmu^ 
rte de Plombm par l'Empereur 
Charles V, Philippes 1 1, 
& Finltppes III, Rojfs 
dEjpagne. 



j ^ 4 j T 'An I y 4 5, l'Empereur Charles V 
Comme^^ fcrvit de Hierofmc Salvuti 
l'Empe- Cardinal , pour pcrruadcr à fa focur, 
reitr veuvc de Jacques Appian V du nom 
Charlef Seigneur de Plombin, &mere&tu- 
V mit ■ ] r Ci t 
^Arnifon dclon tils Jacqucs V 1, Seigneui;^ 

d'EJpa- dudit Plombin , lors en bas dge , de 
^ols a. recevoir garnifon Efpagnole dans k 
^„ P^^^^ po""^ ^ noi^i '^^àit Empe- 
reur; A <5Uoy elle confentit d'autant 
plus volontiers , que les parens de 
fon mari luy dcbatoicnt fa tutelle. Ec 
Diego de Luna eut le gouvernement 
de la place de la part de l'Empereur. 
1547, L*^» 1547 le mefmc Empereur la 
Laplace^^'^^^^ cn garde à Cofme I, Duc de , 
rfcT/ow-Florence, qui en prit la polTcflîon, 
lin *d;7-apres avoir fait promefTe audit Em- 

Copne i^^^^^-^^^^ ^ propos. Et fut permis 
Duc de audit Jacques VI de jouir du revenu 
Florence. la Seigneurie. 

Via 
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^ pour les négociât, de Tfiix\ 4^ 
L'an I 5 y7,Icait Cofniecilanpnve. , . , 
.dcrEflardeSienepar Philippes II, 
-Koy d Efpagne, il Juy remit la placcif//fm^ 
II& Je gouvernement entre Tes mains : 

le revenu de la Seaaneurie futlaifle^' 
fommeauparavant audit Jaques. ^^7^' 
HMais depuis en l'an 160 3, kdtx^ lippes 11, 
lier Seigneur de Plombin eftant ik-^'y 
)pc à Gènes ; non fans foupçon de'''^^'*- 
'oifon , le Comte de Fuentes ] Gou-f L , 
. -erneur de Milan, envoya quatreLfcJl 
-p:ens hommes audit Plombin , qui^'^'^^ 
-J'aflcurerent de la place: Et s'en a p. 

■lU prejudiccde la fœur du defund , & hinpour 
me tous ceux de la Maifon qui re-c^A» 
lent encore en bon nombre. 
Aqiioy il luy fur d'autant plus fa- f;*" 
lie de parvenir , que desja dix ouy?' ' 
10U2C ans auparavant il v avoitqueU ^'Ly^^. 
!:ues mortes-payes Efpacrnolcs qui fu- 
■ nntroduites audit Plmnbin , après 
meurtre d'Alexandre Seigneur de 
p ^ombin ( pcrc dudit dernier Scicrncur 
0W Pîonibin) par la veuve qui^ftoit 
::';;irpagnoIe de la Maifon de Mcndozc» 
•^us prétexte de là fcurcté des mi- 
turs; mais en elfet poureftourdirla 
kcherche du meurtre de fon mari , 
bntPhilippcsIl, Royd'EfpagneJa 

C ^ fai. 
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50 Mémoires Inflrucîiem 
faifoit menacer, ayant desja fait coni 
fticucr prifonnier Ton amoureux. 

I F. D(? ïufurpation du Marquifti 
^iNAL. (îeFinaly par Pbilippes II & 
Pbilippes m y Rois 
d'Efpagne. 

T 'An 1561 les habitans de Fini! 
^ fc rebellèrent contre Alexandu 
Marquis de Final leur Seigneur de 1 
Maifon de Carrctti , & reccurent p^ar 
nifon de la Republicjue de Gennes, qu 
fut contrainte neantmoins quelq 
temps après de l'en retirer , à caufe di 
commandement qui leur en fut fait dl 
la part de l'Empereur, perfuadc à O 
faire par Philippes 1 1 , Roy d'E(pagnc 
L'an 15 71 le Duc d'Albuqucrqui 
Comme Gouvemcur du Duché de Milan û 
Thilrp- affieger & prendre par fon ncvei 
peslJ, Bertrand de la Cueva la Ville & 
d'Efpa- ^^^^^^^ Vmû , avec une armc< 
'gne.fe ^ovcLt mil hommes & dix-fept pic 
7e7idit ces de Canon , pour &c au nom dudil j. 
Tftaifire Roy PhilippGs. .|. 

Vi^eé- y ^^"^ ^^"^ Efpagnols 

c;;rfy?j.,t/,g3rnifon , & fut lailFé le revenu ài 
de Final X^^3lx. libre au Marquis, avec oifr<| 
de la part duditRoyd'Efpagnedeluyj^ 

fiird 



I 5 o 2. 



1 2. 

'Kebd- 
lion de 
■ceux de 
Final 
contre 
leur Sei- 
gnmr. 



I S 7 



4 
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pour les négociât, de Patx, yi» 
«reiecompciife en Tes autres Koyau- 
aes & Seigneuries s'il luy vouloit 
fder Tes droits audit Marquifat, à 
•wy ii ne voulut entendre. 

Cette occupation fe fit au meHnc 
tmps que le Roy d'Elpagne faignoit 
"-" lever une armée en Italie , pour 
rc la guerre aux Turcs , & fous prc- 
me que les François fe vouloient 
ffîr dudit Marquilat, & qu'ils en 
raittoicnt arec le Marquis, dont le 
tuclié de Milan, & autres Eftats d*I- 
Jlic tenus par les Efpagnols euflènt 
• 'lîifàcftre troublez. 

L'Empereur Maximilian 1 1 fe feii- 
^or toifcnfc d'une telle ufurpation, 
ibienqu'ilfuftbeau-frere, &cou- 



.1 









■c cftant le Marquilat tenu de luy à 
I ly & hommage, ^fous larouvcrai- 
|^ îtc de TEmpi rc. 

Tellement que l'an i ^73 ]e Roy ^ ^ ^ . 
^_Ji nhppes pour le contenter s'accor- c^rm- 
j.;^f 1 qu2 les Efpagnols fortiroient dcf>n 
nal, & qu'au lieu d'eux il y aaroit^'^'-^^'?- 
s Allcmans en garnifon fous le coni- 
andement de Jean Manrique de^?^^^,, 
.-.ira , confident du Roy Philippcs 
Il leroient payez à fes defpcns , Scl'ma!. 
^ le Marquilat fc gouverneroit fous 
Cl le 
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Le 

*Mnr- 
ijuis de 
final 



yï. Mémoires 0» InfiruBiom 
le bon phifîr de l'Empereur qui y mm 
tait un Gouverneur pour l'admini^ri 1 
tion (le l'Eftat & de la Juftice. 

Ledit Marquis Alcxandre eftant( 
cédé , luy fùccedâ fon frcrc Scipio j 
Carrctti : Maislcdit Roy Philippcs^ 
excUu deluy en voulut laifïèr U jôuïl]Làn( 
^f^"^^ pour la défiance qu'il avoit de luy , 
rie^fo'is^^ que prelquc toute la vie il avoi 
prétexte f-^it demeure en France. 
qu'il fa- Et luy ayant fait olFrcpirplulic 
-z/or//oi> f^jj de l'en recompenfer, & iccto| 
^Koi^^^^' ^^y-M^^: voulu ente4i<irc non pl 
' Pw7//7-<^"c î-^it Alexandre, itck^rgcafon 
pesii, Philippes '1 1 1, Roy -d'Efpiïgne , pi 
^ Ton tcftament fait à Madrid l'an 159- 
^^^f". IcyMars, au ca:s que de Ton vivant 
eonfcieju'^^^ peuft parvenir a un accommoc 
ce de re- ment pour raifbn dudit Marquiîàt 
tenir le fai^c informer de ce qu'en JufticC 

, convicndroit faire en cette affaire, fol 
amjat de ■ . _ J 

Final fiir?^^ voyc dc rôcompenfe , ou en quel 
USei' que autre forme qu'il fc pourroit , 
rnetir qu'il le fift , & cxecutaft en telle mi 
j^roprte- j^j^j-ç ç.^ confciencc 5: la Cm 

en hiilcnt entièrement & avec cl 

defcharaées. 

Mais ledit Philippes I II y cHtpï 

d'EJpa^ftt , wff engArnifon da t/pa^olth Final m i 
Hes tAUçmans qniy ejioicnî. 
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J 




MA 

."Ai < 



pour Us negocUi . ac 5 5 

cg^iid , non plus cju'i la rcOitution 
\ Royaume de Navarre , 5: Je la Ju- 
Ididion temporelle des Eglifcs.d'E- 
•agne vendue par ledit Roy PKîlip- 
lonpcre, qui luy eftoit cnchargéc 
le mefmc teftament. Car en l'an 
01, leComtedeFucntcs, Gouver- 
iir de Milan , fît en force que la gar- 
fon Allemande qui n'eftoit que de 
bixante hommes en fottift y àlàcjueUe 
\ fit payer quelques mois de leur loi- 
|c. Et au lieu defdits Allemans y en- 
'oya trois mil hommes pour Tefailu- 
rla place, Ôc y laifla en garnifon trois, 
îns. Elpagnols , avec iix pifces .dc 
ianon, en permettant le revenu au 
ilarqui?^ à qui il bailla garde dans 
lîcD Chafttau. Et peu après refais 
de tous les titres & papiers concer- 
ts les droits de l'Empereur , audit 
ai-quifat, fauf au/iic Marquis, & à 
lix de la Maifon de Carretti,dc pour 
ivre leurs droits en la Cour de TEm^ 
srcur RudolpKc 1 1, ainfi qu'ils ad- 
feroicut. Ce qu'il fit (àccquilmit 
avant) de peur que les François ne 
■n rcndillenc les Maiftres. 



C 3 
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5 4 Mémoires ^ Injîru^ions 



î 



I 



V. De Ttifurpation de la Ville c 
Mon A- Ch^fteatt de Monaco j par 
ThilippesllJ, -RcyiE^ 

^ T 'An i<ro4, Philippes 1 1 1, R 

Comme JL- J>cr r /- • . . ... 

miip. ^ Elpcigne , refaiiit de la Ville 
■pesiii, Chafteau de Monaco (autrement a^. 
Jtoy pelle Mourgaes par les Provençaux 
'^^f-fl^.^pi'es (^ue l'on cutfaitaffamnerieSeii 
SI ■g"^"'' ^^c^> la maifon deGri 

.Mnifire "Î^I^^i. 

deUViU Et le Comte de Fuentcs Gouver 
le& neur de Milan mit en galère un Se 
J^o- ^^^"/^^ Seigneur, qui avoit con 
naco. ^<^^vé cette place contre les conjure: 
& homicides de Ton maiftre, poui 
avoir dit aux habitans que s'ils vou 
ioient fe maintenir en leur liberté , i4i 
ne dévoient lailTcr entrer le Prince d< 
Valdetaro, qu'avec un ou deux de 
ûcns. 
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Ikl 



four Us négociât, de Paix, 5 y 

VL De l*ufurpAtïon de la Ville Im- 
périale de Camhray par lEmpe^ 
reur Charles F, & Fhihppes II, 
Roj dEjpagne, 



|T 'An 1^43 TEmpereur Charles V 
■-*--cftant en guerre avec le Roy 
rançois l, perfuada à ceux de Cam- 
ibray par le moyeu de leur Evcfque (de 
lia Maifon de Crouy ) qui les vcndoit, 
jqu'il eftoit adverti que ledit Roy 
■François eftoit délibéré defcfaifirdc 
îur ville , leur ofter la liberté de ncu« 
J^Hté, que de toute ancienneté ils 
ïToient , & l'attribuer à fa Couron- 
: : Et pour cmpefcher cela , il eftoic 
ncceflitc de faire édifier une Cita- 
lellc , de laquelle ils auroient la aardc, 
?our leur protedion» LcfditsCam- 
^elîcns ainfi feduits par l'interceffion 
: leurdit Evefquc Taccordcrent. A 
:ctteoccafion l'Empereur fit diligen- 
kcr à leurs dcfpcns la conftrudion d'i- 
tcUc Citadelle , fur une montagne qui 
commande à la ville : Et encore qu el- 
M gardée à leurs defpcns, les Sol- 
dats avoient neantmoins le ferment 
' l'Empereur , 6c commandement à 

C 4 la 
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Mémoires Injiriiaions ^ 
la ville: de forte, (jiie de liberté iUcî^i 
mit en fervitude. 

^ L'an 1 5 80 cette Citadelle avec I 
ville fiit délivrée par le Gouverneur a_ 
Duc d'Alençon frerc du Roy Henry, 
III, qui en donna le gouvernement' 
aufîcurdeBalagny, depuis Marefclial 
de France. 

Sur lequel eJle fut reprife e» l'an 
J5i^3,parle Comte de Fucntcs, Gou- 
verneur des Pais- bas, avec J'inteili- 
gence des habitans, mal contens du 
mauvais gouvernement. 

Et les Ecclefîaftiques , les Nobles , 
& le Magiftrat de la ville reconnurent 
lorsPhilippes II , Roy d'Efpagne , & 
icsfuccefîeurs Rois d'Elpagne , pour 
leurs Seigneurs fouvcrains , avec pou- 
voir dinftituer & deftiruer les Magi- 
ftrats ; A quoy ledit Comte de Fuen- 
tes les receut pour & au nom dudit 
Roy Philippes , par a^c mis par écrit 
le iid'0(ftobrçaudican. 



777, D9 
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ponries ?^egocitiit, Pjiix. 



Vil, De l fffiirpatien delà Smve- 
raïnaé du Conné deB om-gogncy ^ r° ^ ^ 
& déi Duckc^ de Brab.im , Lijv - Bour- 
horn^r luxmhoîiïg^de Gueid, c^, b:- a- ^* 
& mires Ssi^mies da P/if^y-i-'ANT, 

[on fils Phîlifpcs H, Roj' d^BfpaomMi^s-M- 



.0» 



T E Comte lie Bourgogne, com-^"''^" 
-*~^racâti/îj ks Duchez de Braèaht ;^!^,^^' 
limbourg , Luxcirvbourg & Gtiel- 
tlrtf^S èc M Gomccz de Hainaiît , Na- 
fftiir , 5c MiU^s Seigneuries des Fâys- 
(ejui font part du Royaume de 
Bourgogne , & du Royaume de Lor- 
line, tcisqu'ik eftoienc du règne de 
hïMaifonT .irlemagne) foiude- 
jsiiis'plu. centaines d'annécs'dc U 
Souvcnirfùv^ & JuriaiftioiT de J'Em- 
pire , dt tenue? à foy ,^ hommage d'i- 
ccluy/elon qu'il apparoift des anciens 
Titres ^Hiftoircs. 

' Et rEmpercur Maximiliaii 1 1 le \sC^ 
^nna afîêz à entendre A Phi lippes n^^'^""'' 

C y Roy ivf,. 

Jhh-lmi II ^ Mamient cf^^e ks Dtichez de Bra: .. ^ 
de Lpnbourg^ Luxembourg & de Gtieldres > 6* Us Com^ 
UAdc HMnaut de Naynur , & autres Seigneuries de > 
Pays^h^, fonp Sonvirain^ti i;* jurifiiStion 
l'Empire, 
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5 S Mémoires ^ Infirucimn 
Roy d'Lfpagnc, par rinftruaiion c]u'i:\ J 
bailU à Vienne en AuflricJie l'an 
I , Je II d'Oaobrc, à fon frerci.'rij 
l'Archiduc Charles, pour pcrfuader ^. 
audit Roy Philippcs d'entendre â la . 
Paix des Païs-bas , parce que par ladite 
inftrudlion il eft cxpofé que l'Empe- 
reur eft Seigneur Souverain defditsu. 
Pays, qui relèvent tous , ou pour lalj 
plufpart , à foy & hommage de l'Em- 
pire, & eft obligé de les garder de t ous i 
dommages, & les conferver en leurs ( 
anciens^privilegcs: Le Roy-d'Efpagnc 
cftant tenu d'y entretenir les Edits & 
Ordonnances de l'Empire pour la 
Pciix publique, foit touchant la Reli- 
gion , ou pour le regard des chofes fc- 
culiereS. 

Et neantmoins l'Empereur Char- 
mo cm tranfaâion qu'il fît aveç 

•^f^ ^^-^^s de l'Empire,, à Ausbourg, 
•eur ^an 1548, le idde Juin,pourlescon- 
Cbnr- tributions dudit Empire avec les au- 
les Va très Eftatsà caufc dcfdites SeiVneu- 
hsPro' imten avgnt & fit gliflerdans 
-viaces ^^àite tranfadion, qu'ilcftpitSouvc- 
iiesPaù- ra.in dcfdites Seigneuries, ôc qu'elles £ 
^^./W^n'eftoient dek Juriftliaion de l'Em- . 
minett ^^^^ ' lujetcs aux contributions non , 

é'Inrif- plus 
fiiiîmdf l'Empire, 



moyens 
l 

reur 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



peur les fje^ocUt. de Paix . 5 > 
plus qu'aux Edits ik Mandemcns de 
r£mpcrcur. 

Ce qui fut pareillement fouftcnu 
par ledit Roy Philippes , en la rcfponrc 
qu'il fit audit Empereur Maximilian 
fur ladite inftrudion, par Louis Vc- 
negas de Figueroa Ton AmbalTadcuc 
extraordinaire , qu'il eftoit Souverain 
entièrement defdits Païs-bas , fans 
cftrc oblige aux Loix Impériales , ou 
aux Dcci cts des Diètes , ni que Ces fu- 
Jçts puflcnt avoir recours à l'Empire, 
pour le faid de la Religion , ou autre- 
ment. Voire il paifapJus outre vinot- 
fîx ans après ; Car par fon tc^amenc 
fait à Madrid en l'an 15514, & dere- 
chef par fon codicilcà Saint Laurent 
m Tan 15^7, 

^ II ordonna que lefdits Païsfcroîent'z;^;!',:. 
a perpétuité unis aux Royaumes d'E-fe'-;?^. " 
ipagnc, fans en pouvoir eitre aliénez 
ni divifczcn tout, ou partie, fous queU ^J'^"!' 
que titre ou pour quelconque caufep,^,Z' 
que ce fuft , excepté s'ils cftoicnt don- i^lf k U 
nez en dot à fa fille Ifabellc-Clairc-Eu- Çouronm 
génie , en faveur de fon mariage avec 
l'Archiduc Albert fon coulîn. ' 

Auquel cas il veut que cefoitfous 
ces conditions, entre autres, 

ll^e lefdits Pais feront reconnus à 
C 6 fov 
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Mémoires ^ Itjjîructtons 
foy 5c hommage delà Couronne de 
Caftille. 

Que les fils ou filles héritiers déf- 
aits Pays ne pourront fe marier , fans ■ 
le confcntement du Roy d'Efpagne. 

Que celle qui fera Princellè & Da-tl 
me defdits Paysjfè mariera avec le Roy (ï. 
d'Efpagne, ou avec Ton fils aîfné, finon^:: 
avec telle pcrfonne qui fera agrcabU». 
au Roy d'Efpagne. I " 

Que les Royaumes d'Efpagne, & 
Icfdits Pays , feront alliez & confedc- 
rc2 perpétuellement , & feront amis 
d'amis, & ennemis d'ennemis. 

Et que es Citadelles d'Anvers , de 
Gan , & de Cambray , & autres villes, 
& places fortes du pays,fe Roy d'Efpa- 
gne y mettra telles garnifons qu'il luy 
plaira , qui feront payées des deniers 
«J'Efpagne. Et que les Gouverneurs 
lors qu'ils prendront pofTcflîon de 
leurs charges , feront le ferment de fi- 
délité autant au Roy d'Efpagne, qu'aux 
Princes & PrincefTcs defdirs Pays. 
Seffiin ' ^"^ réitéré en la ceffîon ^ 

é-ov»»/,t'*^nfpoi't de ce pays faite à ladite I fa- 
fortd&s belle , à Madrid l'an i y le May. 

A laquelle plufieurs autres articles , & 
J%heUe- ^^^^^^^^^^ ^rnçnt adjouflées. 
cuire. vm. De 

^f*£emc JnfnnU d'£Jpagne, 



'il 
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fourles négociât, de Vaix. €i 



'lll. De l'ufarpation de la Ville 
Impmak de Confiance, 

'An 1548, l'Empereur Charles 
Quint ayant fait un Edit , par Ic- 
<3ud il voulut obliger ceux de h Con- 
felîion d'Ausbourg à un accommode- 
ment pour la Religion : fur le refus 
l^uc firent ceux de Confiance, ville 
Iniperiale , d'y obcïr , il fit une cntre- 
frifepourla furprendre. Cettecntre- 
prife ne luy ayant pasreiiiJ], il les mit 
au ban de l'Empire; ce qui les fit enfin 
refondre de recevoir l'Edit, &dc re- 
connoiftre à perpétuité les Princes de 
la Maifon d'Auftrichc, pour leurs Sei^ 
gaeurs ; ce qu'ils ont tousjours fait 
depuis. 

IX. De tttfurpatïon du Duché de 
VV'memberg par tEmpereur 
Ferdinand I. 

T 'Ani5i5>,UlricDucdcWirtem. 
•*-^berg fut chafTédefon Duché par 
ceux de la ligue & confédération de 
Sucve , à caufe qu'il avoit occupe la 
ville Impériale de Rcufliiogucn , 
cfloit de cette Jiguc. 

C 7 U- 



CcN-. 

STAN- 
CE. 



WlR- 
TEM- 
B£K6. 

151^. 
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4-1 Mémoires (y Inftm^ions 

Ledit Duc fut depuis mis entre les 
mains de l'Empereur Charles V, par 
ceux de ladite ligue , moyennant qu'il 
fe chargeât d'acquitter les debtcs du 
pays. Il en invertit Ton frerc Ferdi- 
nand Roy des Romains , qui en eut 
1J34. jouïilance jufques en l'an 1534, que 
PhihppesLantgrave de Heflen reprit 
Izàït Duché par armes, aide de lafom- 
mc de (îx- vingts- mil efcus pour ce 
faire par le Roy François I, auquel 
ledit Ulric engagea pour leureté le 
Comte de Montbeliart. 

Maislamefme année Jean Fride- 
rie Eledeur de Saxe (ccluy qui fut de- 
puis privé de la dignité Eledorale ) 
perfuadé parrArchevefquc dcMayen- 
cc , & Georges Duc de Saxe , & 
ayant obtenu à Cadan ville de Bo- 
hême, ce qu'il dcfiroit dudit Roy 
Ferdinand , foit pour la poflclîjon des 
biens Ecciclîaftiques , oupourlafuc- 
ccflîon des Eftats de Juliers & autre- 
ment, fît un accord avec ledit Ferdi- 
nand, comme en ayant pouvoir du- 
dit Ulric. 

Que Ulric & fcs hoirs maHes , re- ' 
connoiftroient ledit Duché à foy & 
hommage dudit Ferdinand , comme 
Archiduc d'Aurtrichc. 

Et 



I 
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fûHf ki hc^ociat. de Paix. 
Et <]u'advenant que la famille de 
. Wirtemberg vinft a ^illir, & qu'il „'y 
Il reftaft plus aucuns hoirs niafles , qu'a. 
W lors ledit Duché appartiendroit i 
celuy qui feroit Archiduc d'Auftri- 
che. 

Ce que ledit Ulric ratifia depuis en 
ran 1535, encore qu'il luyfuftbicna 
contrecoeur, de vafTal immédiat qu'il 
cftoit de l'Empire , d'eftre contraint 
dorcrnavant d'en relever mcdiate- 
inent, & en arrière- fief. 

Quelques années après , le meûnc 
Ulric entra en la ligue deSmalcalde 
contre ledit Empereur: mais il le 
contraignit par armes deluy deman- 
dcr pardon en l'an 1 547. Et fut dere- i .47 
L^hef ratifié l'accord que delTus de 
l'an 1534, touchant la mouvance &: 
? reverfion du Duché de Wirtcmbera , 
Uvec promelTc de n entrer en aucune 
alliance contre les Princes de laMai- 
Ifond'Auftriche. 

Ge qui a donné fujet aux Archi- 
lucs d'Auftriche defceiulusdudit Fer- 
dinand, de s'intituler depuis ce temps 
I Ducs de Wirtembcrg , pour refpcranl 
j ce qu'ils ont d^ fucceder quelque jour 
laudit Duché. 

L'Empereur Charles V fe failîr en 

l'an 
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M'em(yires ^ Infintcîms i 
l'an i^5Sr> aprcy te deceds du Duc < 
Chcir'ef, de la Miïfon d'Egmont,qiriI 
. contraijmit par le Traittc de Gori- 

1528* choînen-l'an 1518, &ccliiy de Gravrni . 

JJ36. cnran i53^r, dereconnoTftrcfonDtii. J ' 
ché à foy & hommage du Daclrcdé»!' 
Brabant, & du Comté de Hollande. 
Et crrcore avec promçiredeconrcntir,î| ml 
c]ucs'ildecedoit fans defcendans mâ- 
Jcs légitimes , ledit Ehichc rcvicudroft 
audit Empereur, ôc à fes fucceiTeurs 
Ducs de Brabant , de Comtrs de HaK 
îandc. 

LeCotn- Ladite invcftitnre du Duché dfe 
itde wirtcmbcrg, fut faite par ledit Empc- 
f^''^^^"reur CharIes,contreh teneur des Let- 
rrcs d érection du Duché de Wirtem- 
bcrg, par Ton ayéirl PEmpcrenr Maxi- 
ir.iliari I, dannéeya Vomies Tan r^^^i 
par Icfqiicîfts il eft ordoiirré , qitc 
n'y aplus aucuns tnaflcs d'ela Maifcn 
de \Virtemberg,lfd'it Duché fera rciini 
au Domaine de PEmpirc. 

Et encore contre la pronrcfîè qu'il 
IS19. fitenl'an (ainfrqu ila dejacRé 

remarqué cy-dcffus) dt n'iiTfcode: 
aucuns le^ Dacheiar grandes Seigntt^ 
ries de J'Empire ^ui fcrbïent vacant, 
ains de les reimir au Domaine de 
l'Emoi re. 



Duchî. 
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pottr les négociât, de Taix. (S^ 

X, One l'Empereur Urdïnand 1 1 
a prive le Duc de VViïtemherg 
d'une grande partie de fis Terres 
& Seigneuries , prinùpalciucnî en 
haine du Roj. 



'An 16^6, l'Empereur Fcrd'nunà Le Duc 
Il y ayant demandé avis à VElc-^'^^'^' 
acur de Bavière, &aiifri aux Eleârcurs^/'^; . 
l^eMaycnce& de Cologne, comme x^'v/^,' 
m. en devoir ufer envers les Princes , & Ejiats 
rSftats de l'Empire, qu'il auroic exclus/''»'' 
de fa grâce & pardon , par le Traité f;^'^^'" 
de Prague avec l'Eleftcur de Saxe/'"'^* 
Ils luy ont fait rerponfc , que dautant 
nommément que le Duc de VVirtem- 
berg s cft confédéré allié avec le 
Roy , & a efté caufc de luy délivrer 
Se mettre en main la ForterefTe de 
Pliilipsbourg,&Montbelliart,illede> 
voit priver de tous Tes Elbts Sei- 
gneuries. 

Et fur cela le melme Empereur,^""'''*: 
:nr fa refokuion à Ratisbonne au-;S^^^ 
.dit an le Décembre, faignant d'u-/e Duc 
ifer d une grande clémence & miff-^'?^^"- 
Iwcorde envers ce pauvre Duc, a dc-^'^^j'/^ . 

^^^^^ îabU (H 

fes Ejhîts r l'Em^ercnr , 
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6^> Mémoires Infimêîiûns 
clarc vouloir le reftablir fous ces cou.» 
dirions. 

I. 

QuelesEcclcfiaftiques feront con- 
fervez en k polTefïîon des Monafte- 
res , & autres biens Eccleliaftiques, 
qu'il a oftcz audit Duc , & dont ce 
Duc & fes predecclTeurs jouyfToicnt 
auparavant depuis plulîeurs années ; 
JaquelJc rigueur ncantmoins il n'a 
exercé envers l'EIedteur de Saxe, & 
autres Princes Proteftans , pour le re- 
gard des biens Ecclcfiafliques , qu'ils 
ont ufurpez en leurs territoires , de- 
puis le Traité de Paifaw en l'an 1551, 
cfquels ils font neantmoins encore 
maintenus quarante ans durant , pour 
ne s'eftre liez avec la France, ainlî que 
ledit EHic. 

II. 

Que la fortereflc de Hoentwillier 
demeurera audit Empereur, & a la 
Maifon d'Auftriche. 

III. 

Et pareillement aux maifons Hocn- 
ftaufFen , Achicn , Gucppinguen avec 
leurs appartenances. 

IV. 

Qu'il fera à la libre difpofition du- à 
dit Empereur d'ordonner de la Sci- | 

gneurie 



pour les negocifit. de i'aix. 67 
gneuric cie Hcidcnhcim , cjue depuis 
jl a (ioiinée audit Eledeur de Ba- 



.vicrc. 



V. 



QueleBailIiaac de Obcrkijcli re- 
tournera à l Evclché de Strasbourg , 
tenu par TArchiduc Lcopold fécond 
fils dudic Empereur. 

VI. 

Quclesinveftitures faites par ledit 
Empereur de plulicurs Fiefs dudit Du- 
ché â des particuliers , & confifquez 
for d'autres, auront leur plein & en- 
tier elFct. 

VII. 

Et que les Offices & Charges don- 
nées par le mefme Empereur a diverfcs 
perfon nés leur demeureront. 

Quicft effet afïoiblir ledit Duc 
du tiers de fon Duché, & en ce qui luy 
reftc, luy laifTer un grand nombre de 
vaiïaux & Officiers qui ne feront plus 
/es fubjcts, ains iês ennemis, & dcpen- 
dans & obligez de leur fortune à la 
Maifon d' Autriche. 
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InfraciioJis faites par les Efpagnols & 
Matfond'Aupicbe^ des Traite-^ 
faits entre euxy U Frame , & [es 
Alliez, 



pN l'an 148 1, furie JifFercnt de ia 
cutelleou gardcnoble de l'Archi- 
duc Philippe, tils unique & héritier de 
. Marie DuchelTe de Bomgogne, fut 
fait un Traité de Paix entre l'Empe- 
reur Maximilian , & le Roy Louis 
X I , où fut arrefté ç[ue l'enfant de- 
mcurcroit en la ga;rde de (Quelques 
Princes & Eftats des Pays-bas, fans 
que ni ledit Maximilian , ni ledit Roy 
Louis s'en mefialTent aucunement: 
Mais toft après Maximilian entra dam 
le pays à main armée , & ujTurpa ladi- 
te tutelle contre fa parole, foy & fi- 
gnature. 

IL 

L'an 1455, Charles VIII , refolu de 
recouvrer le Royaume de Naples qui 
luy appartenoit , ufurpé par la Mai- 
fon d'Arragon fur celle d'Anjou , eOi- 
ma bon défaire , que Ferdinand Roy 
cl*£jpagne ne luy fuft contraire, le 

pou- 
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pOHT les négociât, de Faix. 6> 
pouvant trav crier du coftc d'Arra- 
gon , de Caltille & Sicile : pour cet 
crfct il luy rendit les Comtczde KouC- 
illon «Scdc Ccrda^ne fans aucune rc* 
ompculc , encore qu'ils luy fuucnt: 
ngagcz pour trois cens milefcus*, & 
<|u'ils fervillent de rempart àla Fran- 
ce du codé d'Efpagne; moyennant 
ce y Ferdinand s'obligea par ferment 
par le Traité fait à Barcelone en Jan- 
vier de ladite année 1493, d'eftre en- 
nemi des ennemis du Roy Charles , & 
par confequent de ne l'empefchcr au 
recouvrement de Naples, &' de ne ma- 
rier fes enfans avec ceux duRoydc* 
Romains, ou du Roy d'Angleterre. 
Mais il n eut pas fi roft pris pofTef- 
iion de ces Comtez qa^il contrevint 
àfi promcfTe, follicit.i le Pape contre 
h Roy , donna fecours au:-: Arragon- 
fiois qui tenoient le Royaume de Na- 
pies, traitnuncliguccntrclcPapc , le 
Roy des Romains , luy , la Seigneurie 
deVenife, & le Duc de Milan, dont 
crtoit compoféc l'armée , qui combat- 
tit à la bataille de Fornouc pour chaf- 
kï les François d'Italie , Se cnfuite ma- 
ria fes filles aux fils du P.oy des Ro- 
mains, & d'Angleterre, enncmisdu 
Roy: & adjourtc Phllippesdc Com- 

mines 
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70 Mémoires ^ Inftmclions 
mines ces mots, Grand tort eurent RoU 
& Reines d'Ejfagne, de seftre ainfi 
parjurez envers le Roy après cette 
grande bonté qui! leur avoit faite de 
leur rendre les pays de RouJJÎllon, 
III. 

Le troifîcme exemple de Traite* 
rompus, &foy violée, eft d'environ 
145^. Tan i4^(Ç, quand le Roy d'Efpaane 
Fran- envoya traiter de paix & d'alliance 
avec la France , par l'entremife de Ton 
gendre le Prince Philippe d'Auftrichc, 
lequel il dcfavoua auffi-toft après, fous 
couleur que fondit gendre avoit excé- 
dé facommifnon, bien qu'accompa- 
gnée de la claufe ordinaire & promcf- 
(c de ratifier & avoir agréable tout 
ce qu'il fcroit & conciuroit en ce 
Traité. 

IV. 

Le Traite de Cambrefis de l'an 
1559. ^ autres fublcquens , mcfmc 

Fran- celuy du mariage du Roy Philippes II 
cfi. avec Madame Elizabeth de France , Se 
l'entrcvcuè amiable de Bayonne, en- 
fcmblc la conformité de Reliaion , 
n'ont point cmpcfché les Efpagnols 
de débaucher les Suites & Ics^Gri- 
fonsdf l'amitié delà France, &: pen- 
dant la ligue pratiqué des levées audit 

païs> 
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pour les nc^ciat . de Vglx. 7 £ 
p.us, envoyé en Fiance des armées 
: entières, & fait tous leurs efforts pour 
: en dcpoirctler les vrais & légitimes 
I héritiers, & faire eflirc l'Infante des 
j Païs-bas ; outre leurs prétentions & 
i cntreprifes fur la Bretagne, voire fur 
, 1 le Royaume entier. 

V. 

Quant à celuyde Vervins de l'an 

î J98>chacun fçait que peu après Don T598. 
Balthazar de Zuniga Ambaflàdcur^^^N- 

d'Efpagne relidant en France, prit*^** 
intelligence avec Merargues par un 
lien Secrétaire Flamand nommé Bru- 
neau , pour faire mettre entre les 
mains du Roy d'Efpagnc la ville de 
Marfeille; à l'occalion dequoy ledit 
Merargues fut par Arreft delà Cour 
condamné ^'exécuté à Paris. Depuis 
la mort du Roy Henry I V , voire de- 
puis le double mariage avec l'Efpa- 
gne , les Efpagnols ont entrepris di- 
verfcs fois fur les frontières de Navar- 
re , & de fois à autre recommencé la 
conftruiflion d'un Fort fiir les terres 
de France, non loin de Gravelines , le- 
quel ils ont fiit depuis la guerre; ce 
qui oblirre de demander au Traité de la 
Paix qu'il foie ruiné. 

VI. 
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7 1 Mémoires ^ lnfiru5îions 
VI. 

t^ii. Le Roy & la Reine Regentcs'ef- 
5f 'S'*' tans cotrcmis d'accommoder le difFc- 
A IX LA ^^"^ lurv'enu a Aix la Chappelle en l'an 
Chap- conjointement avec les Am- 

rfiLLi. balTadcurs des Archiducs de Brabant : 
lefculîeurdela Vicuville n'en fût pas 
pluftoft parti, que par i'induftrie des 
Efpagnols le Traite fut rompu, les Iia- 
bitans mal- traitez & la ville furprifç 
par le Marquis Spinola,& celle de Wc- 
zcllîx jours après. 

VII. 

On fe peut aufïî fouvcnir comme 
1^14. en I <î 14, les Efpagnols ayant conjure 
Fran- le Roy d'envoyer fes AmbafTadcurs 
r>RAK- pays de Cleves , pourcon- 

Dc- jointemcnt avec leurs Députez, ter- 
BOURG miner les di fFerens entre les deux 
^Ncu-Piinces pofTedans , Brandebour<r & 
BOURG. jyTcubourg^ iis convinrent d'un Trai- 
té d'accommodement qui fut fiané 
des deux parties , mais aufil-tofl: rom- 
pu , fur & à l'occaiion d'un des arti- 
des par pure chicanerie , afin qu a la 
faveur de ce difcord , ils pcuflent & 
garder & fortifier Wczel ,& empiéter 
le furplus de ces Provinces- là comme 
ils ont fait, & tiennent les places prin- 
cipales au grand préjudice dcfdits 

Prin- 



I 



I 
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^1 pour les négociât, de Paix. 75 

[grinces, & autres amis, 3c alliezdc 
catc Couronne. 
■ V.III. 

■Pj En l'aH i6iy» après une longue 1^17* 

guerre entre l'Archiduc Ferdinand, 
| > depuis Empereur, ôch Seigneurie de ^ 
Venile, fut projette un Traité d'accord se^.'""' 
|cn Efpagne , & conclu à Paris audit an 
■Kl?» au préjudice duquel les Ufco- 
[qucs , ennemis jurez des Vénitiens , 
lont efté chéris & favorifcs tant i 
iGrats qu'à Vienne, pour continuer à 
^bîolcfter & inquiéter les Navires Se 
p-îlfubjets delà Republique , dequoy ils 
:lont fait affcz de plaintes fans aucun 
âPruit. 

IX. 

Le Traite d'Ulmefut fait&fîgnc i<î2o. 
1 prefence & par l'entremife de Mef- ^ ^ am- 
îeurs d' Angoulefme , de Bethune , & ^ 
}c Chafteau-Ncuf , AmbalTadeurs ex- a''^' 
raordmaires du Roy en l'an 1610. gne, 
între les chefs de la Ligue Catholi- 
'ue, &de 1; Union Proteftantcd'Al- 
magne. Par l'un des articles il eftoic 
lit, que de part & d'autre les armes 
^roient licenciées , & que les uns 
ycnn-cprendroient rien fur les autres 
lans l'Empire, mefme dans le Pak- 
linat Si autres païs patrimoniaux 

D de 
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74 Mewoires ^ înJlruBions 
derEledlcur Palatin, gendre du Roy 
d'Antrleterrc. Aufli-toft après l'Ele- 
£leur de Mayence,à l.a prière des Efpa- 
«rnols, donna paffagc libre à Par mec 
deSpinola, pour occuper le bas Pala- 
tinat ; Et en mcfaie temps le Duc. 
de Baviercs , qui avoit ligne & juré 
ledit Traité , Te rendit maillre du haut 
Paiatinat, qu'il tient encore avec quel- 
ques places principales dudit bas Pa- 
iatinat, que ledit Spinola contraint dç/ 
ramener les troupes au Païsrbas , n'a- 
voit eu loilîr de prendre, ayant au reftc; 
pillé & volé tous les riches meublai 
dudit Ele<5lcur Palatin foncouùn , de 
jnelmcs nom & armes. 

X. 

Lamemouc eft fraifche du Traité 
,<ç2i. de Madrid fait en Avril i(rii,parl'en« 
Fran- trcmife de Monfieur de BafTompierrc, 
^} ^ ligné & ratifié par les deux Rois de 
^^1" France & d'Efpao-ne, pour larcftitu- 
tion de la Valteline en Ion premier 
eftat : mais quand ce vint à l'exécu- 
tion, le Gouverneur de Milan y ap- 
porta tant dcdifficultc2, &tergiver- 
rations,y ayant fait à main armée con- 
ftruirc cinq ou lix Forts , que le Roy 
s'eftveij mocqué, & enfin contraint 
d'y employer la force ou verte fous U 

con- 
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pour les négociât, de Paix. 7 ç 
conduite dcMonlicur le Mirquiîî de 
Cœuvres, 

XL 

Par le Traire de Mouçon , fait 1 an i ^ - 
16 16 y entre la France Se l'Eipagne , il 
fut convenu cjuc les affaires des Gri- 
fons & de la Valtcline , feroicnt rcmi- sons" 
fcs comme elles eftoient auparavant 
Tannée i <îi 7, & que tous Trairez faits 
du dcpuis,par Icfqucls la Maifon d'Au- 
triche & i'Efpagne fe refcrvoient les 
paffages , feroicnt révoquez Se nuls , 
£ & que Icfdits Grifons jouïroient de 
•«"J tous droits de Souveraineté fur la Val- 
P'itclinc, & Comtczde Chiavenne, & 
" I Bormio : & ncantmoins au préjudice 
dudic Traite de Mouçon, les armes de 
^ îl 'Empereur, appcllccs par rEfpagnol 
' Jcn i6i9y ontpaffé par force, & (ailî i6iy. 
,5^^4lcfdits pafTages des Grifons &VaIte- 
" f lins pour aller opprimer le Duc de 
IMantoue, & autres Princes d'Italie 
^ alliez de la France. Et les années 1 6 3 5 i<î 3 3 . 
& I ^34> le Duc de Feria& le Cardinal 16 il'. 
Infint ont encore paffc pnr forcedans 
ledit païs de la Valtcline ik de Bor- 
mio pour aller en Allemagne contre 
les Alliez du Roy , fous prétexte de 
,>tJiJfecourir l'Empereur ; & jufqucs à 
prcfent lefdits Grifons ne jouiiTcnc 
_D 2 de 
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7 6 Mémoires ^ Injlruiîiom 
de leurs droits anciens fur leurs fub- 
jets Valtelins , qui ont cfté deftour- 
nc2 par l'Efpagnol de J'obcïlTancc 
qu'ils doivent à leurs Souverains, & 
ne payent pas les cens de vingt-cinq 
mil eicus qu'ils dévoient payer par le- 
dit Traité, en recompenfe de la Jurif- 
diâ:ion civile & criminelle qui leur eft 
demeurée. 

En quoy eft à noter que les Grifons 
protégez par le Roy , fatisfont de leur 
part à tout ce à quoy ils font obligez 
par ledit Traité ; & que les Valtelins, 
portez & fouftenus par le Roy d'Efpa- 
gne, n'accomplilTent aucune chofe de 
ce à quoy ils font tenus. 

XII. 

Par le Traité fait au Camp devant 
1628. la Rochelle en 1^28, entre Monlicur 
le Cardinale Monlicur le Marefchal 
de Scomberg pour le Roy ; Et entre 
le Marquis de Mirabel & Don Ra- 
mirczde Prado pour le Roy d'Efpa- 
gne. Il fut arrefté que les dilFcrens cn- 
trcSavoye& G:nnes feroicnt termi- 
nez à l'amiable par ladvis & cntre- 
mifedes deux Couronnes: & neant- 
moins contre ledit Traité , le Roy 
d'Efpagne a induit le Duc de Savoye 
la Republique de Gcnnes à mettre en- \ 

licrc- ^ 
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pêur les négociât, de Va 'tx . 7 7 
ticrement leurs difFcrens à Ton fcul ju- 
gement; ce qu'il a exécuté du depuis, 
pour fruftrer le Roy du grc &: obliga- 
tion que les deux parties luy euflênt pu 
avoir. 

XIII. 

Apres le Traité de Suze fait en 
I6i(j, entre la France d une part , & le 1 529 . 
DucdeSavoye fe faifant fort pour le^RAN- 
Gouvcrncur de Milan, & le Roy^^^" 
d'Efpagne d'autre, pour l'entretien 
de la Paix d'Italie, & confervation des 
Eftats du Duc de Mantouc : lequel 
Traité fut après ratifié par le Roy Ca- 
tholique, au mcfmc jour quifliana 
ccluy qu'il fit avec Monlîcur de Ro- 
han , pour former un parti des Hugue« 
^ nets en France , femblable à ccluy des 
1 Hollandois & Provinces unies. Les 
]|armées dePEmpereur & celles d'Efpa- 
'^gne , attaquèrent derechef ,& envahi- 
ra rent les Edats dudic Duc dcxMantouc 
> & de Venife, fins efpargncr mcrmes les 
1: terres de l'Eglifcde Parme, & autres 
Princes. 



i 
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78 Mémoires InftruBhns 



infracliiom fûtes par les Efpagnols 
& Maïfon cl'AuJirkhe des Trai^ 
tez. faits entre eux , & pltifims 
Vrïnces d'Italie , Allemagne , & 
autres. 



I. 

Extra. T A fourbe des Minières de TEni- 
plts ^ pcrcur Clurles Quint fut iîgnaice 
Efimn- en Tequivocjuc de ces deux motsAl- 
lemands de Enig^ Se Evig. quand ils 
trompèrent le pauvre Lancgrave Plii- 
Hesse lippes de HefTen , qui eftoit venu fou.ç 
à' Sa- bonne foy , faire la révérence & (a 
foumifljon audit Empereur après (a 
capitulation , laquelle portoit qu'il ne 
fcroit nullement détenu prifonnier ; au 
lieu dequoy faifant changer la lettre 
N en celle de F, ils luy firent croi- 
fc qu'il eftoit dit , que fa prifon fc- 
roit non perpétuelle, ains au plai- 
fîr de l'Empereur , & de fait le gar- . 
derent jufqucs à ce que l'Elcdcur 
Maurice Ton gendre le fift mettre en 
liberté par la force , piiifque la priè- 
re & rinterceflfion n'y avoientdc rien 
fcrvi. 



ir. L'Hî- 



pour les négociât, de Paix* y*? 
II. 

L'Hiftoire du Pays-bas marque 
Un grand nombre de Traitez , capitu- 
lations 8c accords , t.nit o-cneraux que ^^74' 

J3 1 1576'. 

particuliers des Efpagnols avec ceux i^jg, 
des Provinces Unies, qui n'ont eftcHoL- 
qu'autant de pièges pour les furpren-^AN- ^ 
dre; comme celuydcTan 1574, enla^°" 
villede Breda,celuyde 1576, en celle j^,^^.^ g 
de Gand ; Ôc la notable Conférence 
de Pan 1 575^» à Cologne , & autres de- 
vant 8c après ; ayant au refte trompé , 
non feulement ceux qu'ils tiennent 
pour ennemis & rebelles, mais aufTî 
les Provinces entières, qui fc recon- 
cilioient avec eux. Car bien qu'en la. 
pacification de Gand, ils cufTent pro- 
mis & juré folemnsllement à cenx 
d'Artois & de Hainaut, de ne plus leur 
donner de Gouverneurs ni garnifons 
Efpagnoles. Ils y contrevinrent bien- 
toft après par la doftrine de leurs 
Théologiens & Jurifconfultcs , 8c en- 
tre autres de Baltazar Ayala , foufte- 
nantqueles paâ:ions entre un Prince 
& Tes fubjcts , tels qu'ils prétendent 
cftre les Flamans , ne font obligatoi- 
res, ains peuvent eftre révoquées à 
fon plailîr , & ainfi fe jouer de Ton 
ferment , de fon fcau & de fa figna- 

D 4 turc. ^ 
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OON- 
NOIS, 

Gre- 
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CAINS, 
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Sa- 

irôYE. 

161 s 



1583. 
An- 

6LE- 
TERRE. 



80 Mémoires (y înfituams 
tiire. Ceux H'Arragon en l'an 1^90^ 
& les Grenadins vingt ans auparavant, 
ont aufli éprouvé la bonne foy des Ca- 
ftillans , & encore davantage les ha* 
bitans de l'Amérique & des Indes O- 
rientales,& partout où ils ont pu met- 
tre le pied, ainlî cjue leurs propres E- 
vcfcjues & Hiftoriens Tont public par 
leurs eicrits. 

III. 

Le feu Duc de Savoyc Charles E- 
manuëlfc plaignoit continuellement, 
non feulement de l'inobfervation des 
articles de fon Traité de mariage avec 
la feue Infante ù, femme , fait en l'an 
. Maisauflî deccluyd'Aft, par 

l'intervention du nom , faveur &au- 
• thoritc du Roy en l'an 1^15 , & 
■ depuis confirmé tni6i 7,Iors de Pac- 
cord de l'Archiduc Ferdinand avec 
la République de Venife. Il fe plai- 
gnoit auffi de mille travcrfes qucluy 
donnoicnt les Efpagnols, bien qu'il 
fuft bcau-pcrc du feu Roy Philippes 

III, & oncle de Philippes IV, a prefcnt 
régnant. 

IV. 

En pleine paix , entre l'Efpagne S: 
l'Angleterre, Bernardin dcMendoza 
Ambafladear du Roy d'Efpagnerelî- 

dant 
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pourIesncgocUt.de Taix, 
dant en Angleterre, après avoir con- 
. ..jfpirc avec quelques Grands malcon- 
. • y tcns contre la perfonne & l'Eftat de la 
fcué Reine Elizabcth , elle fans s'en 
^^rendre à Juy en fit plainte par un 
Gentil-homme envoyé exprès en E- * 

Ifpagne, lequel en lîx fcmaines entières 
n*eut ni audience ni juftice aucune , 
laquelle elle-mefmc difoit pouvoir 
prendre, iî elle euft voulu , dudit Am- 
balTadeur , pour avoir fait chofc qui le 
- rendoirfonjuAiciaWe , félon le droit 
^ d'Angleterre & celuy des Gens. 

V. 

Philippcs II , Roy d'Efpagnc, fît Aî^- 
equiper cette grande âotte , que les E- 
^agnolsappelloicntrinvinciblc,pour'^^^'*'*^- 
conquérir le Royaume d'Angleterre 
cnl'ani^gS, au préjudice des Traitez is??- 
de Paix avec ledit Royaume, & fins 
^ apparence vi'aucun droit. Et ii cette 
r ;tMrmee Navale n'cuft cftc défaite par 
, Ucs vents & par la tempefte,lebon Roy 
1;;^ Catholique euft apparemment con- 
',,.!^pquis l'Angleterre, fins avoir égard 
aux Traitez de Paix , ni avoir premiè- 
rement dénonce la guerre. Ce mefme 
Roy a Çsxi diverfcs cntreprtfcs furie 
^ittjj Royaume d'Irlande, ou de tout temps 
l'Efpagne a fomente la rébellion . 



I 

11 
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' 8 1 Mémoires ^ Inftmciions 
VI. 



An- 

rCRRE. 



Les Anglois font divcrfès plaintes 
des contraventions faites par les Efpa- 
gnols au préjudice du grand Traité 
1504. de Paix de l'an 160^, pour avoir eftc 
beftiez par eux & par ceux d'Auftri- 
chc en p]u(îcurs Traitez , Légations, 
& Conférences pour le fait du Palati- 
iiat , & fur tout en la promcflc fole- 
mnellc faite par l'Empereur au Chc 
1620. valier WoconTan i(>xo, au Comte de 
•'<>2i. Carlifle i^ii, que l'afFairc s'accom- 
moderoit à l'amiable , & au conten- 
tement du Roy de la Grand'Breta- 
gne, & depuis encore au Baron d'Igby 
par une trêve ou ccffation d'ar- 
mes au Palatinat , faite & fignce a 
Bruxelles , en vertu de laquelle ledit 
Roy fît retirer Tes gens de guerre du- 
dit palatinat. Cependant, après cjuc 
les Efpagnols curent obtenu leurs 
lins, qui n'aboutifToient qu'à gagner 
temps, bien qu'il fuft dit par le Traité 
i6zi, fait à Bruxelles itfii, que la ville de 
Frankendal feroit mifc entre les mains 
de l'Infante endcpoft, pour la rendre 
en mefme eftat aux Anglois deux ans 
3«24- après, à fçavoir en Odlobrc 1^14, 
quelques follicitations & fommations 
qu'on ait pu faire de la part dudit Roy 

de 
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pour les négociât, de Kiix. 8 j 
de la Grand Breugne, pour obtenir 
ladite rcftitution , elles ont efte fans 
effet., Taffairc ayant cfté remife à 
l'Empereur, &dduy auRoya'E^pa- 
^ ne. 

' On peut encore mettre au nombre 
des Infractions, les artifices par lef- 
quels le Comte d'Olivarés amufa & 
abufa le feu Roy , & le Prince 
Galles , maintenant Roy refînant , en 
h négocia t i on d u mar i âge dud i t Pr in - 
ce avec l'Infante d'Efpagne, feule- 
ment à dclîein pour avoir temos de 
fubjugucr l'Allemagne , ainrt c|a il pa- 
roiftpar la lettre du Rov d'Efp.icrn» 
au Comte d'Olivarés Ton favori , pre- 
Tentée au dernier Parlement d'Anale^ 
terre par le Duc de Bouquingliam f de 
laquelle voicy les propres mots: Le** 
Roy mon perc déclara à (a mort que'^ 
ce n'eiioit Ton intention de marier ma 
fcEur l'Infante Donna M.iria avec le'* 
Prince de Galles, comme voftrc on 
cle Don Balthazar quiyalTifta l'ouït'' 
fort bien, mefmc il traitoit ce mariaçrc 
en Angleterre tousjours à dcfTein de 
dilayer: neantmoins on en cft venu** 
allez avant. Mais confiderant le peu*' 
d'mclination , voire l'averfion de ma- * * 
dite focurd ce mariage, il cft temps'* 

D 6 „de 
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s 4 Mémoires ^ Injimcfiom 
^de chercher quelques moyens d'en di- 
vertir le Traite , dcquoy je me remets 
5, à voftre induftrie , vous promettant 
d'approuver ce que vous en ferez r 
„Mais fur tout tafchcz de donner autre 
•fatisfiftion au Roy de la Grand Brcta- 
, gne, qui a bien mérité de moy , & ceU 
„me contentera, pourveu que ce ne foit 
5 ,pas au fait dudit mariage. 

VII. 

HoL- Quant aux Eftats des Provinces 
LAN- Unies, outre les raifons qui les ont 
©OIS. nieuès à fccouèr le joug du Roy d'E- 
^* fpagne, dont le principal eft la con- 
travention au ferment de la joyeufc 
entrce,comme ils appellent, par lequel 
en ce cas il fe déclare luy-mefme dé- 
cheù de fon droit & titre de Prince 
Souverain des Pays-bas, ils firent & 
jurèrent par l'intervention du nom& 
autorité des deux Rois, de France & 
d'Angleterre , une trêve pour douze 
ans en Tannée i^op, au boutdefquels 
ils firent voir à fa Majefté par leurs 
Députez , un gros cahier , contenant 
plus de cent contraventions à ladite 
trêve par les Efpagnols, tant par mer, 
que par terre , qui montoient a quel- 
ques millions > dont ils difoicnt avoir 
demandé plufîeurs fois en Efpagne & 
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pour les négociât, de Paix. S ç 
â Bruxelles , raiton Se rembourfe- 
ment , fans pouvoir en tirer aucune 
fàtisfadion , ce qui caufa ia repri(e 
des armes. 

VIII. 

Au Traité de Vcrfeil eni6i 7,Ics E- $ a. 
(pagnols avoicnt promis qu'à la pre- vo y i. 
miere femonce , Verfeil fcroit remis i ^ i 7 - 
entre les mains du Duc de Savoye : 
Mais ce ne furent que délais , rcmi- 
fcs , & tergiverfations l'cfpace d'un an 
entier , & jufqucs à ce qu'ils furent 
menacez qu'on y rcnvoyeroit Mon- 
(îeur de LefHieuieres. 

IX. 

L*an i(?i8 les Efpagnols voulans 
desbaucher la Maifon des Urtîns deuR- 
l'ancienne amitié & de l'attache-s i n s. 
ment qu'ils avoicnt eu avec la France , i <î i 8» 
firent cpoufer au Duc de Bracciano, 
aifné de cette famille, Theritiere de 
Piombino, avec promeflcdeluy laif- 
fer la libre poflcffion , & jouïlTànce de 
ladite ville & de tous fes droits : Mais 
le Cardinal des Urfîns n'eut pas plu- 
toft quitté la comprotcclion de la 
France , qu'ils fe mocquerent deluy , 
& de fon frère , confcrvans comme ils 
font encore garnifon- Efpagnoledans 
Piombino , quelque inftance qu'on 

D 7 ait 



r 

Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninldijlce Bibiiotheek, Den Haag. 

224 G 7 



s (i Mémoires ^ Infimciîons 

ait pu faire pour obtenirlcxccution de 

leur parole. 

X, 

Turcs. La Trêve de vingt ans fut fiite&' 
I 6 I j.jurcc encre l'Empereur & le Grand 
Seigneur 1^15, nonobaant laquelle 
^ les Irnperialiftes ont plulîcurs fois 
contrevenu , jufques-là qu'ayant ainti 
furpris une place en Hongrie , le Bâ- 
cha de Budc retint en cette confidc- 
raiion le iîeur Curts AmbafTadeur de 
l'Empereur revenant de Conftanii- 
nople, & fit pluifcurs courfcs furies 
pais de l'Empereur. 

XI. 

Bet- Les Eftats de Hongrie eflantdifpo- 
^^^^ fez Adonner la Couronne de Hon- 
BOR. g"^ ^ Bctleeni-Gabor : pour empef- 
cher qu'il ne l'acceptaft, l'Empereur fît 
16 io."" Traite de trêve avec luy en i5io, 
I 62 2. & depuis, un Traité de Paix en 1621, 
par lequel l'Empereur luy accorde u- 
nc penlîon de cinquante mille florins 
par an, avec deux Principautés en Silc- 
iie; cependant il n'a jamais fceu obte- 
nir l'accomplilTemcnt dudit Traité. 
XII. 

BcHE- On ne doit pas omettre ce qui 

MIENS n ^nr/ / / rr • , K 

ê-HoN-^^^ P^f^^ « affaires de la 

cROis. Hongrie, 6c dclaBohciiic , ouceux 
j <î 2 2 . J e 
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pour les négociât, de Paix, ^Ay 
h Maifon d'Auftrichc firent jcttcr 
feu tous les Traitez anciens , Se 
lînodernes , trouvez au Trefor des 
JClurtes à Prague, cancernans la li- 
Fberté , & les privilèges delà Couron- 
inc de Bohême, fur tout au fait d'une 
kfledion libre , afin de rendre ledit 
IRoyaume héréditaire à leur Maifon. 
Ce dont il y a de grandes plaintes pu- 
bliées en diverfes langues par plu- 
Ifîcurs Efcrivains. 

Il y a encore d'autres exemples 
Pd*infra(5lions & contraventions de la 
' Maifon d' Auftriche , & des Efpagnols, 
k tant contre la France , qu'autres Prin- 
Kces Eftrangers, que l'on peut recueil- 
1 lir par les ^iiftoircs anciennes,. & mo- 
dernes. 
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8 8 Mémoires ^ Infimcîions 

Exemples par Hijloires & par Trai- 
tez. , que divers Princes , & les 
Ejpagnols entre autres , ont rete- 
nu quelques fois partie de leurs con- 
que ftes en faifant la Paix ; Et 
d* autres fois n'ont pas mefme vou- 
lu qu'on parlaji aux Traiter 
qu ils fatfoient'i de cequilss'ef^ 
t oient referve^ par les precedans. 

C Aint Louis , par le Traité qu'il £t 
^ à Paris l'an 1 1 ^ B ,avec le Roy Hen- 
ry 1 1 1 d'Angleterre , retint le Duché 
de Normandie , les Comtc2 d'Anjou y 
de Touraine, du Maine, & le Poi- 
tou c]ui avoient efté conquis par le 
RoyPhilippes Auguftefon ayeul , fur 
le Roy Jean , fans terre , pere dudit 
Henry , & luy hiflc le Limolin , le 
Perigoni , le Qucrcy , 1* Agenois, Bor- 
deaux, & Bayonne, fauF le droit de 
féodalité fur ces pays. 

Ferdinand Roy d'Arragon , l'Em- 
pereur Charles V , & Philippcs 1 1, 
Roy d'Efpagne, par les Traitez faits 
avec les Rois Louis XII, François I> 
Henry 1 1, & Henry le Grand , fe font 
confervez en la pofTçflîon des Royau- 
mes 
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Il pour les négociât, de Faix. 8 9 
fuîcs- de Naples , d'Arragon , & Na- 
I varrc , du Duché de Milan > & autres 
Seigneuries d'Italie , & des Pays-Bas , 
fans aucune rcftitution , ni recom- 
ÉjKnfc. 

p Par le Traite de Cliafteau en Cam- 
fDreiîsran lî^j?, il fut ftipuléqucles 
ll^les de Turin , Quiers , Pignerol , 
Clûvas , & Villeneuve d'Aftavec leurs 
dépendances, dcmeureroient au Roy 
j Henry II, jufqucs à ce (]ue les diffc- 
rcns fur les droits par luy prétendus 
lir le Comte de Nice , de Cofiiy , Sa- 
lllan , FoÏÏan , & autres Seigneuries, 
iflcnt décidez par Députez de part 
jd'autre , ou par articles choilîs d'un 
commun accord & confentement. 

Le Roy Henry 1 1, ayant conquis 
'Calais fur Marie Reine d'Angleterre, 
jqui s'eftoit déclarée Ton ennemie. De- 
puis ledit Roy Henry fit un Traité de 
EPaix avec la Reine Elizabeth au Châ- 
teau en Cambrefis Tan 1559, par le- 
quel il fut convenu que Calais de- 
meureroit durant le terme de huit ans 
■n la poirefïîon dudic Roy Henry , & 
iks Rois Tes fuccefleurs, pour le ren- 
dre ledit temps fini & expiré , à la 
harge qu'elle n'entreprendroit par 
armes contre le Royaume de France: 

Eç 
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5>o Mémoires ^ Infiruciions 
Er comme elle y eut contrever 
ayant alMé d'hommes & d\irg( 
les Huguenots , rebelles à leur Roy , 
qui luy livrèrent le Havre de Grâce, 
cju'elle ne voulut rendre après la fom- 
mation qui luy en fut faite delà part 
du Roy Charles IX; celk fut caufc 
qu'ayant redemande cette place en 
l'an I5<î7, on luy refufa de cefaire: 
De forte qu'elle eft demeurée à la 
France , fans que les Rois d'Angleter- 
re en ayènt plus fait aucune inftance. 

Guftave I, Roy de Suéde, s'cftre- 
fervé la poffelîion de la Livonie , Se 
d'une partie de la Pruflc, par deux 
Traitez de treVes faits par l'entre- 
mifedu Roy avec Sigifmond III, Roy 
de Pologne. 

Et auparavant Pingrie , & la Gare- 
lie , par le Traité de Paix avec Michel 
Federowits Grand Duc de Mofcovie. 
Polo- Eftienne Battory Roy de Poloo-ne , 
û N E. & ledit Sigifmond 1 1 1, fe font main- 
tenus en une bonne partie des Pro- 
vinces des Grands Ducs de Mofco- 
vie , par plulîeurs Traitez de Paix. 

L'Empereur Charles Quint par les 
Traitez de Madrid , Cambray, & 
Crefpy,cs années 1 51^,1 544, 
contraignit le Roy François I de re- 
noncer 
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pour les négociât, de Paix, 5 1 
noncer i plulîeurs Royaumes , Sei- 
gneuries & droits t]ue ledit Empereur 
& Ferdinand Roy d'Arragon (Ton 
layeul maternel ) a voient ufurpez fur 
m Roy Louis X 1 1, & ledit Roy Fran- 
[çois. 

! Pour confcrver ces ufurpations, par 
fon inftrudlion à Ton fils Philippes 1 1, 
Roy d'Efpagneà AusbourgPan 1548, 
touchant le gouvernement de Tes 
Royaumes , & Eftats après fon dc- 
ceds : il luy confcille qu'il perlîfte à ce 
que les renonciations par lefdits Trai- 
tez aux Royaumes de Nnples ôc de 
Sicile , aux Eftats de Flandres , d'Ar- 
..^tois , & de Tournay , Si autres , de- 
0 meurent à teusjours , & exprcfTc- 
nmenc en leur force & vigueur , Se 
qu'en nulle manière il n'aille à ren- 
contre ; pourcc , dit- il , que le tout a 
cfté acquis par luy à bon droit &ju(ic 
raifon : & que (i autrement il en quit- 
te quelque chofe , c'elt prendre le 
chemin de révoquer le tout en doute, 
& fe mettre au hazaid de perdre le 
rcfte. 

Et par fon Teftament à Bruxelles 
.'Iran 1 5 f 4, il le charge de n'aliéner au- i $54- 
ircun de fes Royaumes, Eftats &: Sei- 
gneuries, 

Ce 
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9t Mémoires (^InfimSiions 

Ce que ce fils a ponauellemcnt 
exécuté: car par le Traité de Paix aiij 
r s 5p.Chafteau en Cambrefîs l'an 15^9, ilj 
obligea le Roy Henry 1 1, d'approu- 
ver lefdits Traitez, pour demeurer] 
en telle force & rigueur qu'ils éi 
toient auparavant les guerres corn. 
mcnccesTan i 551. 
I 5 P 8. Et à la Conférence pour la Paix, 
Vervinsl'an 15^8, le Prefidcnt Ri. 
chardot propofa de la part du mefracj 
LauU.Koy Philippes, qu'il ne conrcntiroitj 

de Calais 3^ autres pla.( 
tend' ces qu'il avoit occupées en France, lî 
foHv u premièrement le Roy Henry le Grand 
Paix A ne declaroit vouloir renouveller ledit 
Ver- Traité de Chafteau en Cambrefîs, aux 
larUs ^'^^^^ conditions qui y fontcoute- 

BeUievre De fait le Traité de Paix audit Ver- 
&dc vins parte, qu'il eft conclu ^crefolu 
*!»'^'7- conformément , & en approbation 
des articles contenus au Traité <3l( 
Chafteau en Cambreiîs , lequel Trai- 
té les Députez defdits Rois fuivanj 
leurs pouvoirs confirment de nou- 
veau & approuvent en tous fes; 
points , & lans innover aucune cho-j 
le en iceluy, ni és autres precedenj 
qui tous demeurent en leur entier. 

Efelair» 
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pour les négociât, de Paix, p 3 

Eclalràjfetnem des Droits que Char- 
P les Quint prétendit céder au Roy 
Trançois I, & fesfuccejfeurs , par 
les Trattez^de Madndy Cafn- 
hray , & Crefpj , fur les VtUes 
& Forterejfes qui font fur la 
rivière de Somme y d'uncoJîé& 
d'autre y fur le Comte de Von- 
thieUj fur les ChafieUenies de Pe- 
ronne^ Roje^ &Mondidier, & 

fur le Comté de Boulogne ^ &dc 
Gutnes, 



CT) Ar le Traite d'Arras de Tan 143^, 
le Roy Charles VII tranfporta 
i2ii Duc de Bourgogne pour luy , fcs 
hoirs ^cayanscaufe à toujours, rou- 
îtes les Villes , Fortcrcflcs , Terres & 
eigncuries appartenant à la Gou- 
onne de France, fur la rivière de Som- 
iie d'un cofté ^ d'autre, comme Saint 
luentin, Corbie, Amiens, Abbe- 
illc & autres, lequel tranfportfe fait 
ar le Roy au racLipt de quatre cens 
[lilefcusd'or. 

Cette fommcdc quatre cens mil ef- 
us acfté payée elTc<^ivement , com- 
me 
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5>4 Mémoires InJlmSiions 
me il (è voit par les quitances qui 
font au Trcfor des Cliartes du Roy 
de Tan 14^3, &: ainfî la Maifon de 
Bourgogne n'y a voit plus rien. 

Depuis en Tannée 1453, par le 
Traite de Conflans Louis X I céda lef- 
dites Villes au Comte de Charolois, au 
rachapt neantmoins de deux cens mil 
cfcus , qui fe feroit après la mort du- 
dit Comte, quiarrival'an 1477, & il 
y en a qui ont écrit qu'après le deceds 
dudit Charles , toutes les Villes furent 
reiinies au Domaine par Lettres fo- 
lemnelles ; ce qui fait juger que Icfl 
dits deux cens mil cfcus avoient eftc 
acquitcz. 

Comte' de Ponthieu. 

T Es droits cédez au Roy par TEm- 
pereur par le Traité de Crefpy 
fur le Comté de Ponthieu, font fon- 
dez fur le Traité de mariage fait 
Tan 1438 entre Charles Duc de Bour- 
gogne , lors Comte de Charolois , 
& Madame Catherine de France , fille 
de Charles VI I. Ledit Roy promit 
payer à fadite fille , la fomme de fix 
vingts mil cfcus d'or, pour une fois; 
cette fomme fut afïîgnée fur le Comte 

de 
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four les négociât, de Faix. 
«le Ponthicu, oucre plulîeurs fommcs 
qui eft oient dcucs au<lit Duc , tant 
par le Traité d'Arras de Tan 1^3 y, 
t<5U*autrcment. 

Les fommes dcucs par le Traite 
d'Arras /ont cfté payées l'an 1 4<J 3 , par 
lies quitances qui font au Trefordcs 
j Chartes. 

Pour le fiiit de ce mariage , il eft 
î] vray qu'il fut confommé , mais Ca- 
therine mourut fans enfans. Par le 
contrat la moitié de la fommc de 
cent vingt mil cfcus , dcvoit cftrccm* 
ployée en achapt d'héritages , pour 
cftre héritage a ladite Dame , & à fcs 
hoirs, l'autre moitié demcurcroitau 
Duc Charles; mais parce qu'il avoit 
joui* dudit Comté , il retourna fans 
charge au Roy; Et de fait Louis X I, 
au Traité de Conflans I4<> 5, céda au- 
dit Duc de Bourgogne ledit Comte 
de Ponthieu , & ^autres Seigneuries, 
avec faculté de les retirer pour deux 
cens mil efcus d'or après la mort dudit 
Duc, qui arriva l'an 1477, ainii le- 
dit Comté moyennant le payement 
des deux cais mil cfcus retourna au 
Roy. 

Depuis par le Traité de Paris 
du 24 May 1 5 14, entre François I, ^ 

Char- 
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$6 Mtmoires^lnJlmSiiens 
Charles Prince d'Efpagne, depuis Em-f : 
pcrcur , fut conclu le mariage duditr 
Charles , avec Madame Renée de. 
France fille de Louis XII, qui porte: 
entre autres claufcs, que (î par défaut i. 
du Roy, de la Reine, ou de laditeo 
Renée ledit mariage ne fe faifoit. Ici 
Roy de France , & la Reine confenti. 
rent que ledit Comté de Ponthieu, li- 
Dourlens , & les Villes iîtuées fur la ») 
Somme apparticndroient audit Char- -i 
les , & ce fur des fermens folemnels J 
& réciproques. 

Ce mariage nefutconfommé; les : 
Impériaux ont fouvcnt écrit qu'il a- . 
voit tenu au Roy qu'il n'euft efté exé- 
cuté. Le Roy & la Reine eurent pour 
ce recours au Pape Léon X, qui le$ 
déchargea de leur Icrment parfa Bulle 
du mois de Septembre 1 5 i <î. 

Ces droits , quoy que foibles , don- i . 
nerent lieu aux articles des Traitez 
de Madridi 5i(J,deCambray i5i5>,& 
de Crelpy 1544, qui portent expref- 
fément que l'Empereur renonce au 
profit du Roy 5c de feslucccfleurs, 3 
tout ce qu'il prctendoit aux Villes af- 
fifes fur la rivière de Somme , & au 
Comté de Ponthieu , en quelque forte 
^ manière que fes pretcnfions foient 

fon- 
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p0Mr les négociât, de Paix. 9 7 
rondecs , foie fur les Traitez d'Arras, 
nHans, Pcronne autres. 

ERONNE5M0NDIDIER 
ET ROYH. 



ien que par les Traitez de Ma- 
drid , de Cambray » & de Crefpy, 
Empereur Charles V renonçaft au 
iprofit du Roy François I, & de Tes 
jfucceflcurs , au droit par luy prétendu 
;|aux Chaftellcnies de Pcronne, Mon- 
ididicr, &:Roye, iln'y cnavoitaucun 
iiqui fuft conliderable. Car il n'avoit 
point d'autre prétention qu'en vertu 
Ùu Traite d'Arras de Tan i43 5,parle- 
[quel le Roy Charles VII tranfporta 
au Duc de Boureoenc & a Tes de- 
fcendans mafles légitimes lefditcs Cna- 
llenies ; ce qui fut aufll confirmé 
par le Traite de Conflans fait entre le 
Roy Louis XI, & Charles Duc de 
Bourgogne , lequel n'ayant eu qu'une 
fille dont cftoit iilii l'Empereur Char- 
les Qiiint , lefdites Chaftellcnies re- 
tournoient de plein droit au Roy , & 
au Domaine de la Couronne. Etaintî 
la ccfTion de ces droits eft imaginaire. 



Bou- 
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Boulogne. 



L 



r 



E Comté de Boulogne & pait^-, 
Boulcnpis tenu par laScianeuiu 
^ekTour, tropfoibles, fut envahi ' 
de force pàr Piiili'ppes de Boiirao-r 
gi>c qui s'cftoit allié avec les Anlt 
glois des l'an 1 41 fur Marie Coni-n 
telle de Boulogne, & Bertrand de ht: 
rour Ton maiy , & en retint la pof-lc 
feflîon ;urc]ues ^ Ton deceds. Voicv 
es termes du Traité £ut à Arras.i^ 
Jan i43T,pnrIantduComtédeBou-: J 
„Iogne. EcpourcequcMonlîcurleDuc /ni 
, de Bourgogne prétend avoir droit en 
„la Comte de Boulogne, icdic Comte ^ 
„dc Boulogne fera & demeurera i 
„Monfieur le Duc de Bourjroane & 
„cn ;ouïra & la pofTedera en to^us pro. 
., li£s, pourluy, lès enfans & hoirs mi- 
„ les , procréez de Ton corps feulement ; 

en après demeurera kzllz Comté 
„ a ceux (]ui droit y ont ou auront 

Depuis par le Traité de Conflans 
de fan 14^ j fait parle RoyLouïsXI,- 
& Charles Comte deCharoIois, de- 
puis Duc de Bourgogne ; 11 fut con-- 
venu cjue fans déroger au précèdent 
Traite d'Arras, ledit Roy LoxnsXî 
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pour les négociât, de Paix. y 9 
accorda que ledit Duc , l'es cnfans 
malles ou femelles , procréez de fou 
corps propre , durant leur vie , pour- 
oicnt tenir ledit Comte de Boulo- 
jÈ;nc , par la forme & manière que le- 
it Duc le pouvoit tenir ; 3c le Roy 
[promit de recompenfer ceux cjui prc- 
'îtendoient droit audit Comte 

Depuis ce temps Louis X I, qui ne 
pouvoit fouffrir Tinjufte ulurpatcur 
de ce Comté > fi important à Ton Eftat, 
'i remit l'an 1477 par armes en foa 
obcïflance ladite ville de Boulogne, 
. & le pais Boulenois: neantmoin$ 
Marie de Bourcroane fille dudit Duc 
Charles , & Maximilian d'Auftriche 
Ton mary , ne lailTercnt de retenir le 
Comté de Boulogrne. 

Au mefme temps de cette conqueU 
tc>LcuïsXI , qui voyoit le pcud'af- 
fcurancc qu'il y avoit au légitime Sei- 
gneur dudit Comté , qui cftoit Ber- 
trand de la Tour 1 1, Comte de Boulo- 
«rne &d'Auvcrorne , rcfolut de reiinic 
ledit Comté à Ton Domaine : de forte 
que par contra£l du 14 Janvier 1 477, 
ce Bertrand de la Tour luy tranfporta 
ce Comté de Boulogne , appartenan- 
Sccs 5c dépendances , & en cfchangclc 
Roy luy baille la Jugerie de Lauragais 



E 1 



en 
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xoo Mémoires é» Inftr Huions 
en Languedoc cju'ilerigca en Comt 
avec quelques revenus à CarcalTo: 
lie, ^eziers, & en la Senefcluuflce . 
Thoulouze ; Ledit Comte de Boule 
gnc fut évalue à cinq mil quatre cci 
cinquante- fept Iivj:es di.xneuf fols ci 
rente; Comme aufli ladite ]u<Teri 
& rentes cy-^klTus, félon Wapprci 
ciations qui en furent faites lors. 

En Avril de l'année fuivante , I 
Roy fit don & tranfport du fief ^ 
hommage dudit Comté de Boulogne 
gui luy appartenoit a caufe du Comte 
d'Artois, duquel il clloulorsenpof 
iefliou , a la vierge Marie Mcre d- 
pieu, révérée en TEglifc fondée fous 
Ion nom en ladite ville de Bouloane, 
pour en faire rhommacre entr^ les 
mains del'Abhédeladite'^Eglifc. Lesj. ' 
Lettres de ce don furent regiftrées ami ' 
Parlement le 1 8 Aouft cnfuivant. \ 

Depuis ce temps , ledit Comté cft \ 
demeure dans le Domaine: lapoiTcf.: 
iion toutefois fut interrompue par 
Henry V 1 1 1, Roy d'Angleterre , qui 
prit Boulogne l'an 1544, furie Roy 
François I, mais par le Traité fiit 
i-dn 154^^ jifut dit que ladite villede- 
nic^ureroitai'Angloisiufqa'ace que 
le Roy d Angleterre fuûpayé par le 

Rov 



pour les négociât, de Paix . i o i 
[Roy de certaines grandes fommes . Le 
)y d'Angleterre pour retenir toii- 
irs Boulogne, refliù de recevoir 
rgent du Roy avant h faint Mi- 
^el 15)4. Toutefois ladite ville fut 
tituce au Roy Henry 1 1, par Trai- 
Et le Roy y fit fon entrée en Tan- 
fe 1551, depuis lequel temps elle eft 
[toujours demeurée dans le Domaine 
Idu Roy. 

Le droi(fl que l'Empereur pretcn- 
doit au Comte de Boulogne, & qu'il 
la cédé au Roy par les Tiaitezdc Ma- 
drid, Cambray ScCref^y, cft fondé 
fur une faulTe Généalogie-, déduitô 
dans les Conférences dcfes Miniftrê$ > 
& dans leurs Mémoires , qui ne peut 
cftrc mieux refutée & rendue ridicu- 
le, que par la Généalogie véritable 
cy- jointe, par laquelle l'on voit que 
le Rov eft entré au droi<fk le^itirtie ds 
ceux de la Maifon de la Tout*. 

Davantage, les articles des Trairez 
d'Arras & de Conflans , cy-defTus al- 
k*2:ue2 , témoignent alTez cette vérité: 
car l'on y voit apertement que nos 
Rois & l'Empereur rcconnoiflbient , 
qu'il y avoir d'autres perfonnés a qui 
appartenoit ledit Confite, qucl'Eiii- 
pcreur avoit ftipulé eftre recompen- 

E 3 fçcs 
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I oi Mémoires (y> înfiruSi'ions 
fces pour en avoir la légitime polîl f. 
fion , cftant certain (]uc la jouïlTancc • 
(}u'on voit que les Ducs de Bourgo- 
gne ont eucdudit Comte', aeftcpai!i| 
violence & à caufe de la roiblclfe de! 
ceux de la Tour. Ainlî cette ccflîon, 
des droits eft fort frivole. 



CoMTB' de GuiNES. 

T 'Impercur Charles n'a voit poiu^ 
d'autre droid fur le Comté de 
Guines, qu'en vertu du Traité de Con- 
fians de l'an 14^5, par IcquellcRoy 
Louis X 1 céda & tranfporta en lic- 
litagc perpétuel au Comtede Charo- 
Jois le Comté de Gaines , pour luy, 
fes hoirs & fucccffeurs , à h rcfervc 
de la foy & hommage , rc{rort & fou- 
veraineté ; 6c du droid que ceux de 
Croy avoicnt audit Comté : ledit Roy 
promitde les rccompcnfer. 

Par le Traité de Paris de Pan 1^14, j 
il fut convenu que les deux Rois aflcm- ^ 
bleroient leurs Députez pour décider : m 
les droits & prétentions de l'Empe- , 
reur fur les Comtes de Boulogne & lÉÉ! 
de Guines. 

Depuis parles Traitez de Madrid , 
Cambiay & Crefpy, l'Empereur céda 

au 
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par 
: (le 



I 



:ae 

011- 

loy 

he- 
rO' 

;uy, 

•rvc 
bu- 

: de 
loy 



der 



Enire les pages i oi é' i o 3 . 



Eu s T A c H E I , Comte de Boulogne du temps du Roy Robert. 
Mahaut de Louvain, fiUc de Henry le Vieil Comte de Louvain. 
E w s T A c H E 1 1 , Comte de Boulogne , efpoufa Ide'fille de Godeftoy de la baffe Lorraine , qui eft Brabanr. 



.X. 



EusTACHElIl, Comte de Boulogne, efpoufa Godefroy Duc de la bs^fe Lorraine , Roy de B a u d 01 n Roy de Jeiufalcm 
Marie d'Efcofle. Jcrufalera, mourut fans eD»as. après Ion frère. 

M A H 'a u T, heritici-e du Coratéde Boulogne, efpoufa Eftienne de Blois Comte de Mortain, Roy d'Angleterre ,1135. 

I , 



EusTACHE IV, Conue de Boulogne , efpoufa Con- 
ftance, fille de Louis le Gros, mourut làns enfans. 



I n E, Comteflc de Boulogne &: 
de Mortain , efpoufa Renaut 
Comte de Dammartin. 

Mahaut Comteflè defiou- 
lognç & de Mortain , Philippçj 
de France ôc deClermont. 



Jeanne deBoulogne, 
morte fans enfans de Gaucher 
de Chaftillon , & avant Ma- 
haut famere. Apres il y eut de 
grands procez pour le Comté 
deBoulogne, entre les defcen- 
dans de Mahaut DucheiTe de 
Lorraine fa tante. 



Guillaume Conue de Mortain , puifiié de 
Boulogne , mourut (ans enfans 1158. 

—y! — 



MA 



RIE DE p. OULO 



de Thierry d'Alface Comte d 



E, Abelle de RomelTay , efpoufa l'an ii 59 Matthieu a 
de Flandre, qui à caufe d'elle fe dit Comte de Boulogne. 



Matthieu d'AUace.puilné 



MahautdeBoulogne efpoufa Henry Duc de la bafl'c Lorraine . lequel J ce titre ttanfigea l'an 120+ avec Renaud de DaBimartin , pour la 
îucceflion de Boulogne , &' quitta fcs droits pour fix cens livres parifis de rente Calais. 

I 



Henry II, 
Duc de Bra- 
bant , Marie 
deSuaube. 



Marie peBrabant efpouià 
Othon IV Empereur: il prétendit 
le Comté de Boulogne à caulc 
d'elle. 



,JL. 



MarouerI^J^ DE Brabant efpoufa Guillau- 
me Comte d'Auvergne : elle fut Comteflc de Boulogne 
par la mort de Marie fa fœur aifnée , & par acquifition des 
droits de lès cohéritiers. 

X- 



GopE- "^N- 

FROV- 



Mahaut 
Comtcfle 
de Hollan- 
de. 



SOP H 

Comteffc 
de Gucl- 
drc. 



Henry III, 
Duc de Bra- 
bant. 



Mahaut deBrabant efpoufa 
premièrement Robert de France Comte 
d'Artois, puis Guy de Chaftillon Com- 
te de Saint Pol, lequel à caufe de fa fem- 
me prétendit le Comté de Boulogne, 
oprcs lo luuit vj>. Mahaut Comteflc de 
Boulogne. 



ROB E R T V, 

Co'ntc de 
joulognc , & 
d'Auvergne. 

l 



Mahaut ef- 
poufa Robert 
Comte de 
Clermont, 
Dauphin 
d"Auvcrp,nc. 



Guillaume, Comte d'Auvergne Sj de 
Boulogne , mourut fans enfans. 

Robert 
de Clermont, fille 



ROBERT VI. Comte de Boulogne Se 
d'Auvergne, Beatrix de Montgalcow 



„ , , comte d'Auvergne & de Boulogne.efpoufa premièrement Blanche 
>nt fille de Robert de France. Secondement. Marie de Flandre. 

± ■ 



Vremier Licl- 
Guillaume, Comte deBoulogne & 
d'Auvergne , Marguerite d'Evreux. 

Jeanne Comteflc de Boulogne & 
d'Auvergne, efpoufa Philippes de Bour- 
gogne Comte djAttois, mourut 1 34«• 
P h i l i r p e s dernier de fa branche. Duc 
de Bourgogne, Comte dc Boulogne, mort 
s 3 I > fans cntàns. 



Second Lilt- 

lEANDE Boulogne, fieur dc Montgafcon, 
puis comte de Boulogne & d'Auvergne, après la 
mort de Philippes fon petit neveu. 
T E A N 1 1 , Comte de Boulogne & d'Auvergne, 
Elconor dc Comminge. 

j E A N N E II , Comtcffe de Boulogne & d'Au- 
vergne.efpoufa Jean de Fracce, Duc de Bcrry, mor- 
te lans enfans, 

I 



Godefroy 
de Vantadour. 



Second Lici. 
d^Bouloone, ficur de Montgafcon, Jeanne 



Marie, Comteflè de Boulogne & d'Auvergne , ayant fuccedc 
à Jeanne 1 1 fa coufinc, efpoufa Bertrand de la Tour. 

Bertrand de l a T o u r I du nom, Comte de Boulogne 
& d'Auvergne, efpoufa jaquette du Pefchin. 

I 

BERTRAND DE T O U R H , Qojmç (jç BoulOgUC & 

d'Auvergne, « Baron de la Tour. 



pour les négociât . de Taix. i o ; 
au Roy François Tes droits fur ledit 
Comte de Guines. 

Monficur le Chancelier Olivier, 
au mémoire qu'il fit contre les Trai- 
te2 de Madrid , Cambray , 6c Crefpy, 
dit ces mots: 

Et au regard de la renonciation faite 
par CCS Trûitez,(le tout ce que TEmpe- 
îur prétend es villes de Peronne,Mon- 
iidier & Roye , & Comté de Boulo- 
gne , Guines &: Ponthieu , elle luy a 
cfté aifée à faire, dautant qu'il n'y avoir 
aucun droid , comme il a efté fournit 
montré à fcs Députez. Et quant aux 
villes aflizes fur la Somme qu'il dita- 
voir quittées , lefdites villes avoient 
cfté baillées par le Roy Charles VII au 
Duc de Bourgogne par engagement; 
la fomme payée , lefdites villes ont cfté 
reftituées comme il eftoittcnu. 

Davantage ilfaut coniidcrer , qu'il 
y a grande différence entre céder une 
querelle , & un droiâ: prétendu $c dé- 
battu dont on ne jouît point , & cé- 
der des chofes dont on jouît , qui font 
claires & indubitables , ni oncques 
difputées. 

Ce font les propres termes du mé- 
moire de Monfieur le Chancelier O- 
livicr. 

E 4 Jrti' 
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1 C4 M emotres Injir unions 

Articles qui font dam les Traiter 
fats entre la Cour orne de France 
&d'EJpagney cancernans le com- 
merce entre les Subjets des deux 
couronnes, 

T E Comurercc fera libre de part 
^ & d'autre , fans qu'il foft befoia 
de prendre aucun faufconduit. Le 
Traite de Senlis l an i<4«^3, 

idem , au Traité de Barcelon- 

Idem , au Traite de Marcouflî^ 
Tan 1498, fînon qu'il elladjoufté que 
hs Subjets des deux Couronnes n€ fe- 
ront arrêtez pour les dcbtes & cri- 
nies les uns des autres , & que les 
Rois nommeront des Confcrvateurs 
du commerce de part & d'autre. 

Idem , par le Traite de Blois 
l'an 1 50^. 

Autre Traire à Blois l'an 1^13. 

r le Traite de Bruxelles 



l'an 



Uem.i^zx le Traité de Madrid 1^16. 
De Crefpy 1544. 
De Vervins 155)8. 
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p&ur les négociât . de Taix . 105 

'miles font les Prctemions du Roy 
d Vj^ : ftù la Brctagnè, 

E Roy 4^Efpagnè prctenji que i4 
Bretagne luy appartient comme 
.'ritier d'Hâbelle fa tante, Gouvcr- 
mte des Païs-Bas, fille d'Elizabctli 
e France, qui eftoit foeur tic Hcii- 
ylll. 

Il rçprefentê c|u*Annè fie Bretagne 
île 4« François I [, èsrnkt Duc 
etàgnc; fut mariée a Charles VIII, 
iepuis ci Louis XII; que de ce ma- 
ige font illus deux filles , Claude, 
Renée. Claude i'aifnce fut raittiée 
François I, eut e» dôt le Duché 
ife Bret^ght: De cè .dernier mariage 
bnt iflus ■Frân^oi9 n,'qui fut ctm- 
tonné'Duc ât Bretagne, & mourut 
•i vivant de François I; Henry 1 1, 
ui fiiGCeda à la Couronne êc au Du- 
hc i fut ïnArié À Catherine de Mcdî- 
is , Si eut François 1 1, Charles I X, 
-lénry 1 1' ï, qai moui^uwhit fans cn- 
ins ;■ Elizabcfh, CMudfc, ^ Mar- 
'uerite de Frâîitîe. Elitabcth fut ma- 
iee a Philippes 1 1, Roy d'Efpagne; 
de ce mariage eft venu Elizabct4vln- 
Go«vernante desPaïs-bas. Cc- 
E 5 1.1 



f 
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ic6 Mémoires l'ofim^îons 
la pofé , ceux qui foufticnnent les 
droids d'Efpagne difcnt , QuaEli- 
zabeth appartenoit .le Duché dcBre-j 
tagne comme héritière de Henry 1 1 1» | 
par rcprefentaiioii d'Elizabeth fa 
jmerc , eftanr hors de doute que la 
rcprefentation a lieu en la Couflumcj 
de Bretagne : Que cette fucccflion 
ne luy peut cftre conteftce, dautant 
^ue par le contrat de mariage d' Eli» 
aabeth avec Philippcs 1 1, il y a claii- 
ic de renonciation feulement aux fuc- i 
ccffions dircdcs , mais non pas aux 
collatérales: Ainfî que le Duché de 
Bretagne ayant appartenu a Hen- 
ry m, non point comme un Do- 
maine de la Couronne, mais com- 
me venant en lignp dirc(^te de fa bif- 
aycule Anne , qui avoit cfté mariée i 
à Louis XII, Élizabeihaeuuntitrci 
bien légitime pour prétendre que Icdii j 
Duché luy appartenoit, &cn fuite 1< ! 
Roy d'Efpagne à prefcnt fon neveu &ti 
iliccelTeur. 

L'on demeure d'accord qu'Ann< 
de Bretagne Duchellè a cfté mariée*: 
Charles V 1 1 1, & depuis à Louis XII 
Quelle avoit en dot le Duché de Bre- 
tagne : Qu'Elizabeth vient d'elle et! 
Jigoe dirçftc: mais il iic s'enfuit par 

^ucll<|. 



1 
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pour les négociât, de Paix . loy 
elle ait pu lucccder au Duchc par 
le dcccds de Henry 1 1 1, lequel n'a ja- 
nuis poifcdc le Duchc de Bretagne a 
titre particulier, mais comme Roy 
de France , dautant que François I, 
en qualité de Tuteur de Henry 1 1, 
en avoitfait la réunion à la Couron- 
ne , du confcntement & à la rcquilî- 
tion de tous les Eftats de cette Pro- 
vince. Et depuis Henry 1 1 eftint ve- 
nu à la Couronne a confirmé cette 
jciinion par plullcurs adcs, en éri- 
geant un Parlement , & Tupprimam 
tous les Officiers Ducaux : tellement: 
que depuis cette union folemnelle- 
inent Faite, Henry II & ceux qui luy 
ont fucccdé au Royaume n'ont ja- 
iîiais pris le titre de Ducs de Breta- 
gne y mefmes dans les Lettres expé- 
diées pour la Province. Cette union 
fut faite avant la naiflànce d'Eliza- 
beth : En forte qu'il n'y a apparence 
qu'elle peuft avoir aucun droid au 
JDuché faifant partie de la Couronne. 
•Et quand bien il n'y auroit point eu 
reunion exprefTe , ce Duché ayant 
appartenu à Henry 1 1, fils de Clau- 
de; Lors qu'il eft venu àla Couron- 
ne , il s'eft fait comme une union ta- 
cite de cetce Province , qui cftoir 

E 6 mou- 
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I oS Ai emoires ô* InfiruBions 
mouvante de la Couronne , eftant une ). 
maxime qui a de tout temps efté ob- 
fcrvée, & quia pafPé pour une loy de 
TEftat : Que les biens que les Rois ont 
lors qu'ils viennent â la Couronne, 
particulièrement ceux qui cri font 
mouvans y font reiinis , fans qu'ils en 
puiffcnt jamais eftre fepareï , cftans 
comme le dot que le Roy apporte à la 
Couronne, avec laquelle ilcontra(5lc 
un mariage politique. Et partant Eli- 
zabeth n'auroit eu aucun droi<îlenla 
Bretagne comme héritiers: de Hen* 
Vf 1 1 1 , la Bretagne n'eftant point fou 
Domaine particulier, mais Domaine 
de la Couronne, & qu'il a voit pofïc- 
dé comme Roy de France. 

L'en poûrroit direqu'Ifabelle Ar- 
chiducheîle eftant eftrangere , ne 
pourroit par la loy du Royaume fuc* 
céder au Roy Henry III, bien qu'il y 
cuft refcrve de la fucceflion Collaté- 
rale j dautant que cela fcdoitenten* 
^rc avec toutes les conditions légiti- 
mes, (î ce n'eft qu'il y euft une déro- 
gation particulière à la loy du Royau- 
me qui cxclud les Etrangers: telle- 
ment que s*il yavoitlieu à la fuccef- 
lîon pour la Bretagne , elîeauroitap- 
pdrtenu à Marguerite de France, qui 



i 
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ponriesnegocUt, deVaix. icp^ 
cftoit rcgnicolc, & c]ui a inftitué le 
Roy à prcfent régnant, Ton héritier 
n tous (es biens. 

Mais quand bien tous les moyens 
cy-defliis celTeroient, &quclonad- 
mettroit le Roy d Efpagne à deman- 
der le Duché de Bretagne, comme 
héritier de Henry III, k Roy a un 
autre moyen bien puifiant, pour ré- 
duire toutes les pretcnlions d'Efpa- 
gne à peu de chofe dautant que 
Louis X r , craignant qu'Anne Du- 
cheflc de Bretagne ne fe mariaft avec 
un Prince Eftranger , il prit ceflion de 
tous les droits & prétentions des hé- 
ritiers de la Maifon de Pcnthievre, 
qui pretendoient que de droid le Du- 
ché de Bretagne leur «ppartenoit , & 
que la Maifon de MontFort lavoit 
• . ^ ufiirpé fur eux par force & Violence : 
Et de fait Louis X I , lors qu'il fit le 
mariage de fon fils Charles VIII avec 
Anne de Bretagne, le contracl: eften 
forme de trandaion, fur les differcns 
..| ^uieftoient entre le Roy & Madame 
J Anne de Bretagne, pour lc§ droifts 
qu'il pretcndoit avoir au Duché, lef- 
quels droits l'on pourroit reprendre 
s'ileneftoitbcfoin. 

Pour entendre quels eftoient ces 
E 7 droi(ft<;- 
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110 Mémoires ^ Infirucîions 
droifls : Il faut remarquer que durc- 
onedcPhilippesdc Valois , le Duché 
de Bretagne eftant conteftc entre le 
Comte de Montfort, & Charles de 
Blois, qui avoir cpoufc Jeanne de Ere* 
tagne , Philippes de Valois , Juge Ibu- 
verain des parties , adjugea par Arreft, 
donné à Conflans l'an 1341,1e Duché 
de Bretagne à Jeanne. 

Le Comte de Montfort irrité de ce 
jugement , rendit la foy & hommage 
du Duché de Bretagne au Roy d'An- 
gleterre pour eftre alFifté.dc luy ^ & 
vint en Bretagne, met uhc armée fur 
pied. Charles de Blois arme de. fou 
cofté. Enfin ce Prince malheureux 
perdit la bataille & la vie. Et depuis 
Jeanne fa femme traniigea & rcnon- 
jça à toutes Tes prétentions , moyen-- 
jiant le Comté de Penxhicvre & au- 
tres biens qui luy furent donnez. Cet- 
te tranfadion a efté fui vie de plulieurs 
aAes qui l'ont approuvée ; Encre au- 
tres des foy & hommage rendus par 
ceux de Montfort aux Rois de France, 
<]ui les ont toujours reconnus pour 
Ducs : Neantmoins fous le reg-nc de 
Louis XI, Jean Brone, Seigneur de 
Bouflacq,& Nicole de Bretagne, ifliis 
par moyens de Charles de Blois & de 

Jean- 



•M 
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pour les négociât, de l'aix . m 
Jcanncdc Bretagne, obtinrent Lettres 
our cftrc reJevcz du Traite fait à 
'antes; , fondez fur la force & violen- 
ce. Les Lettres furent prefcntces au 
Parlement , fur Icfc^udles il fut ordon- 
né que François 1 1 , fe difant Duc de 
Bretagne, feroitappclkS & viendroic 
défendre. 

En fuite de ce fut paflc contrat en 
1479, entre Louis XI , & ledit de 
BrolTe, tant en fon nom que comme 
Procureur de fa femme , par lequel le- 
dit de Broflè cède & tranfporte audit 
Seigneur Roy & à fes fuccefTeurs , tous 
ksdroidls, noms, raifons & avions 
qui pourroient appartenir à fa femme 
audit Duché de Bretagne j fur lefquels 
dtoidsfuttranlîgépar le contrat de 
mariage de Charles V 1 1 1 , & Anne 
de Bretagne. Il eft vray que par ce 
contraa, il eftdit que ladite Dame 
AnneDucI>ej(îê fortifiant ledroiddu 
, . Roy , luy cède & quitte , & à fes fuc- 
ceileurs Rois de France, fes droits 
, , au Duché , en cas qu'elle predeccdc 
fans cnfans. Comme aufTi Jedit Sei- 
gneur Roy cède à ladite Dame , en cas 
qu'il prcdeccdcfans hoirs , Ces droits 
audit Duché. Ce cas dernier eft arri- 
ve : Car Charles VIII eft dccedc 

fans. 



1 1 1 Mémoires Inftm^'ms 
fans enfans ; Tellement cjue l'on pour- 
roit dire qu*en la perfonne d'Anne fa 
femme , tous les droi6ls qu'il pou- 
voit avoir au Duché ont efté reiinis. 
Mais il y a lieu, en cas queTonvoe- 
luft prétendre le Duché par fucccilion , 
de reprendre toutes ces anciennes 
preteflûons , qui feroicnt bien fortes> 
eftant fouftcnues par un Roy de Fran- 
ce eftant çn poffefTion. Il n'eft pas 
neccffairc d'en venir à ce dernier 
moyein : îl fefaut tenir aux premières 
defenfes , qui font indubitables 5i fans 
répliqué, ou bicnil faudroit changer 
toutes les loix & les maximes de la 
France. 



Droiâs du Roy aux Comtez de^ 
'R0t{(fîllon& de Cerdaçne, 



CEs Comtcï Furent engagez en 
l'an 1462, au Roy Louis XI, par 
Jean II,Roy d'Arragon,pourlafom- 
mc de trois cens mil cfcus. 

Et-par le Tmté de confedtrktioit 
entre le Roy C haf les V I IT, 5^' Ferdi - 
nand & Ifabclle, Rois dt Câftillc&: 
d'Arragon , à Barcelone Taii 14^3, il 
fut convenu que le Rôy Charles de- 
laiffcioit au Roy Ferdinand la polTef- 

ûor 
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Entre les pages ii^ & 113. 

le fujet de ce mémoire ejl de reprefte 
4 catife de Madame ElUabeth d 
pour le Roy. Pour mieux < 

François 
Anne Duchclfe d 



Claude de France cpoufe du Ro^ '• 
tjui unit la Bretagne à la Couronne s. 



François Dauphin 
liiort 153^. 



F R A N- Char- 
coi s II, LE six, 
Roy de Roy de 
France. France. 



Hen:^ 
theriit-'l 



H EN- - 

RTlII, rc, 

Roy de 

France, "^y 



Isabelle ou Eliz/'e 
Infante, qui a cftc Gouv^'^-i 
dtsPaïs-bas, morte fan.' 
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oiir- 
ne fa 
bou- 
illis* 

5ori; 
nncs 
rtcs> 
ran- 

nier 
iercs 
Ùrii 
ïger 
,c la 



par 

f 

ïi 



Entre les pages 1 1 1 & 1 1 3 • 

le Çukt de a mémoire eft de reprefenter la pretenfton quont les l^^gnols fur le Duché de Bretagne 
^ caufe de Madame ElUabeth deFrance, fille du Roj lïenrj W.&les reponjes qa onjjatt 
four le Roy. Pour mieux comprendre cette affaire , îI voir cette Généalogie, 

Fr.ançoi$II, Duc de Bretagne mort 14S7. 
! 

Anne DuchefTe de Bretagne, qui cpoufa le Roy Louis XII. 



î 



r 



Cl A u D B de France époufe du Roy François I, R e n e' e de fj^nce femme du f^^^^^ 
ciui unit la Bretagne à la Couronne Pan i s 5 de ce managc (ont iffus Meffieurs de in 

TfAUcTEi^iT^ de 
France épouC^Enianuel 

philbertDucdeSavoye. 

Charles Ema- 
^uBLDucdcSavoyc, 

époufa Catherine fille 
d'Efp^gne. 



François Dauphin 
liiort 1 53^« 



Henry II, Roy de France epouTa Ca- 
therine de Medicis. 
I 

A^. I. 



F R A N- 
Ç O I S II, 

Roy de 
France» 



Char- 
les IX, 
Roy de 
France. 



Hen- 
ry III, 
Roy de 
France, 



Elisa- 
beth 
cpoufa 
Philippes 
II, Roy 
d'Efpa. 
gne. 

I 

«A « 



Claude 
époufa Char- 
les 1 1 , Duc 
de Lorraine : 
de ce mariage 
font fortis les 
Ducs de Lor- 
raine. 



U Rei. 
ne 

Ma R- 

oue- 

mxE. 



Isabelle ou Elisabeth 
Infante, c]ui aeftc Gouvernante 
desPaïs-bas, morte fans enfans 



Catherine ^^pou- 
fede Charles Emanuél 
Duc deSavoye, 



Victor Amede e 
Duc de Savoye epoiiU 
Chriftine de France. 

LcDucdeSavoycquicft 
àprcfcnt. 



A 
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four les négociât, de Paix, i r 5 
4 fion df faits Conitez , à la char<rc que 
h kfdits Ferdinand & iCibcIIc ne ?allic- 
aroient avec les ennemis du Roy Char- 

& obfcrveroicnt les anciennes 
oconfederacions , entre Jes Rois de 
tFrance & d'Efpagne ; Qu'ils ne ma- 
îirieroient leurs filles avec les Rois des 
^Romalns & d'Angleterre, ou bien 
vavec leurs fils , & autres ennemis de- 
r.clare2du Roy de France ; Qu'ils n'aiî- 
Kroicnt intelligence avec quelque Prin- 
:cc que ce fuff, au préjudice les uns des 
autres; Et que tant le Roy Charlcs,que 
tes Rois Tes ruccelîeurs , pourroienc 
laire voir & examiner Icurdroiafiir 
i';cs Comtcz à caufe d'engagement ou 
uutremcnt, dont les deux Rois fe fouf. 
•nettroicnt à arbitres de part & dau, 
3re : Et au cas que le Roy Ferdinand 
)ti'accomplift le contenu au Traite, il 
fenonçoit atout droia de propriété 
:c Seigneurie & de pofTeffion qu'il 
Jouvoit prétendre efditsComtei. 
) Or leldits Ferdinand & lOibelîc 
contrevinrent à ce Traité, ayant m 1- 
ifé leurs filles àdes Princes des Ait- 
pns d'Auftrichc & d'Angleterre, & 
ije plus aOifté le Roy de Naples contre 
> Roy Charles. 

I Et neantmoins par le Traité de 

Paix 
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114 Mémoires Inftrticiions 
Paix entre le Roy Louis XII, «Silcf- 
dits Roy Ferdinand & Ifabelle , qu'ils 
ratifièrent à Grenade l'an 1500, le 
Roy Louïs céda à Ferdinand , Se aux 
Rois d'Arra^on fcs fuccelTcurs , le 
droid qui luy appartcnoit efdites 
CoHitez : Et en contrefchangc Icfdits 
Ferdinand & Ifabelle cédèrent au Roy 
Louïs & à Tes fucceflcurs Rois de 
France, le droidt qu'ils pretendoient 
leur appartenir au Comté de Mont- 
pellier , &: autres Terres & Seigneuries 
du Royaume de France. 

Le Roy Louïs X I afHegca Perpi- 
gnan & le prit. 

Charles VIII, Ton fils, qui Tavoit 
rendu par trop de facilite, envoya une 
puiiïànte armée pour le ravoir , qui 
clloit commandée par Charles d'A- 
lençon , Lieutenant du Duc de Bour- 
bon. 

Le Roy François I y alla mettre le 
fiege luy-mcfme , avec une armée de 
quarante mil hommes. 

Henry le Grand y envoya aufll le 
Mirefchal d'Ornano avec une armée. 
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^our les négociât, de Paix, i r ç 

:>mcis du Roy fur la Catalogne^ 
& fur le Roujfilbn. 

A Catalogne a cftc fous la Sou- 
^vciuinccc des Rois de France, de- 
is l'Empereur Cliarlemagne , juf- 
-s au Roy Saint Louis , lequel y re- 
II ça l'an 1258. 

Les principales villes de Catalo- 
e,rontTarragonc, qui cft Archic- 
copale, Barcclonne, Gironne,ou 
ronde, Leride ou Lycrde,EIne,Vich 
Oronc, Solfone, Urgel ,& Tortofc, 
llesEpifcopales. 

Au mefmc païs ti\ auflî le Comté 
Rouflillon , où font les Villes & 
ices de Perpignan , Salfes, ScEIne; 
encore le Comte de Cerdagnc, 
A\ appelle à caufe de la ville de Puy- 
'dan. 

,^fc^' Les Mores & les Arabes Tofurpc- 
-!t depuis leur irruption en Efpaçne,. 
' 714. Et les Empereurs Chàile- 
'gne , & Louis le Débonnaire , en 
ouvrèrent la plufpart, depuis l'an 
7, y cftablilîântdes Gouverneurs, 
: les titres de Comtes. De forte 
que les Rois de France en ont efté re- 
connus pour Souverains & Seigneurs 

feod.:;''.' . 
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JiC Mémoires Qr» Injlrucîions 
fcodaux , félon qu'il appert plus parti- 
culièrement , de ce qu'en l'an %io 
l'Empereur Louis le Débonnaire con- 
damna Bera premier Comte de Barce- 
lonne, comme criminel delezc Ma- 
jefté : Qu'en Pan 874, le Roy Charles 
le Chauve donna en propre , a foy & 
hommage, le Comte de Barcelonn'c 
au Comte Wifridn , & à Tes fuccef- 
feurs , au lieu que ledit Wifridn ne 
l'avoit auparavant qu'en gouverne- 
ment: Qii'csannces8(5o,87<^& 878, 
les Evcfques de Barcelonne , d'Urorcl, 
de Gironnc 5: de RouiTiUon , ville i 
prcfènr ruinée, ont aflifté aux Eilats 
Généraux de France , & es Conciles Se 
Synodes tenus à Troyes, & autre part, 
comme eftans vaflaux & fubjets du 
Royaume: Des fondations d'aucuns 
Monafl:eres,& des privilèges odcïoy^i 
aux villes & Eglifes par les Rois de 
France, qui bailIoientpermifTion de 
fortifier les villes & bourgs , & con- 
nrmoient les dons fiits aux Eglifes par 
les Comtes de Barcelonne: De ce 
qu'en l'an 8 î<î, ledit Empereur Louïs, 
par fa Déclaration à Aix la Chappclle, 
en faveur des Efpagnols quis'eftoient 
venus habituer en France, & y culti- 
ver destcrret dcfcrtcs, commanda que 

pour 



Ai 
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pour les négociât, de Puix. i j 7 
pour mémoire il Icroïc garde des ori- 
ginaux de ladite Déclaration à Barce- 
lone, Gironne, RoulTillon, & aux 
Empuries: Que l'an 874, le Roy 
Charles le Chauve ordonna à Atti- 
gny , fur les plaintes de l'Evedjue de 
Barcelone, qu'il fcroit remédie aux 
«ntreprifcs fur la jurifdiaion fpirituel- 
Ic , & fur les décimes qui luy eftoient 
I dcuès: Et finalement, de ce que l'on, 
mettoit les années du règne des Rois 
de France, de la Maifon de Charlema. 
gne , & (le celle de Hugues Capet, en 
tous les Traitez de Paix , Contrats , 
I Sentences, Fondations d'E^Iifcs & 
I autres aftcs publics qui fcpalroient en 
Catalogne , ainlî qu'il void par plu- 
I fleurs titres, jufques en l'an i i^îo, du 
règne de Louïs le Jeune. Cét ufaee 
nayanteftéaboliquenlaniiso. Au 
temps que les Comtes dcBarcclonnc 
cftoicnt devenus Rois d'Arragon . ^ 
que nos Rois ne tcnoient en propre le 
Languedoc, & la Guyenne. 

Mais le Roy Saint Louïs, parle 
Traite de Tan 1 2. ^ g , fait avec Jacques 
premier Roy d'Arragon , luyccda.S: 
tranfpofta, & .i fcs fuccellèurs Rois 
d Arragon, les droicis de Souverain 
nctc, dcjunidiaion , de féodalité , 

d'autres 
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1 1 8 Mémoires ^ înjlru^ions 
d'autres qui luy appartenoicnt es 
Comtcz de Barcelonne, d' Urgel , Be- 
ïalu, Rouffillon, des Empuries, de 
Cerdagne, Conflans, Girone, & d Of- 
fonc, où eft la ville de Vie h: & le- 
dit Roy Jacques quitta au récipro- 
que, audit Roy Saint Louis, & a 
fes fuccefleurs Rois de France, les 
droi£ls qui luy pouvoient appartenir 
fur plulicurs Comtcz & Seigneuries 
de Languedoc, Guyenne, * de Pro- 
vence. 

Su]et de ï Affranchïjfemev.t des 
Catalans de la domination 
d'Ejpagne, 

T A principale 6c l'unique raifon 
'pourquoy les Catalans fe Ibnt 
fouftraits deTobeiflancedu Roy d'E- 
Ipagne , eft qu'ils difent qu'il a foufFcrt 
par divers dcfordres de gens de guer- 
re , du tout extraordinaires , que leurs 
privilèges ayénteftc violez; & qu'en 
d'autres chefs il les a luy-mefmc vio- 
lez par Ton autorité. Ce qui les rend 
dcdroi<fl exempts de Ton obeïiTmcc > 
entant qu'ils ne fe font jamais donnez, 
qu'à condition que leurs-dits privilè- 
ges feroient rclig-icufcment obfervez. 



peur les negoc'm. de Paix. 1 1 ^ 
La plus apparente preuve çm'iU 
rendent de leur dire en ce fujct cft, 
u'ilsfonc en poflcHion du confentc- 
ment niefnie du Koy d'EfpagRc, de 
f lecevoir, ni exécuter aucune or- 
^ donnancc cmance deluy, qu'il n'aie 
; ; I prcmicrcmcnt juré leurs privilèges • 
» D'OU ils infèrent , que lors qu'il 
vient a les violer, ils reviennent au 
mcfmc eftat qu'ils eftoient aupar- 
avant qu'il les avoit jurez; c'eft idi- 
re , libres , 5c non fubjcts à Ton obeiT- 
lancc. 

Pour confirmation de cette preu- 
ve, ils mettent en avant, qu'au lieu 
que toutes les Provinces fujetcs au 
Koy d Efpagne font obligées d'exc- 
cutcr Tes ordres après une féconde 
. juilion , fur peine d'cftrc criminelles: 
I Catalogne n'cft point oblio-^e i 
\ cette rigueur, ains a la liberté de les 
rqetter quand ils choquent leurs pri- 
vilegcs. ^ 

Li liberté des Catalans cft encore 
fondée au Tcftament de Jacques I, dit 

eConquerant,Royd'Arragon,par 
lequel il ordonne que les Royaumes 

^dArragon,deValeace,&deilajor- 
, .^que 5,U PHncipautédeCataIoane, 
referont jamais delà junfdiaiondu 

Koyau- 
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chap. 
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Mont- 
pel- 
lier. 



I lo Mémoires ^ înftmciions 
Royaume de Caftiilc, ni unis & incor- 
porez d cette Couronne ; & ne recon- 
iioiftront en rien le Roy de Caftille 
pour leur Souverain. 

Et ce qui cft à noter , ce Roy pour 
ne rien oublier qui puft empefchcr 
qu'on ne contrevint a fa difpolition , 
a ordonne qu'elle fuft publique. En- 
fuite dcquoy elle fut publiée en la 
'ville de Valence, l'an 1148 , le ii> 
Janvier. 

Quels font les droits cédez fur le 
Comté de Montpellier , en 
efchangedu Roujfiilon. 

IE liege Epifcopal de Montpellier 
-'eftoit anciennement dans Tille de 
Maguelonnc : Charlemagnc , à cau- 
fe des courfes des Sarrafins qui infb- 
doient cette Ifle , fit abattre l'Eglifc 
de Magudonne , & tous les édifices ; 
&deflors rEvcfchc fut transfère dans 
la ville de Saftantion , qui eftoit en 
terre ferme , où le ficge Epifcopal a 
eftc environ trois cens ans , jufqu a ce 
que TEvefquc Arnaud mort l'an 1078, 
rcbaftit l'Eglife de Maguclonne , & y 
reftablit fon Chapitre. Durant ces 
trois cens ans , ceux de Maguelonnc 

corn- 




ri 
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pottrlesnegociat.de Paix. îir 
commencèrent à baftir une nouvelle 
ville en terre ferme, nommée dcpuiî 
Montpellier, où fort long-temps 
après, fçavoir fous leregnede Fran- 
'^ois I, l'Evefque de Maguclonnc fc 
ictira&fon Clergé, & l'Evefque de. 
ij puis ce temps s eft appelle . Evefque de 
Montpellier. 

Pour la ville de Montpellier & fcs 
Appartenances , elle a cftc un fief de la 
Couronne de France; depuis un lono-- 
tcmps: il y en a des Déclarations an- 
ciennes des EvefquesdeMaguelonne, 125/. 
<iui ont reconnu déplus, que la par- 
tiede ladite ville , qui s'appelle Mont- llH' 
pellier , cftoit tenue en fief par ceux 
du Roy. Que pour le refte de ladi- 
te ville , & le Chateu de Lattes , ap- 
pellc anciennement de Palude , le Roy 
d'Arragon lîeur de Montpellier, le tc- 
noitenfief del'Evefque, A: del'Epli. 
fe de Maguclonne , & eftoit un ar- 
rière- fief de la Couronne. L'on aies 
preuves de ce que dcffu*; par de bons 

En l'an 1 1 5 5 , le Roy Louis le Jeu- 
, ic confirma l'Eglife & l'Evefque de 
.Maguclonne, en la pofTeflîon de tous 
es biens , & particulièrement de tou- 
:c rifle ou lE^lifç eftoit fituée j ce que 

F fie 
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11% Mémoires InftruBions 

fit aufli depuis Pliilippcs Auguftc, 

l'an iioS. 

Les Evcfqucs de Maguclonne ont 
rcceû les hommages liges , tant des 
anciens Seigneurs de Montpellier 
que des Rois d'Arragon&ide Major- 
que , par plulieurs adles qui relient 
encore des années Ii84,ii5?3,ii 9})^^ 
1104, 1108,1 13 11^0, Ii7<^,ii83, 
j 301, 131 1. 

Le Roy de Majorque iîcur 
Montpellier reconnut en l'an 1307 
tenir du Roy de France tout ce qu'il 
teuoitdc l'Everché de Maguclonne. 

L'an échange entre Philip-, 

pcs le Bel, l'Evefquc & l'Eglife de Ma-, 
guelonne, par lequel ils cèdent ailj 
Roy , ce qu'ils av oient à Montpellier J 
& les droidts qu'ils y percevoient : &J 
le Roy leur baille 500 livres de rente,] 
qu'il aHîgne en la part qu'il avoit en \z\ 
ville d'Alet, à la charge de tenir Ici 
tout en fief du Roy. Céz échange racl 
exécuté, & rEvefquc mis en podclfio»! 
de ce que le Roy luy avoit cédé. ] 

LcRoyeft Seigneur direâ:& utile] 
de la partie de la ville de Montpellier J 
qui appartenoit à l'Evefque ; reftoitj 
celle qui avoit appartenu aux anciensj 
$cigucurs de Montpellier, nommez! 

Cuil.] 
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peur les négociât, de Voix. 1 1 5 
Guillaume, &cnruice aux Rois d'Ar- 
ragon & de Majorque. 

L'an 1345, Jacques RoydeM-;or- 
que licur de Montpellier vendit au 
Roy PhiJippes de Valois ia Ville & 
Chafteaudc Montpellier, ôckChaC^ 
teaudeUttcs, & dépendances , pour 
Jafomme de fix- vingts milefcusd or. 
Ce contrat ratifié la niefme année 
•J)ar Jacques fils dudit Roy . igé fcule- 
J nient d'onze ans, & par fa focurlfabel- 
' le , âgée de douzcans ; car ainfi avoit- 
' ilcftéftipulé. 

Ce Roy vendeur receut du Roy 
iilippes, pour premier payement, 
la lomme de 40000 cfcus d'or; aufTi- 
toft après le Roy de Majorque mou^- 
Irut en mauvaife fortune , challc dcfes 
lEftatsparle Roy d'Arragon. 
j Zurita en Tes Annales d'Armgon ,at'- 37> 
lefcnt, qu cnrannce i35o,PicrreIv/'^- 
: Roy d'Arragon, envoya vers le Roy 
.Philippes de Valois , pour leFaidl de 
fia Baronnie de Montpellier, & des 
:Vicomtc2 d'Omeladcz , & de Carta- 
g»4dez, prétendant que la vente qu en 

l i'T^r''^' Roy de Majorque cfloit 
J«îîulk, faite a Ton préjudice , & de 
, . nnfant Jacquesfils dudit Roy deMa- 
orque, demanda au Roy la rcftitii- 
^ 2. tion 
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114 Mémoires InfiruHions 
tion dcfdites terres , au nom dudit 
Infant. : 
Que le Roy envoya en Arragon, 
où après plulieurs conférences, ladicç 
vente fut confirmée, & convenu quç 
le Roy payeroit au Roy d'Arragonj 
ce qui reftoit à payer duprixdeldite? 
terres: Et que pour ce, ilauroitpou-^ 
voir dudit Infant de Majorcjue. Le 
mefmc Autheur , chap.4i„ dumcfmc 
Livre , 'Sl en l'an 1 5 5 1 dit : Que le 
Roy Jean continuant-ce Traite , en- 
voya des Ambaiîadeurs en Arragon:. 
Qu'au mois de Février , ils demeurè- 
rent d'accord du mariage entre Louïs 
de France Duc d'Anjou, avec l'InÊin- 
te Confiance , ou avec Jeanne , fécon- 
de fille dudit Roy d'Arragon : Que le 
Roy de France donneroit à fon fils U 
Ville de Montpellier , le Chafteau de 
Lattes , avec tout ce qu'il avoit acquis- 
du Roy de Majorque: Que le Roy 
d'Arragon renonceroit en faveur du 
Roy, aux Villes de Montpellier, & de: 
Lattes , à la Baronnic de Montpellier^ 
aux Vicomtez d'Oraeladez , & de 
Frontignan , & au fief de Cartadez : 
Que pour plus grande afTeurancc , le- 
Roy devoit donner au Roy d'Arra- 
gon 50000 florins > qui appartien- 

droienc 
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ponr les négociât, de Tiiix. 
droientaux enfans ilTiis de ce maria- 
ge : mais en défaut d enfans , ou que 
ledit mariage ne fc fift pas , le Roy 
obligea de donner au Roy d'Arra- 
gon 150000 florins en trois ans. Cet 
Hiftorien dit , que ces deux Rois jurè- 
rent ce Traite, qui demeura neant- 
inoin& fans éxecution , ce mariage ne 
s'eftant point fait , qui^n eftoit lc%n- 
dement. 

l' Mais ce qui termine cetteafFairc , 
cft la Tranfaa'ion que fit le Roy Cliar- 
IfesVIs l'aiM3;93, avec Ifabelle Reine 
de Majorque, ^ Marquife deMonr- 
ferrat, fille du Roy vendeur ,& uni- 
que hcntierc de Jacques Ton frère: 
Elle difoic qu'4 la vérité le Roy de 
Majorque Ton pere avoit vendu en 
Avril 1 349, au Royde France, la ville 
& baillie de Montpellier , & la ville de 
Lattes, fans y comprendra la Baron- 
me de Montpellier ; moyennant la 
lomme de cent vingt mille eftus du 
coin de France; Que le Royde Fran^ 
ce prit en fa main ladite Baronnie , 
ipour la reftituer à ceux d qui dlc ap^ 
|partcnoit , ^ caufe qtie fon frère & elle 
leftoient prifonniersen Arra^on Que 
depuis ladite Baronmc fut delivr-éc^à 
llofl frère , comme Roy de Majorque : 

F 5 luy 
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ii6 Mémoires Injîrucîms 
luy mort fags hoirs , qu'elle cftoit (à 
lèulc hci iciere , & que ladite Baron- 
jiieluy appartenoit jCnfcmblcIafom- 
mede quatre-vingts mille cfcus, qui 
reftoient à payer de la vente defditcs 
■villes & bailiies de Montpellier , & de 
Lattes. Le Roy ne demcuroit pas 
d'accord de ce que defTus: caril pre- 
texidoit que le Roy de Majorque luy 
avoir vendu ladite Baronnie , «Se lefdi- 
les baillicsi mais que les chofes a- 
V oient eftc fort rnal eftimécs. Enfin 
Je Roy bâilla à ladite lûbelle Reine 
de Majorque, fa vie durant feulement, 
le.CHaftelet, Chaftellenie de Hallar- 
gues, & I200 livres de rente fur la 
ijçnefchauflce de Bcaucaire. Et de plus, 
liiditeDamc reccut 5000 francs d'or, 
pour payer fcs debtes j moyennant 
quoy, elle céda au R.oy tout le droi£l 
& action qu'elfe avoir , tant comme- 
unique héritière de fbn frère, qu'au- 
trement , en la Baronnie de Mont- 
pellier , & en toutes les autres terres 
& chofes que fes pere & merc avoicnt 
& pouvoicnr demander en la Scncf- 
chauffée de Beaucairc , & païs de 
Languedoc. Ccrre Tranfadion fut 
paflee à Paris le 1 3 Septembre 13 
ratifiée par ladite Dame, exécutée 

par 



pour les negocmi. de Vaix. 



par le Roy par le 



1 17 



paye 



Jerdi 



aient 

s'oyem 



es 



_ mille franc s 
fui van r. 

Par le Traite de paix entre Louis 
XII , & Ferdinand & Kàbelle Rois de 
Caftille & d'Arragon, de l'an 1500, 
il eft porte en ces termes : Les Roy & 
. Rcmed'Efpagne ont cédé & tranfpor- 
té au Roy Louis XII , & k fcs fuccef- 
feurs, Icdroia cju ils pretendoicnt au 
Comté de Montpellier , & aux Ter- 
res , & Seigneuries du Royaume de 
France : en échange ledit Roy 
Louis a cédé aux mefmes Roy &: Rci- 
ficde Caftille, le droift qu'il avoit aux 
Komtez de RouiTillon , & de Ccrda- 

J gne,tantà caufcd'cngagcmcnt,quau, 
,3 trement. 

^ Et par les Traitez de Paix , entre 
l'Empereur Charles V, & François I, 
) i Madrid 1 5 i Cambrayiyi.,, 
I confirmez par ceux de Crefpy i^^4, 
i&: Chafteau en Cambrclîs i^^p, ^ 
»'Vervins r55>8, ledit Empercur,& Phi- 
•^lippcs ll, Roy d'Efpagne , ont re- 
^ nonce au profit dudit Roy François I, 
^1É& defes fuccelTcurs Rois , au droia 
^ Jpretendu par ledit Empereur , &Roy 
Id'Efpagne, d caufede leur Couronne 
dEfixagnc, & Terres & Seigneuries 
F 4 pojOTe- 
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1 1 8 Memoins Inflruiîhns 
poiïèdcs par Icdic Roy François : Scj 
en recompcnle les Rois de France 
ont renoncé au droidl par e.ux pré- 
tendu au Royaume de Naples , & aux 
Royaumes de la Couronne d'Arra- 
gon-,. au profil deldits Rois d'Efpa- i 
gne. ' 

Par U Toa void le peu de vairoa 
<]^t avoir Meicurin Gatînara, Chan»l 
celier diidiic Empereur , fuivi par 
rita, autres Hiftorifins d'Ei'pa^oc^ ' 
acix Conicrences de Calais ijii, 3{l 
4«. Totedjf iiÇ2i5^lQrs qu'ails ont mi$| 
en. ayant ,, que k Corme de Touloufe, 
Narboiinc, Montpellier, & tout Iql 
pai s de Languedoc appactcnoient au4 1 
dicEBOpereur , poue av^oif eftc:injufte- 
ment ufurpez fur la Couronne d'A.rra- 
gook. Et cjiuel's pouvaient cûie les 
droiils eede^ par Ferdinand & Ilabel- 
le , au Roy Louys XII , puifque ceux | 
d.'Arragon,«Sc leurs fticcefleurs avoient 
vendu iong-tcnn-»» aupacaivaot leurs 
droiâis à nos Rois , & en a voittat . re- -j 
ccû les. fommes pcomiiès par kurs. i 
Traitez! 
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pmirîes^ négociât . de Paix, jz^ 



I Guillaume fîkd'Eiincngird£,Seigneur de Mont- 
pellier. 9^; 1 121 . 

I- 

Guillaume fils d'Ermefindc , Seigneur de Mont- 
peULieE.Ô. i L^a. 

GurLLAUME flsdc KRbilIe, Seimcardc xMoinpel- 
Jier. ô. I i4,(î. ^ 

f 

Guillaume fils de Vr--\k , Scigneui deMuiiN 
pelliei. I zo^ 

Martf de Montpellier. \zvy Efp. Pierre Roy 
d'Ana^oa â. iz 1 3., 
|. ' J 

IpACQUES Koy d'Arrasou, Seigneur dcMontpel- 
F lier. 9.1172. ' 

(T — '- ^-A- 

Pi ERRE Roy Jacquk fut Roy de Majorque, Sd! 
d'Artagon. gjicBr dcMontpclIier, par Tefta- 
14 . "^entde Ibn pete: Efp. Efclarcidc 

fîMe du Comte de Foix. 9. 1 3 1 1 . 



SA-vcai RuDy de Majorquc", Seigneur dc^xMontpeL 
lier. 3. 1 5 3 1. ^ 

I 

Jacques HI, Roy cîc Mnfcrrqviç,Seigreor de Mort 
pclkcr. 9. 1 Î43. Alaiicû-ltnimc. 







â r '"^ f .Majorque , Jacques mo?r 

I Rp JeanMarquïsdeMontferraf, eii Caftille 

i unique Iieiitierc de JacquÊs foo, ,352. 

t Sicrc* 



Quçls 
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1 3,0 Mémoires ^ Inftmcims. 

Quels eftoient les droits cédez \ 
par le Roy d'Arragon au à \ 
Roy S. L0UÏS5 fur le Comté 
de Touloufe, & fur plu- 
fîeurs Seigneuries du Lan- 
guedoc , en échange de la 
Catalogne , par le Contraât 
de l'an 1258. 

A quel Titre îe Roy ejl Comte de 
Touloufe, & Seigneur de 
Languedoc. 

RAimond fixicmc Comte de Tou- 
lou/c,s'eftant rendu Chef des Hé- 
rétiques Albigeois en Lvinguedoc , le 
Pape excita les Princes contre luy : 
Simon Comte de Montfort fc croifà, 
& ù. conduitefiit fi hcureure,qu*il coni- 
^uit le Languedoc , en forte que le 
Comte de Touloufe fut fpolic. 

L'an 121 5 le Concile de Latran fut 
tenu à Rome , le Comte de Touloufe 
s'y trouva , & le frère de Simon Com- 
te de Montfort : Là le Comte de Tou- 
loufe fut privé de fon Comté, qui fut 
adjuge par le Concile audit Comte de 

Mont- 
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pour les négociât, de Paix\ 1 5 i 
Montfort , avec ce qu'il ayoic conquis 
furies Hérétiques. 

L'an 1216 Simon conquit h ville 
e Touloufe , & puis vint trouver le 
t.oy Philippes Augufte , quiluy don- 
na l'inveftiturc du Comte de Tou- 
loufe , du Duché de Narbonne , du Vi- 
^ omtc de Beziers , de Carcaflonne , & 
autres lieux. 

Simon Comte de Montfort ayant 
cfié tue dans Ton cftabliiWnt , foa 
fils Amaulry luy fucccda , qui eut de 
grandes guerres contre le Comte de 
jF^ulouic, qui avoit eftc fpolié, & 
contre lUimondfon fils , feptieme du 
nom , qui trouva peu de reiîftance, 
n'ayant plus en tcfle que le Comte 
Amauh y , qui fe défendit fort mal ; & 
cnfortc, qu'il fut obligé de fe retirer 
en France, vers le Roy Louis VIII, 
auquel il céda tous fcs droits fur le 
.Comté de Touloufe , au Vicomte de 
•Bezicrs , & en toute la conqucfte d' Al- 
'bigeois. Voilidonclc Royaudroidi: 
du Comte de Montfort. 

Enfuitedece, Louis VIII prit la 
•Croix , vint en Languedoc , où plu. 
•fîeurs villes luy ouvrirent les portes , 
& une bonne partie du païs le re- 
connut. 

i' ^ Le 



I 22^ 



J2Z6. 
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13 2. Memùires di* Injîruêi'ms 

Le Comte Raimond cependant 
fâifoit ce qui eftoit en luy , pour fe 
conferver une partie de fon païs ; & 
lors il fut excommunié en un Concr-k 
le tenu à Narbonnc, par les Légats du 
pape. 

Louis VIII mourut cette annécî 
retournant de fon expédition , & le 
Roy Saint Louïs fon fils commença 
à régner, qui continua la guerre en 
Languedoc , jufques en iii8, que le 
Lcgat du Pape fit parler de paix : cé 
qui fut receû de tous , & fut traitée i 
Paris , en prefênce du Roy S. Louis > 
qui y eut un grand advantage. 

Le Comte de Touloufe par le Trai- 
té , promit de bailler fa fille au Roy 
S. Louïs , pour la marier i un defcs 
frères: à condition que ledit Comte 
jouir oit fà vie durant , de Touloufe, & 
des terres qu'il avoit cîans l'cftendue 
de rEvcfcIié de Touloufe : Qu'après 
fa mort le tout appartiendra au frère 
du Roy , qui cpoufèra la fille dudic 
Comte, &auxenfans iflîis decema- 
magc; & en cas qu'il n'y ait en£ms 
dudit mariage, le tout appartiendra 
au Roy, & à (es héritiers, àlcxcla- 
fion de la fille , & autres héritiers du- 
dit Comte ; çn tçUc forte qu'en tout 

cas 
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/fj négociât, de Paix. 135: 
«as la ville de Touloufc , & les lieux 
qui font dans l'cftenduè de rEvefché 
de Touloufc, retourneront au Roy, 
&aux liens. Que lî ledit Comte dé- 
cède fans enfan s , fcs autres terres ap- 
partiendront à fa fille, qui cpoufera le 
fils du Roy , & aux enfans feulement 
qui viendront de ce mariage. 

Le Comte de Touloufc quitte m 
"Roy , & à fes héritiers àperpctuitc , 
toutes les autres terres qu'il avoit de 
deçà le Rofne , Se tous les droits 
qu'il y avoit. Ce Traite fut fait en 
Avril, iii8. 

En fuite de ce Traite , le Comte fut 
abfous par le Légat ; mais neantmoins 
il fe repentit de ce qu1l avoit fiit, a 
divcrfes fois : mais principalement en 
fannce 1141, qu'il fe 1 

igua .IV ec le 
Roy d'Angleterre, & les Comtes de 
la Marche & dcFoix, & fit la guerre 
au Roy Saint Louis. Le Comte de 
Foix traita a part avec le Roy, 
Tan 1141, & luy fit hommage pour 
fon Comté, & en la mefme année le 
Comte de Touloufc fit fa paix avec le 
Roy , confirmant le Traité de Paris , 
de Tan 1 1 1 8, pour l'exécution duquel, 
Jeanne fa fille unique époufa Alfonfe 
frcrc du Roy Saint Louis. 

F 7 Le 
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134 



Le 



Mémoires 

Comte d 



Toiil 



'c moiirui> 



AS 



le 17 Septembre 1x^9, 3c par Ton tcfta- ^tUv.ii 
ment , il inftitua en tous Ces biens fou à, .)| 
héritière Jeanne fa fille , femme tludit 
Alfonfe Comte de Poidlicrs. j 

Alfonfc & Jeanne polîcdcrent pai-r 
fiblement le Comte de Touloufe , &à 
furent reconnus de tous les Scip-neurs 
du païs : leur dcccds arriva à l'un 6c i 
l'autre en Tannée 1 170, au retour 4? 
leur voyage d'outre-mer. Us n'eurent 
point d'enfans i en forte que le Conir 
le de Touloufe, fuivant le Traite 
Paris iii8, demeura au Roy , quiea 
prit auflî-toftia polTcfiTion par fes Of- 
liciers, <^ui déclarèrent parade, c|uç 
le Languedoc appartenoit au Roy , 
en vertu dudit Traite. , 

En l'année 1 147, en Oclobre.Trin^ 
cavel Vicomte de Bcziers & de Car*- 
caiTonnc céda Redonna au Roy Saint 
Louis tout le droit qu'il pouvoit 
avoir aux villes de Beziers , Carcafv 
Tonne, Touloufe, Narbonnc, Agde^ 
.Nifmes , Maguelonne , Alby & Lo-. 
dcve. 

Mais pour venir m faid des Roi« 
d'Arragon, le Roy S.nnt Louïs n'ou- 
bliant rien pour s'ailcurcr le Comté 
de Touloufe, lit un échange avec Jaçi 

^ucs 



1 
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p9Hr les négociât, de Faix. r3f 
giics Roy d'Arragon , au mois 
d'Aouft 11^8, par lequel le Roy cedc 
au Roy d'Arragon tous les droits 
de feudalitc , de jurifdiaion , & au- 
tres quiluypouvoicnt appartenir dex 
les rcgncs des Rois Pépin , Cliarle- 
magne , & Louis le Débonnaire , aux 
Conue2 de Barcclonnc , Urgcl , Brc- 
Tals , Roulïillon , aux Empuries , à 
Cerdagne , Conflans , Gironne, & 
a OUonne en Catalogne. Et le Roy 
d'Arragon ccde au Roy S. Louis les 
droits qu'il pretendoit â Carcaflbn- 
ne & au Comte ; à Laurac , & an 
Comte de Lauragais ; à Be2icrs , 5c 
au Vicomte ; à Agdc , d Albi & Albi- 
g<;ois; àRhodez, auComtcdeFoix, 
à Cahors , & au Caliorlîn ; à Nar- 
bonne, & auDuchcdeNarbonnc, à 
Puylaurcns , à Sainte Foy , à Mil- 
laud, au Vicomte de Çredon, aupaïs 
dcFcïanfaguel, à Nifmcs & au Nc- 
inaufois , à Touloufc 8c au Comté 
de Touloufc , ÔC à Saint Gilles : Bref 
tout ce qu'il pretendoit en toute la 
terre 6c jurifdiaion de feu Raimond 
Comte de Touloufe, Zurita a écrit le 
contenu en ce Traite ; mais il adjouftc 
ce qui n'eft pas aux originaux , qui 
font au Threfor des Chartres du 

l'voy : 
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1^ 6 Mémoires ^ hifir niions 
Roy: Que le Roy d'Arragon ccd.i 
par le mefmc Gontiu^ , ce qu'il prc- 
tendoit à Leucatc. 

Voilà à quel titre le Roy cft Scir^ 
gneur utile du Languedoc. 

Le Roy Jean , par fcs Lettres pa- 
tentes du mois de Dcceinbrc 136^1-, 
reiinic à* la Couronne le Comte de 
Toul'oufc. 

Cet echano^? de l'an r 1 ç ît, entre le 
Roy S. Louis , & le Roy d'Arragon , 
a dbnne fujet de demander quels 
droits avoit le Roy d'Arragon fur le 
Comté de Touloufe , & fur toutes 
les grandcs^ Seigneuries, dont il cède 
les di-oits au Koy Saint Louïs. 

Il y en a qui' ont creû qu'ilyprc» 
noienr leur origine de ce que Bcri- 
trand Comte de Touloufe , en l'in- 
née Tiv6s alla trouver Alfonfe VI». 
Roy d'Arragon fon aycul, & luy de- 
manda (ccoury, pour recouvrer fon 
Cbmiéde- Toulbuffe, qu'avoit enva-hi 
le Comte de- PbifHer^ , pcndanF fon 
Tovacc' de la* Terre Sainte; PourTiiî- 
duire à prendre {à prot-ctfîion , il luy 
fît une déclaration qu^'il^ eftoit fon 
vaiTil. Zurita au livre premier de Tes 
Annales d'Arragon , chap. 45 parlant 
de ce faid, adjouftc; C^e ce Comte 

fou- 



I 



' îl 
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pour les négociât, de Paix. 13 7 
fournie au Roy d'Arragon , nonfcu-'^ 
Icmentfon Comte de Touloufe, mais'* 
auflî Ton Comté de Rhodez , Beziers , 
Agdc , NarboDiic, Cahors, Carcaf-'* 
(on ne , Alby , êc cç qu'il tenoix cii'' 
*"oix. 

Il n'y a pcrfoniic qui ne juge que 
cette recoiiDoilTance de Seigneur de 
ficfeft nulle ^ n'eftaut pas permis à un 
allai de choitir tel Seigneur que bon 
luy femble , an préjudice de foa an- 
cien ôi naturelScigneur. 

Pour cftre feudataire, il faut avoir 
reccu la terre de celuy de qui l'on la 
rcconnoift. Or le Comte de Toulou- 
k avoit efté baille aux Comtes de 
Touloufc par le Roy de France, & le- 
dit Comté de tout temps a efté un fief 
mouvant de la Couronne de France. 

Le Comte de Touloufe n'a pu Eli- 
re cette foumiflion au Roy d'Arra- 
gon , (àfns le confentemcnc du Roy 
Ibn Seigneur fouverain ; n'a pu obli- 
ger fes fuccelTeurs à eftre hommagcrs, 
ôc ainlî il n'a donné aucun droit à ceux 
d'Arragon : & quand il l'auroit pu, 
.3 les Rois d'Arragon n'anroient feule- 
.£ ment que la direde furies chofes cc- 
jl décs, & reconnues mouvantes d'eux. 
11 ne faut donc point penferqucle 

Roy 
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13 8 Mémoires ^ Injlmêîions 
■ Roy d'Arragon ait fait aucun fonde- 
ment fur ce droit , en traitant avec 
Saint Louïs. Il eft donc qucftion 
d'examiner quels pouvoicnt eftre Ici 
droits ccda au Roy S. Louis, par 
cet ccliange de l'an 1x58. Mais avant 
que d'en venir li , il faut conlîclerci 
que nos Hiftoircs font fort dcfc- 
^tueufcs pour ces particularitcz ; Que 
ces droits & prétention; , pour efirc 
avant l'année 1158, ne fc peuvent que 
trcs-diflScilement d'cfcouvrir ; ce qui 
ttc fc peut tirer que des Hiftoriensdc 
la Maifon d'Arragon , qui ont en ccl.* 
monftré peu de curiolîtc. 
' Neantmoins l'on void , que ceux 
d'Arragon ont prétendu fur le Comte 
de CarcafTonnc, à caufc d'Almodic, 
femme de Raimond Berengcr Com- 
te de Barcelonne : Que depuis ce 
temps les Comtes de Barcelonne, & 
après eux les Rois d'Arragon, fefonc 
dits Comtes de Carcaflbnne. Il eft 
vray que ce Raimond Bcrenger eut 
de grandes guerres avec Raimond 
Trincavel Vicomte de Beziers , qui 
ayoit cpoufc Ermengarde , fille & hé- 
ritière de Raimond, légitime Comte 
de CarcafTonne : mais les Hiftoriens 
d'Arragon ont écrit, qu'ils tranlîge- 

rcnt 



pour les négociât, de PaIx. 13^ 
rcnt en Tannée io(ï 8, &queTnnca- 
vcl &: ù femme ccdcrent au Comte 
de Barcelonne leurs droits au Com- 
té dcRafez, àCoufcrans, Commin- 
ge & CarcafTonne. Dc-là , fans doute, 
cft le fondement du Roy d'Arragon. 
Mais l'on void par noftreHiftoire, ÔC 
très- certainement , que la poftcritc 
de 

ceTrincavelComtedcBeïiers, & 
de fa femme Ermcngardc Comtcfle 
<k CarcalTonnc , a jouy Ôc poiïcdc les 
Comtea de Carcalîbnnc & de Be- 
încrs: ôc que P,.aimond Roger Com- 
te de CarcafTonne & dcBeziers, idli 
drcux en ligne diredlc, ayant fuivi le 
parti des Hérétiques Albigeois , y fut 
tué, fcs Eftats conquis , & donnez a 
Simon Comte deMontfbrt, Chef de 
la Croifade: ce qui fut confirmé par 
le Pape Innocent III. Tellement que 
le fils de ce Roger , nomme Raimond 
Trincavel, céda l'an 11 ir audit Si- 
mon fcs droits aux Comtez de Car- 
cafTonne , au Vicomte de Bcziers , à 
Alby , Rafcz , & à Agde : fans que 
ceux d' Arragon fefoient oppofèz, foie 
lors que Ton extermina les Albigeois, 
foit lors que le Pape confirma le doii 
qui en fut fait au Comte de Mont- 
fort, foir auffi lors dcla cefljonqu'ea 

fie 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



140 Mémoires ^ Infirucîions 
fît le fils de celuy qui avoiteftcfpo- 
lié , foit aufli lors qu'Amaulry tils 
de Simon Comte de Montfort ceci.: 
J'an 1 113 au Roy Saint Louis ledroi: 
qu'il avoit au Comte de Touloufe , 
au Vicomte de Beziers , & en toute 
la conquafte fur les. Albigeois ; bref 
quand Raimond Trincavel , fils 
Roger , par aifte deJ'an i z^y, déclara 
qu'il n'av.oit plus de droit au Vie oni*., 
té de Bezàtrs , & au Comté de Car- 
calTonne , les ayant cédez au Roy 
S. Louis : 8c tout cela avant l'échange 
dont eft queftion, qui eft-de l'an 1158. 

Pour le Lauragais , l'on void. ui i 
Traité de l'an 11 7-51, entre Ildcfonfc 
Roy d'Arragon Comte de Barcclon- 
ne, & ^^^^ Vicomte de Beziers &: 
• de Carcauonne,- par lequel ledit Roy 
donne à ce Roger la yille de Carcaf- 
fonne, le Chafteau de Laurac, & tout 
le Lauragais , à la charge de luy en 
faire la foy. Par l'échange donc , I. 
Roy d'Arragon ne céda que la dire, 
fte fur le Lauragais , puifqu'il avoir, 
quitté l'utile par ce Traité , à celuy 
duquel nous avons les droits. 

Pour lés Comtea de Rhodez 5: de 
Foix, l'on n3 void pas quel droit ceux 
d'Arragon y av oient avant l'an 1158, 

non 
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pour les négociât, de ?aix, 1 4 r 
non plus qu au pays de FezangucI , 
ayant toujours efté poilèdez par des 
Seigneurs particuliers ; poflible y a- 
voicnt-ils quelques droits , en fuite 
j[dcs naarkgcs , & autres caufcs. 

Pour le Qucrcy , eftant furvcnu 
1 différent entre le Roy , & le Comte 
.,-Jde Touloufe , fur l'exécution du Traî- 
té de Paix de l'an 12,1 8, intervint Sen- 
p-' tcnce arbitrale , donnée par le Legac 
du Pape , & le Comte de Champagne, 
Exécuteurs du Traité, par laquelle h 
ville de Cahors , & les fiefs qui en 
dépendent , font adjugez au Roy. 
Depuis ce temps nos Rois ont cftc 
reconnus Seigneurs de Cahors ; à ce- 
la les Rois d'Arragon ncs yoppofc- 
rent jamais. 

Pour le Vicomte deNarbonnc, il 
cil vray qu'il cft tenu du Comté de 
Touloufe , & l'on en a des ades de 
foy des années 1140, 1142, 1247. Ce 
|,t font des ades comme nos Rois ef- 
toient Seigneurs diredls de Narbon- 
nc , non pas les Roisd'Arragon. 

Rcfte le Comté de Touloufe , cédé 
par cét échange : l'on n'a jamais vcû 
que les^Comtes de Barcelonne , & les 
Rois d Arragon ayènt pris qualité de 
Comtes de Touloufe. Les Rois d'Ar- 

ragon 



if 



•••lij 
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142- Mémoires InftruBiom 
ragon ont vcû la guerre furieufe danï 
le Languedoc , faite par les Croifcz, 
entre les vrais & légitimes Comtes de 
Touloufc : Ils ont veû ces Comtes 
dépouillez par l'armée des Croifez^j 
ont veû le Comté tr/ln(portc en autre 1 
main, à fçavoir aux Comtes de Mont- 
fort , par des Déclarations publiques, 
par des Conciles généraux connus de ! 
tout le monde : Ils ont veû que ceux 
de Montfort en ont dilpofé comme j 
bon leur a fembléjfans alleeuer leurs 
droits , ni leurs pretenfions , fur le 
tout, ni fur les moindres parties. 

Il faut donc conclure , que ces 
droits d'Arragon n'eftoient que fim-- 
ples prétentions , la plu/part vaines, & 
(ans fondement, puifquc les Rois d'Ar- I 
ragon n'eftoient pas en polîcfïion 
d'aucunes de ces Terres , & grandes 
Seigneuries qu'ils cedoicnr. 

A toutes ces confidcrations il eft 
bon d'adjouftcr une marque indubi- 
table, que le Roy d'Arragon lors de; 
cette ceflion n'cftoit en poflcfTion 
réelle ni aifluellc d'aucune cliofe qu'il 
ccdoit au Roy S. Louis , parce c[uc.' 
toutes ces Comtcz & Seigneuries a- 
voient efté conquifcs fur les Comtes, 
de Touloufc, ^ leurs adiieran s Héré- 
tiques 
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pour les négociât, de Paix» 1 4 5 
tiques Albigeois poircfTcurs d'icclles. 
Or eft-il que jamais les Roisd'Arra- 
on ne furent ni Hérétiques , ni fau- 
urs des Albigeois ; ne s oppoferent 
jamais à la conqucfte qui fut faite de 
ces lieux , comme ne leur appartenant 
pas : ne fe prefentercnt point lors qu'il 
çn fut difpofc : Par confcquent il ne 
fut rien conquis fur eux; parconfe- 
qucnt ils n'cftoicnr pas en pofTcfTion 
des lieux , puifqu'ils avoient cfté con- 
quis fur les Hérétiques , & confifqucz 
fur des Hérétiques. 

Droits du Roj fur le Roy mue 
de Navarre. 



T E droit du Royaume de Navar- 
! rc cft (î clair & il légitime , qu'il 
I n'eft bcfoin d'autres preuves que la 
j Généalogie , qui ne peut eftre con- 
iteftce. 

L'ufurpation en fut faite en i^ii, 
^ par Ferdinand Se Ifabellc, fur Catheri- 
ne de Foix, & Jean d' Albrct fon mary. 
J Le premier & l'unique moyen qui 
ifut mis en avant lors de l'ufurpation, 
^ fut la feule excommunication fulmi- 
née par le Pape Jules 1 1 , contre les 
Roy & Reine de Navarre , portant 

priva- 
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144 Mémoires ^ InftruBwns 
privitiondeleur Royaume, pourn'a-j 
voir aflîfté le Roy Louis X 1 1> & 
avoir refufc Je palTagc ài'armce , qucj 
Ferdinand Rcy d'Arra^on4ifoit vou-j 
loir faire entrer m 'France , pour afTu 
fter le Roy d'Angleterre à k-conquefi 
te de la Guyenne. 

A ce moyen il fuffit de dire , ce quel 
le Chancelier du Prat dit de la part du 
Roy François I, en la Conférence de 
,j Calais, de l'an 1 511 , Que la privation! 
j du Pape ne pouvoir cftrc valable , 
^n'ayant puifTancc par telles voyes ,< 
^jd'oftcr & tranfporter les Royaumes' 
non mouvans de l'E^life. 

Le Sieur de Roifïy en dit autant en i 
PAflèmblcede Ccrcamp,dc l'an 1585:., 
Et le Roy Charles I X, fit la mefme I 
fcfponfe au Pape Pie IV, l'an 1553, 
lors qu'il voulut déclarer Jeanne Rei- 1 
ne de Navarre, dccheuè'de fon Royau* j 
me & de fcs Eftats , à caufe d'herelîc. 

Aufli en l'AfTemblée de Montpel- 
lier, de l'an 15 1<>, le Chancelier d'E-. I 
fpagne ne trouva pas bon , qu'aucun 
des Miniftres defbn Maiftre fc fervift 
de ce moyen , le tenant peu conù'de- 
rable& inutile. 

Depuis cette ufurpation , les Roii 
Louis XII, François I, & Henry Iï> 

ont 



1 
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pottr lej négociât, de Paii. 1 4 y 
oiît envoyé des .irraécs dans la Navar^ 
ic , pour rcftablir les Rois de Navarre 
àins leurs Eftats, ce qui n'apasfuc. 
cède. 

Sous le règne de François I ,cn 1 5 14, 
ut fait un Traité i Paris, avec Charles 
Prince d'Efpagne, qui a cfté depuîj 
arles V, Empereur , qu'il Icroit en- 
voyé vers Ferdinand Roy d'Arragoii 
iqui avoit envahi le Royaume de Na- 
Ivarre , pour le perfuader de prendre 
our , pour terminer ce différend , & 
.qu'Arbitres fcroientà cet effet nom- 
ez de part & d'autre ; autrement que 
le Roy François I pourroit aiTifterlc 
Roy de Navarre. 

En l'an 1 5 r ^r,au Traité de Noyon Je 
i;niémeCharles promit,qucli.toft qu'il 
Tcroit en Efpagne , ôc que la Rcync de 
^avarxeluy aui oit fait voir fon droit, 
illuy donneroit cantcntement. 
.'La Reine de Navarre fît roir fon 
roit par Tes ArabafTadcurs^; maisin- 
atilemcnt. L'on leur fit rcfponfe , que 
^ 'union de la Navarre à la Couronne 
^le Caftille n avoit pas efté faite fans 
•."grande juftice. 

Par le Traité de Madrid Charles V 
^ le put tirer autre chofe du Roy Fran- 
I^Jt^oisI, quoy qu'en captivité, lî-non 
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1 4 <î Mémoires ^ Inftruiiions 
cju'il promit de faire cecjui fcroit en l .i 
luy , pour perfuadcr le Roy de Na- . 
varre à renoncer à tout ce qu'il pou- 
voit prétendre , au profit del'Enipc- lu: 
reur Charles. y 

L'Empereur demanda les mefmes ;. 
claufes par les Traitez de Cambray , 
en I yx^ , & de Crcfpy , en i ^44 , quaBj 
font des marques alleurées du doute i-M 
qu'il avoit de Ton droit. 

En 1548 , L'Empereur Charles V ^ 
fit un Efcrit arformc de CoàiciWc, par j . 
lequel il commandes Ton fils, de com- \- 
mettre l'afFaire du Royaume deNa- r " 
rarreàdes perfonnés defçavoir & dc • 
confciencc, pour rechercher à quel ti. 
trc le Roy Ferdinand l'avoir polïèdé 
le tout pour décharger (a confciencc. 
• Le mefiiie Empereur > pari'inftru 
ftion qu'il donne à Ton fils , artî _ 
clc 5 8, il luy confeille de fairc;cn fortcL 
qu'il cfpoufc la Princeffe Jeanne d'Al-l 
bret, ou de l'enlever, & qu'elle luy 
quitte Tes droits au Royaume dcNaJ 
varre. 

Antoine Roy de Navarre cnvoy 
fes Ambafïàdeurs en Efpagne , pou 
demander la reftitution de fes Efîars : 
l'on luy propofa de luy donner rc-| 
^ompcnfc j ce qui nç fut çxccutc. 

Hcn- 
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pour les ne^ec'iM. de Paix, r 47 
Henry le Grand rcjetta la propoli- 
non qui luy fut faite de h part au Roy 
d'Efpagne , par le General des Cor- 
-clicrs, de rendre la ville d'Amiens, 
& quelques autres villes , s'il luy vou- 
loir céder Tes droits au Royaume de 
avarre. 

Philippes II, cm 5 pS, ordonnapar 
Jfon Teftament à fon fils , pour feuretc 
iM fa confcicnce , de faire (încercmcnt 
jcxaminer , s'il eftoit obligé à la refti- 
itution du Royaume de Navarre , Hc de 
le faire, ou d'en donner recompenfc ; 
p: s'cxcufc de n'avoir pûf exécuter le 
[Teftament de fon perc. 

Par le Traité de Vervins , cni 5 5> 8 ; 
lès adions font rcfervces à Henry le 
^•rand, & 3 fes fucceflcurs , a caufe du 
oyaume de Navarre , qu'il prétend 
uy appartenir, pour en faire pourfuitc 
)ar voye amiable , ou de Jufticc , & 
non par les armes. Tellement que le 
iM iroiteft tout entier. 

; Droicis du Roy lean quatrième 
" élm Roy de Portugal, fur 
cette Couronne. 




P Our éclaircir le droid du Roy 
Jean I V de Portugal , il faut fça- 



G i 



voir 
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148»^ Mémoire f ^ Injlruciions 
voir <]u'Emanuél qui mourut ci 
l'an 1 521, & qui acftc le dernier R 
de Portugal qui a laiiTé des enfans , « 
laiffalix: fi^avoireft. 

Jean I H , Roy de Portugal , quj 
mourut en 1557. 

iCabelle mariée à Charles V. 

Bcatrix de Portugal, mariée au Pi 
de Savoye, grand pere du BolOTu. 

pierre qui mourut fans enfans, 
fans eftrc Roy. 

Henry premièrement Ordinal, rcj 
connu Roy en la L X X V apnée 
fon âge, qui ne fut point marié., 

Duarte qui mourut avant Henry ,^ 
çonfequemment fans eftre Roy. 

Jean I U , qui fut Roy de Pora 
gai après Emanuel fon pere , eut 
fils nommé Jean comme luy , qi 
mourut fans eftre Roy. 

Ce Prince nommé Jean lailîà 
filsv, qui fut le Roy Scbaftien , qui 
perdit en Afrique en Tan 1578. 

Duartedernier fils d'Emanucl laiffi 
deux filles; une nommée Marie, ma- 
riéc à Alexandre Duc de Parme, laj 
quelle mourut en l'an 1^77, un an dcj 
vant le Roy Sebaftien. 

Et une autre nommée Gatheriflél 
mariée au Duc de Bragance , la^uelW 

vivoif 
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pour les ne^ofUt. de Taiic. 1.4 
vivoit en l'an 1 5 80 , lors ^ue le Roy 
Fhilippes 1 1 ufurpa le Royaume» 
kOn demande qui doit fucceder.ou de 
Phiiippcs raifon d'Ilabeilc fa mcrc 
y des defccndans de Beatrix, mariée 
•n Savoye, puifnc^e d'ifabclle. 
Ou delà fille aifnce du Prince Diiar- 
marice à Parme , ou de là cadette 
iiriécà Bragance,(^ui toutes deux cf+ 

:oient en pareil degré quePhilippes IIv 
^uand le Royaume vint à vacquer. 
\ On dit que Phiiippcs II ne put fuc- 
:der» parce qu'il eftoit Prince Eflran* 
zt , portant autre nom » & autres ar. 
les que celles de Portugal , & autre 
litre de Royauté, dans lequel celuy de 
Portugal euft cftc confondu. 

^ On dit que la fille mariée en Sayoyc 
l'a pu donner droitft de fucceffion à fes 
fflfans , parce qu'ils cftoicnt Eftraa- 
"Ts comme Philippes. 

On dit que celle qui a efté mariée 
^ Parme , n a pu auflî donner droit à 
xs enfans , pour la mcfme raifon , & 
ijarce qu'elle eftoit morte , & qu'en ce 
.viit , reprefentation n'a lieu qu'és pcr- 
Tonnes vivantes. 

On conclud dc-là, que la fuccefîîoQ 
■ippartient légitimement à la féconde 
^ liic , mariée à Bragance , nommée 

G 3 Ça- 
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1 5 o Mémoires In [IruSîtons 
Catherine ; parce qu elle eftoit vivanf 
te , lors que le Royaume a manque " 
niafles, qu'elle cft du nom &(ics 
mes de Portugal , qu'elle portoit 1' 
& l'autre , & qu'elle efkoit actuel 
ment refidente dans le Royaume. 

Ceux qui fouftenoient le droit de 
dite Catherine, difoicnt, qu'elle rep 
fentoit ledit Duartc Ton pere , qui c 
cftc préféré à ladite Ifabelle fa fœur , i 
tous cuflent lors vefcu. Et qu'aui. 
Royaumes où les filles font receucs. 
la fuccefïîon , tandis qu'il y a des do 
fcendans des fils des Rois, foit femelld. 
oumafles, en quelque degré éloigng 
qu'ils foient , ils doivent eftre prcferctï 
aux filles à leurs dcfcendans. 

Pour exclure demonftrativeme 
tous les autres pretendans , que Je 
I V, cleû en l'an 1 6^o , il faudroit fair 
voir un titre qui exclut les Prince 
JEftrangers qui ne portent pas le nor 
& les armes de Portugal, delafijcccl 
(ion de ce Royaume. 

Les Portugaisdifent , que c'eft un 
loy receuë & notoire en leur païs , d 
pareille nature que la loy Salique ej 
France , qu'on ne peut révoquer ei 
doute , quoy qu'il n'y en ait point d 
Conftitutions écrites. 



pour les ne^ocmt . dé Paix* 151 
l'i ^ Ilsforniienccedroitcndifanc quc 
■ iù C'cft chofe 11 ordinaire en toute Tef* 
. tendue des RoyauiiKs qui fontcom- 
ris fous le nom d'Efpagne, d'eftablir 
i pour héritiers des Couronnes les de- 
[Icendans des derniers malles , Ibic 
• qu'ils foicnt mafles, ou femelles : Que 
) Henry 1 1 1 , Roy de Caftille , pnr loa 
Teftament fait i Tolède l'an 1^06 y 
jle 14 Décembre , ordonna que fou 
: :i fils Jean, depuis Jean II Roydc Ca- 
, .j ftille , & fes cnfdns mafles , Se femcl- 
. les , luy fuccederoient en fes Royau- 
;mes & Seigneuries par préférence 
vr^à fes filles iMarie, & Catherine, & 
i que leurs cnfans malles & femelles 
fuccederoient comme eux. Charles 
- Quint en a ufé ainfi par fon Tefta- 
•imcnt fait à Bruxelles, en l'an 15^4, 
-t préférant à la fucceflion de tous fes 
.^Royaumes & Seigneuries, les de- 
■': fcendans mafles & femelles à l'infiny 
: de fon fils Phihppcs H , Roy d'Efpa- . 
gne, à fa fi Ile aifnée Marie, femme de 
l'Empereur Maximilian II, &àfon 
; autre fille Jeanne, mariée à Jean Prin- 
. ce de Portugal . mcre du Roy Scba. 
ftien , & à leurs defcendans mafles & 
.remellcs , encore qu'ils fufl^ent plus 
proches en degré. D'où il s'enfuit par 

G 4 une 
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I ^ % Mémoires ^ Inflrucîions 
une raifon particulière au fai6l dont ;• 
s'agit , <!i«'i.leftbien jufte que Philip 
pes 1 1 (bit Prince <le Portugal , par 1 : 
meiînc loyquefon pcre fait pour lu^. 
conferver le Royaume H'Efpagne. 

Le mefine Philippcs s'eft condammi i 
en cette caulc par luy-mefme, en c 
^uc par fonTcftament fait à Madrid ■ 
en l'an 1 55>4 > il préfère à Lifucccflloi» 
de tous fcs Royaumes ,&iiofnmémt 
en celle de Portugal , les defcenda^ 
mafles & femelles à Tinfini de Ton fil- 
Philippcs III, Roy d'Erpa^rrre , à 
fille Ifabellc Claire Eugénie , Princeflî 
des Païs-bas , femme de rArchidu( 
Albert ; & à fa féconde fille Catherine 
mariée avec Charles Emanucl Ehjc d( 
Savoyc. De forte que les fils & les fil. 
les de la Reine de Hongrie , fille dudii 
Roy Philippcs lï 1 , qu on a mariée 
fans renoncer , feraient préfères en Ii 
fucccfllon d'Efpagne aa Cardinal dç 
Savoye , & au Prince Thomas , qui 
font plu^ proches d'un degré de Phi- 
lippes II. 

Ceux qui fouftiennent les droits du 
'•Kota,Roy* JeanI V, nourellcment éleû, 
^ difent encore , que Philippes 1 1 , s'efl: 
^e%te Seulement exclu du Royaume de 
U droia Portugal par les raifons fufditcs j mais 
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pôhr les négociât, de Paix. 1 5 3 
en outre , parce (]iril cft entré Gomme^« i^oy 
ufurpateur dans Je Royaume qu'il a^'e fer- 
occupé par force d'armes , (ans avoir'""-?'*^-^- 
Êit juger fondroia, qui Revoit eftrej^l'/^; 
décide par les Eftats du Roiaume,& au tZen 
jugement defqucls il s'eftoit rourmis,;#^o» 
en le pôurfuirant comme il faifoit*^"^'^^*' 
U .jjcontre Catherine fa coulîne. f 
Si cette raifoneftoit feule, jel'cfti. 
.'îmeroisdepeudcforce» â l'égard des con en^ 
i;J Rois, qui, a mon advis , ne peuvent cf. ^<^^cnt 
.'MïC eftimezufurpateurs , pour prendre ^''^^^^ 

ce qui leur appartient. Mais quand 
u mcfme cette raifon nauroit pas ^tptuth 
j,' lieu , & quand la Couronne de Portu- ^^rt/rrer 
'|gal n'appartiendroit pas à Jean I V, en 
itvcrtu des loix municipales du Royau-^ -J/ ^' 
.V mc^qui nefe trouvent point par éanv, rendre k 
.M Toujours demeurera-t.il vray, que ksfi^ ^rn~ 
vDucs de Savoye auroient autant dc^"*-^ 
- droit que Pliilippes 1 1. f"""' ^'^ 

^ neitrsf 
^jutfi/H deus a ceux des Rois légitima ^ dAutatit que /g 
rang fe donne a ceux qui pojfedent les Rêyaumes , noh 
A ceux qtii y prétendent : ^inft que le P/tpe Pie J J 
VobfervA envers les sAmbafadeurs de MathtAs Roy ét 
A Hongrie , fans Avoir égard aux pretenfons que l'Empet- 
ï-*«r Frideric III avojt audit %oyau7ni, GobeKinip* 
!jft:% Kb, 2 de geftis Pii 1 1 , Pontificis, 




5 



#}2 
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pour les négociât, de Paix. 15^ 



Abrégé des droits de U Fr.ttice fur 
l'Ept de Mtlan. 



fEan Galeas Duc de iMiian laiiradcux 
fils, Jean,5i Philippcs, avec une fille 
jnomméc Valcntinc , que Louis Duc 
jd'Orlcans , fils du Roy Charles V é- 
Ipoufa , ayant apporte pour dot le païs 
H'Aft. 

Jean & Piulippes cftant morts fans 
jenfans , la fucccfl^ion regardoit les en^ 
l£»ns de Vaîentinc , dautant que par Ton 
Içonirad de mariage avec Louis il cf- 
Itoitftipulé , que laligncmafculincde 
iGaleas défaillant, IcDuchédeMilaa 
Ifcroit acquis à Valcntinc & à Tes de- 
|j[ccndans. 

Mais François Sforce , quiavoic 
jëpoufc Blanche, fille naturelle de Phi- 
llippcs, s'cmparadu Duché , pendant 
pic les armes des Anglois cftoicnt 
lanj la France , <S: par les divilîons des 
iNlaifons d' Orléans , & de Bourgogne. 
Tj^ Louis XII , auparavant Duc d'Or- 
leans , employa fes armes pour le re- 
[couvrement de ce Patrimoine de fes 
ayeuls ; ce quiluy fucceda heureufe- 
ment, s cftant rendu Maiftrc duMi- 
iLmois» 

Q e II 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



1 




j 5 ^ MemétYis ^ Infiru&iôm 

Il en demanda rinvefticure à l'Era- 
percur Maximilian > Se l'obtint t 
moyennant cent mil cfcus pour lc| 
droid de relief. 

Apres la bataille de Ravennc, îeU 
François furent contraints d'abanj 
donner le Milanois, horfmis les Chaffj 
teaux de Brcffc & de Milan , où ils| 
laiflcrcnt garnifon . 

Louis pour réparer cette pcrtel 
traita avec les" Rois d'Arragon 8c\ 
d'Angleterre , & ayant fait de grandîi 
préparatifs, il mourut au milieu de 
lesdefTeins, laiflànt François Comte 
d'Angoulefme héritier de fa Cou-I 
lonne. 

Ce jeune Roy prit la qualité de DucI 
de Milan , comme héréditaire à lai 
Maifon d'Orléans , dont -il eftoit dc-l 
fcendu, & ayant pafTé les Monts , défit 
les SuifTes > prit Milan, & contraignit 
Maximilian Sforce d'abandonner fc&| 
pretenfions. 

François Sfbrcc fonfrerc fc retirai 
ters Maximilian , qui prit les armcj 
en fa faveur, encore qu'il cuft invefti 
Louis, & receû de luy cent mille écus* 
Ainfi l'armée Impériale vint affiegcf 1 
Milan, mais la refiftance des François] 
fit qu'il y perdit fon armée, & fa reptt* 
wtion= Apres 
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four les négociât . de Paix, 1 5 7 
Apres la mort de Maximilian , 
Charles d'Auftriche Ton fuccciTcur 
renouvelle cette querelle, fous couleur 
du reftabliflèraent de François Sfor- 
ce , qu'il difoit cftre injuftement dé- 
pouille. 

Dans cette guerre le fîeur de Lau- 
trcc ayant perdu la bataille delà Bi- 
coque , il perdit en fuite toutes les 
Places que le Roy tcnoit dans le Mi- 
lanois. 

Cette perte obligea François I de 
repafTer les Monts, & de reconquérir 
Milan, où il entra vi(floricux: mats 
ayant aflIcgcPavie, ilfutfaitprifon- 
nier & conduit en Efpagnc. 

Pourfortirde prifon , il quitta par 
le Traité de Madrid , le Duché de Mi- 
lan , avec le Royaume de Naples , la 
Souveraineté de Flandres , & la Bour- 
ogne. 

Depuis l'Empereur donna Chrcfl 
tienne fa niepce, fille du Roy de Dan* 
nemark, avec le Duché de Milan , â 
François Sforcc , qui eftant mort fans 
cnEins, le Roy en demanda l'invertf- 
ture à l'Empereur, qui la luy refùfa, 
Scladonoa en 154^, à Philippes II, 
fon fils. 

Le Roy irrité de ce refus fait uh 
G 7 troifié- 
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158 Mémoires (> Infimcl'tons 
troilîcme voyage en Italie , conqucftc 
le Piedmont, & fait quelque pro- 
grc2 au Milanois : mais fon entrcveuc 
avec le Pape, & l'Empereur , moyen- 
na une fufpenfion d'armes pour dix 
ans; pendant Icfqucls l'Empereur paf- 
fant parla France , promit au Roy de 
luy faire raifon du Duché de Milan. 
Mais après avoir mis ordre aux affai- 
res des Païs- bas il ne tint compte de 
fa promeiTc. 

Ce font les moyens par Icfqucls la 
Maifon d'Auftriclie a ravi injuftc- 
mcnt l Eftat de Milan aux Rois de 
France. 

On colore cette ufurpation par la 
renonciation faite au Traité de Ma- 
drid , par le Tcftament de Philippes 
Duc de Milan , qui inftitua fon héri- 
tier Alphonfe d' Arragon,& par la nul- 
lité delà claufe inférée dans le con- 
tra(n:de mariage de Valentine, pour 
n'avoir efté authorifée par l'Empe- 
reur. 

Au premier on relpond , que le 
Traité de Madrid eftant forcé n'obli- 
geoit point le Roy , qui mcfmcs ne 
pouvoitdifpolèrdcs biens de fa Cou- 
ronne. 

Au fécond, que Philippes ne pou- 

voit 
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pour les négociât . de Paix, i ^ 
voit faire cette inftitution au préjudice 
du droid acquis à Valentine. 

Au troilicmc , que lors du mariage, 
l'Em^ ire eftoit vaquant , que les Papes 
^pendant la vacance en ont l'admini- 
ftration,& que le Pape a ratifie la clau- 
fcdumariase. 

Abrégé des droiâs de Trance fur 
ÏEftat de Nnples. 

E Royaume de Naples acftépof- 
" le parles Princes delà Maifon 
d'Anjou , des Tannée 1 1(^5 , que Clc- 
œentlV en donna l'inveftiturc à 
Charles I, Comte d'Anjou, frère da 
Roy faint Louis, tant pour luy que Tes 
héritiers en droite ligne , mafle ou fc- 
r melle; Et en défaut des dcfccndans du- 
dit Chairles , Alphonfc Comte de Poi- 
tou cft appelle , 5c en fuite le puifnc 
mafle de S. Louis. 

Les fuccefîcurs de Charles en ont 
jouï paifiblemenc , julques en l'an 
13 80, que Jeanne première Reine de 
Kaples fut inquiétée en la poflcflion 
de ce Royaume , parfes coulîns , qui 
cftoient de la Maifon de Duraizo. 
Jeanne première fe voyant {ans en- 
tans , bien qu'elle cuft eu- quatre ma- 
ris. 
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X 60 Mémoires i^flrpiêiions 
ris, adopta en Tannée 1380 LouiV 
Duc d'Anjou fbn coufin , frère de 
Charles V, pour luy fucceder en tous 
fes Eftats. 

Cette adoption fut confirmée par le 
Pape Clément VII. 

Depuis les fucceflcurs de Louis fu- 
rent troublez en la pofTeflion du 
Royaume , par Lancelot, cjui eftoit 
de la Maifon de Durazzo , & Lance- 
lot cftant mort , fa fœur Jeanne luy 
(ùcceda. 

Jeanne Deuxième Ce gouverna (î 
mal , que les Barons du Royaume ap- 
pcllcrent Louis III> & en confcqucnce 
du Teftament de Louis II , Ton perc , 
qui l'avoit inftitué Ton héritier en tous 
fcs Eftats, luy fubftituercnt Ton fécond 
fils René, & audit René Charles fon 
troiliémc fils. 

Cette Princcffe voyant qu'elle 
cftoit en terme de perdre tous fe# 
Eftats , demanda fecours à Alphonfc 
Roy d'Arragon , qui pofïcdoitla Sici- 
i le. Alphonic fit la gucrrcàLouïs II, 

3c Jeanne en reconnoifTancc de fes 
fervices , I adopta pour luy fucceder au 
' Royaume de Naples. 

Depuis la Reine Jeanne eftant maj- 
traitce d' Alphonfc, eut iccours a 

Louis 
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pour les negùciat. de Paix. i <ri 
Louis III, fuccelFcurdc Louis II , clic 
J'appclla près d'elle, &: ladopta; & 
porte l'afte. Qu'il cft Ton proche pa- 
rcnt , & de la race Royale. Elle revo- 
gue l'adoption faite en faveur d'Aï- 
phonfc, Se inftitué Louis III, héritier 
en tous Tes Eftats. Cette adoption fut 
confirmée par le Pape Martin , par 
Bulles exprcUes en 1415. 

Louis Troilîéme mourut avant fa 
mercadoptive,en 1437. Jeanne vou- 
lant rcconnoiftre les ferviccs qui luy 
a voient efté rendus par Louis III, in- 
ftituapar fon Tcftament René d'An- 
jou, frère de Louis III , fon héritier en 
tous fes Eftats. Cette inftitution fut 
confirmée par le confcntemcnt de la 
Nobleife, Se du Peuple. 

Le Pape Eugène , nonobftant tes 
I pretenfions d' Alphonfe, confirma l'in- 
ftitution de René d'Anjou, parl'in- 
veftiture qu'il luy donna du Royaume 
IdeNaplçs.cn 143^. 
P Alphonfe fit la guerre à René, le 
chafla de fes Eftats , fit reconnoiftrc 
fon baftard Ferdinand pour Duc de 
Calabre , & obtint du mefmc Eno-ene, 
rinvcftiturc du Royaume de Naples , 
I en 1448. 

René fît en fuite une difpofition , 

par 
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I ^1 Mémoires Infiruiîions 
par laquelle il inftitua Ton héritier 
Charles d'Anjou Duc de Calabrcfon 
neveu, fils du Comte du Maine. 

René niort , Charles prit le titre de 
Roy de Naples , non tant par la difpo- 
fitionteftamentaircdc Ton oncle Re- 
né, qu'en confcquence des invefti- 
turcs de Tes predeceiTeurs de la Mai- 
fon d'Anjou ; & particulièrement de 
celle de Martin cinquième, en la- 
quelle Charles & fcs héritiers nom- 
mément cftoicnt appeliez à la ÇiicctÇ- 
fion , après le dcceds de René fans en- 
fans. 

Charles mourut la mcfmc année , 
en 145 I, fit Ton Tcftamcnt, & inftitua 
fon héritier univerfcl en tous fes, 
Eftats Louis X I , Roy de France , & 
en fuite tous fes fucccllcurs defcendans 
de la Couronne de France , c'cft à dire 
les Rois de France. 

Louïs XI, qui avoir iliccedc à 
Charles, mourut en 1483, Charles 
V 1 1 1 fon fils entreprit la conquefte 
du Royaume de Naples , ce qui luy 
fucccda. Le Pape Alexandre V I fît un 
Traite avec luy, le principal article 
fut , qu'il le couronneroit Roy de Na- 
ples , & luy en bailleroit l'invcftiturc , 
fansprejudicedudroidd'autruy. 

Le 



1 



four les négociât, de Paix. 1 1^3 
Le progrez de Charles VIII fut 
traverle par Ferdinand Roy de Caftil- 
k, <jiu fufcita le Pape & les autres 
Puilîances d'Italie contre luy , luy de- 
batit Ton droiâ: auprès; du Pape ; Se 
jaloux de la bonne fortune des Fran- 
çois , il aflfifta Ferdinand baftard d'Al- 
phonfc, par Gonfalve General de Ton 
armée, & le reftablit dans le Royaume 
de Naplcs. 

Depuis vFerdinand Roy de Caftillc 
traita avec Charles VI II , pour chafïcr 
ce Ferdinand <^u'il avoit maintenu au 
Royaume de Naples. 

La négociation fut longue , & ne 
fut terminée c|u'aprcs la mort de Char- 
les VIII, fous le règne de Lours XII, 
& fut convenu entre Louis XII , Roy 
de France,& Ferdinand Roy de Caftil- 
le , que Louis XII auroit pour fa 
part la ville de Naples , Gayetc , la 
Terre de Labour , la Bruzzo , la moi- 
tié de la Douane de la Pouille , 3c qu'il 
s'intituleroit Duc de Milan, Roy de 
Naples & de Hierufalem ; & que Fer- 
dinand Se Ifabelle auroient le Duché 
de Calabre , la Pouille , & l'autre moi- 
tié de la Doiianc , Se s'intitulcroit Roy 
de Sicile , Duc de Calabre Se de la 
Pouille, &qucrun 5c l'autre des Rois 

jouïroit 
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1 Mémoires ^ InflraSions 
jomroit de fa part, & leurs fucccflèiirs 
à perpétuité. 

Cette reconnoifîànce du droiddu 
Roy faite en ce Traité , eftfortconû- 
derable^ mais bien davantage la con- 
firmation du Traité , faite par Alexan- 
dre V I , qui en donna Tinvertiturc aux 
deux Rois/uivant leurs partages, pour 
eux>leurs enfans légitimes, & leurs fuc- 
cefleurs ; ce qui comprend tous lc$. 
Rois de France. 

En fuite de ce Traite, Louïs XII, 
& Ferdinand Roy de Caftillc , entrè- 
rent en armes a communs frais danè 
le Royaume de Naples. Frédéric , qui 
cftoit frère de Ferdinand, fils baftard 
d'Alphonfc, fut chafTé, & vint en 
France, où par Traité de 1 5 o i , il céda 
au Roy le droift qu'il pou voit avoir en 
la portion qui luy cftoit écheuc parle 
partage. 

Le Traité fait avec Ferdinand Roy 
de Caftille , dura peu : Gonfalve de- 
meura le Maiftre de tout le Royaume, 
en 1504. 

L'année fuivante i^o^, fc traita le 
mariage de Madame Germaine de 
Foix , nicpcc du Roy Louis XII, avec 
Ferdinand Roy de Caftille : & par le 
Traité , le Roy Louïs X 1 1 donna en 

dot 
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pur les neiQctAt.de :BAix, i<ry 
dot à ladite Dame fanicpcc, toute la 
part & portion qu'il avoit au Royau- 
me de Naples deçà le Fare, félon la 
viiion <^m en avoit cfté faite avec Fer- 
dinand , cnfemble le Royaume de 
Hierufakmi & après fa jnor taux en- 
fans defcendans de ladite Germaine 
de Foix ; & au défaut d enfans . la part 
du Royauûie de NapJes ainli cédée , 
& le turc de Roy de Hicrufalem , re- 
tournèrent de plein droiét au Roy 
Louïs Deuziéme, fes héritiers, fuccef- 
fcurs, & ayans caufe. 

Depuis 1 5 1 L, Ferdinand qui ne dc- 
firoit pas tenir fa parole , & exécuter 
les claufes de retour , en cas qu'il n'y 
euft point d'enfms , prit fou temps fur 
la mauvaife intelligence qui ilit entre 
le Roy Louis X 1 1 , & le Pape Jules 
Second, qui luy donna une ampîc in- 
veftiturcdctout l'Eftat de Naples, à 
autre titre neantmoins que celuy por- 
té par le Contrat , & le difpenfa de 
tout ce qu'il pouvoit avoir promis 
pour ce regard. 

Depuis Ferdinand eftant mort fans 
enfans , Charles V, reconnoifïànt bien 
que cette inveftiture eftoit injofte , & 
qii elle ne pouvoit ofter aux Rois de 
France une Couronne qui leur appar- 

tcnoit 
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i66 Mémoires ^ înftru^liom 
tcnoit par tant de titres, & dont le 
droi(fl avoit cfté inclmc reconnu &c 
confirme par Ferdinand l'on pcrc , par 
deux a£les fi folennels , du partage rait 
avec Louis XII, & du Contrat de 
mariaee de Madame Germaine de 
Foijc. Ledit Charles V , par le Traité 
de Noyon , en Tannée i 5 id, fait avec 
François I, convint qu'il fc feroit un 
mariage , entre Madame Louïfe fille 
du Roy François I, lors qu'elle auroit 
atteint le repticmcan de Ton âge, avec 
luy Charles ; & que le Roy François I 
luy conftitueroit en dot , Tes droitls & 
allions au Royaume de Naplcs : Et au 
cas que le mariage ne fortift effeft 
(comme il eft advenu par le deceds de 
ladite Louïfe) les parties demeure- 
roientcn leurs droidîs au Royaume de 
Naples. 

Par ce Traité l'onvoid que Char- 
les V doutoit de fon droiél , & recon- 
noifToit que les droiv5ts des Rois de 
France eftoient bien fondez. 

Jufques-là les droi<fts de la Cou- 
ronne fur le Royaume de Naplcs 
avoient efté confervez en leur en- 
tier: mais le Roy François I, par 
les Traitez de Madrid , Cambray & 
Crefpy, y a renoncé > & depuis, ces 

re- 



I 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



..f 



les négociât, de Faix, i fi-/ 
renonciations ont cfté confirmccs 
par le Traité de Vcrvins par Hen- 
ry IV. 

Moyens de nullité contre les Traiter 
■ de Madridy Cambray, é' O ejpj. 

T 'On ait, que le Traite de Madrid 
efté fait pendant Ictroite prifon 
de François I, qui fit un a^efort con- 
sidérable, avant que de faire fîgncr le 
Traité par fcs Ambaflàdeurs , qu'il 
ii'entendoit,ni ne pouvoitfaire aucune 
ciiofe au préjudice de Ton honneur , ni 
de Ton Royaume, & que le Traité qu'il 
devoit ligner eftoit par force , & par h 
longueur de fa prifon, pour éviter les 
grands maux qu i pourroient arriver à 
ion Royaume: & que tout ce qui eftoit 
contenu en iceluy , feroit &: demeure- 
roit nul , & de nul effed ; protcftan t de 
nullité de toutes conventions , renon- 
ciations , & promefles qu'il pourroit 
faire au profit de l'Empereur Char- 
les V, au préjudice des droits de fon 
Royaume. 

En liiite de ces protcl^ations , le 
Traité fut figné. Je Roy mis hors de 
prifon : l'Empereur Charles Cinquiè- 
me qui doutoit de la validité du Trai- 



té 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag 

224 G 7 



i6î Mémoires (J» Inftruciions 
té fait pendanc U prifon de François 
Premier, le foliiciu eftant à Bayonne, 
5c depuis à Paris, de ratifier le nouveau 
Traité ; ce qu'il refufa. 

François I renouvella la guerre en 
Italie X qui luy fut peu heureufe j le 
Pape fut pris prifonnier : Enfin ces 
deiix Princes lafTcz de voir leurs 
Royaumes en fi grands troubles , fi- 
rent le Traité de Cambray , par le. 
<}uel on retrancha des- renonciations j 
& ceflîons faites par le Traite de Ma- 
drid , le Duché de Bourgogne ; tou- 
tes les atvtres claufes du Traité furent 
confirmées. 

Ce Traité dernier fut vérifié dans 
tous les Parlcmcns du Royaume , &: 
le Roy François I donna pouvoir par 
Lettres patentes à tous les Procureurs 
Généraux defe prcl^ntcr pour en de- 
mander la vérification: Ils obéirent 
tousvmais avec des proteftations pour 
la con(èrvation des droicfks du Roy» 
& que la requilition qu'ils faifoient» 
cftoitpar commandement exprés , & 
pour obeïr. 

Depuis en l'année 155^, le Roy 
François Premier entra eu fon Parle- 
ment, donna audiance à fon Procu- 
reur General, demandeur en matière 

de 



Mi 
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mrlesnegocUt,dc?AiK, ic^ 
dcdecJuracion de fclonmc commife, 
& reved.on de fiefs , contre Cimier 
a Autriche, détenteur des Comtes 
de Flandres, Artois, & autres Sei- 
gneuries de la Couronne de France 
ûyant contraint le Ro^r deluy rranf^ 
porter pendant fa prifon, pUeurs 
glandes Principautez , & Seianeurics, 
comme Naples, Sicile, Milan,& au- 
tres; Que tous ces Traitez eftoienc 
& injuftw ; Qu'un Roy ou 
autre eftant entre les mains de fes 
ennemis , n'a point de volonté. Ledit 
Procureur General conclut fes rc- 

nionftranccs par une demande, que 
s II ne plaifo.r au Roy adjuger la com> 
mife des fiefs , qu'il luy plût luy don- 
nercommiffion pour faire affîcrner le- 
dit Charles V, pour prcndr? telles 
Concluhons qu'il verroit eftrcàfaire 
L'Arreft fut donn^enfuiteenprefen- 
ce du Roy , & ordonna que Char- 
ps y feroit afiigné , pour voir adju- 
ger la commifc des fiefs . ^ terres pof- 
.cdees par luy, mou vans delà Cou- 
ronne. 

En fuite des Traitea de Madrid, & 
;ambray. le Traité de C.efpy fut 
^^•tlan iS44,par lequel le Roy con- 
iriua tous les precedens Traitez ; mais 

H ce 
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1 70 Mémoires If^p'u^tons 
ce Traité fut fait lors que l'Empereur 
cftoit en France d'un cofté , & le Roy 
d'Angleterre d'autre, avec de puiflan- 
tes armées. Ce Traité fut fuivi d'une 
protcftation faite par Monûeur le 
Dauphin fils aifnc, qui porte,qu ayant 
fceû le Traité de Crefpy , fait entre le 
Roy fon Seigneur & pere, 5c l'Em- 
pereur , qui contient plulieurs articles 
grandement préjudiciables, non feule- 
ment h luy,mais au général du Royau- 
me , à caufc des renonciations faites 
à la Souveraineté du Comté de Flan- 
dres , & droids au Royaume de Na- 
plcs, Duché de Milan, Comté d'Aft,& 
autres Terres Seigneuries , il décla- 
re , qu'en cas qu'il foit obligé de le fi- 
«rner , pour crainte & révérence pater- 
nelle , qu'il entend que tout ce qu'il fe- 
ra, ne luy puiâe prejudicier , ni au 
Royaume, & qu'il foit en fon entier de 
pouvoir pourfuivre fes droits. Cet 
A^e cft de 1544, pafTé pardevanc 
deux Notaires , en prefencc du Duc de 
Vendofme, François de Bourbon Duc 
d'Anguicn, & François d'Anguien 
Comte d'Aumale. 

Ce font les mefmes moyens que 
l'on peut propofer contre les Traitez 
de Madrid, Cambray & Crefpy. 

De- 
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pùuries ne^ocUt. de Paix. 1 7 1 
Depuis, ces Traitez ont efté confir-. 
înczpar Je Traite de Vervins, 

Anciens droits de U France 
fur U Stcile. 

T A Sicile cftant polTedce par les 
Sarrafins , les Normans , fous la 

conduite de Roger & Robert Gmfcard 
• trcres , delccndircnt en Italie, & peu 

a années après conquirent toute la Si- 
cile, fous le titre de Comté; Robert 
eut la Pouille& la Calabre. 

Robert meurt , lailTc deux enfans 
m partagèrent Tes Terres. 
Roger meurt enfuitc, ^lailTafoQ 
Royaume de Sicile i Roger 1 1 , fon 
nls, qui ufurpa depuis fur lès neveux U 

Pouille,&U Calabre ;& enfin après 
leur mort, il fut Seigneur paiâble de U 
Sicilc,de toute la PouiIle,& Ja CaJabre. 

Roger II ne fc contenta pas de 
pofleder toutes ces grandes Sei^ncu- 
ries fous le titre de Comté , il fc fit 
faluerRoy d'Italie par fes fubjets: & 
depuis en Panncc [{ fi^ cou- 
ronner dans Panorme Roy de Sicile 
&de Naples, ou afiiftercnt les plus 
l^randsdefesEftats. 

CaJixtcPapeen ayant eu advis, fait 
H 1 re- 
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1 7i Mémoires InflmSiiom 
rcfolution de luy faire la guerre ; mais 
il fut prévenu de ia mort,lc cin^juiéme 
an de Ton Pontificat. 

Honoré II, qui luy fucceda , re- 
prit le mefme deflèin,qu'il ne put exé- 
cuter, eftant mort en l'an 113c. 

Innocent 1 1 luy fucceda , mit une 
armée fur pied , qu'il commandoic en 
perfonne , & s'advança avec tant de 
diligence au lieu où cftoit Roger, qu'il 
fut furpris , & contraint de le retirer. 
Lel?apclefuit, l'alîîege dans un lieu 
appelle Gallucc. Pendant ce fiege , 
Guillaume fils de Roger , Prince de 
Tarcnte, met une armée fur pied, pour 
fecourirfonpere, donne la bauillea 
Innocent 1 1 , desfait toutes fes trou- 
pes , le prend prifonnicr avec tout le 
Collège des Cardinaux , & le met dans 
les fers. 

Roger eftant délivré du fiego, reti- 
ra Innocent II de prifon,aYec tous 
les Cardinaux, & luy rendit de grands 
honneurs. Innocent touché delà ge- 
nerofité de cette adion , & voulant 
reconnoiftrc la grâce qu'il avoit rc- 
ceuë, donna à Roger non {culemcnt 
le titre de Roy de Sicile, qu'il defi- 
roit ; mais il adjoufta à fes Eftats la 
Terre de Labour , la Pouillc & la Ga- 

labrc* 



■À 



■A 
'1 




m Us n^ocim. dt Paix. 1 7 , 
l.'brsjufquesalamcrSialicnne.avec 

h efte po Fedée par les Empe curs 
Grecs, & luy donna l'mveft.ture de 

En fmteRoger entre dans Kapl„ 

^vec le Pape Innocent, &to.,t le Col. 
Icgedes Cardinaux. 

Cependant le bruit eftant venu i 
Rome, qu Innocant eftoitprifonnier 

avec fa fu,te Ion élut Pape fous le 
nomd Anadet, Picrrt fils de Léon 
Chevalier Romain. 

Innocent ayant eu cétadvis, pafli 

Tu^-piiSr^''""''^^-"^^- ■ 

Roger voyant Innocent éloieac' 
reconnut pour Pape Anaclet , ouf lay 
donna degrandes Terres , eutr^cellcs 
qu ilaroiteùes d'Innocent 

^^Innocent eftant en France, tint un 
Concile a CJermont, condamne Ana- 

cctavectousfesfeftateurs.entredans 
l ltalie avec les forces de Lothaire 
Empereurde Germanie, reprend tou- 
tes les Terres gu-., avoir données .J 
Roger, qui seftoit retiré en Sicile 

•■' Innocentmeurtrannéeir4, Ce- 
fcft'n,& Lucie II, & Eugène m, fuc- 

3 ccdeûc 
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374 Mémoires Injimiiions 
cèdent au Pontifical l'un après l'autre : 
Roger voyant c^u'ils prenoient peu de 
foin de conrcrverks Eftats c]u Inno- 
cent avoit repris fur luy, rentre dans la 
Sicile, prend Naplcs, &l fe rend maiftrc 
de tout ce que luy avoit ofté Innocent. 
£t depuis Eugène luy confimne le titre 
de Roy de Sicile. 

Roger meurt Tan 1 1 54,laifrc lie- 
litier de fa Couronne Guillaume fon 
fils , qu'il avoit fait couronner de fon 
rivant. 

Guillaume Premier demande a A- 
drian IV l'inveftiturc de fes Eftats, 
Adrian luy rcfufe : En fuite de ce re- 
fus Guillaume met une puilTantc ar- 
mée fur pied , entre dans les terres de 
J'Eglifc, follicite Iç Pape d'un Traité 
de paix , en luy donnant la continua- 
tion de fes Eftats : à la charge cju'ii 
icndroitnon feulement ce qu'ilavoit 
ufurpc fur l'Eftat de l'Egliîc ; mais 
qu'il donneroic une partie de fes Ter- 
res. Le Pape Adrian accepte les condi- 
tions , reçoit Guillaume en fon ami- 
tic , luy donne l'inveftiturc de tous fes 
tftats, fous le titre de Roy de Sicile, 
en faifant le ferment d'honorer& ré- 
vérer rEgUfe,&dc la protéger par fes 
armes. 

Guil- 



1 
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m Guillaume Pfemier,dic le Mauvais, 
[| meure ran 1 1 Uiffe fou Royaume 
. a Guillaume II, fon fils, die le Bon, qui 
■ après avoir régné vingt-cinq ans , de- 
P céda fans enfans, l'an 1 1 8^. 

r Apres la mort de GuilUumclc Bon 
P '^"îcnfans, le Royaume de Sicile de- 
' ''^^ retourner de droit au faint Sicae ; 
neantmoms les Siciliens eftant preltex 
par les guerres que les Sarralîns qui 
cftoient demeurez en la Sicile leur fai~ 
Joicnt éleurcntpour RoyTancrcde, 
fils baftard de Roger II, qui fut enfuitc 
couronne a Panorme. 

Clément III met une armée fur 
pied, qu'il envoyé en Sicile, pour re- 
couvrer le Royaume ; Tancredes'op. 
pofeavec grandes forces ; Enfin Clc- 
ment 1 1 1 retire fon armée pour Pcn- 
voyer en Syrie , fecourir Ptolemaide , 
affiegée par les Sarrafins. En forte que 
pour un temps Tancrede demeura en 
poflcflîon du Royaume de Sicile. 
Clément III eftant mort, Celc- 

^"'""'^^ » "e pouvant 
louftrir lufurpation faite fur l'Ealifc 
par Tancrede , du Royaume de Sialc 
confirme réleftion faite pour Empe- 
reur de Henry fils de Frédéric Bar- 
bcroufle, a la charge qu'il recouvre- 

ii 4 roic 
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176 Mémoires é* InfimSims 
roit à Tes dcfpens le Royaume de Si- 
cile , des mains de Tancrede. £t pour 
donner plus de prétexte à fon deffein> 
il retire du Monaftere Confiance , fille 
du Roy Roger, qui eftoit agcede cin- 
quante deux ans, Li difpenfe de fes 
voeux,& la fait efpoufcr à Henry l'Em- 
pereur , comme Keririere légitime de 
la Sicile. 

Henry entre avec de grandes forces 
en Italie , aflicge Naplcs , qui eft fe- 
couruc par Tancrede, en forte que 
l'Empereur eft contraint de fortir de 
ritalie,& s'en retourner en Allemagne 
avec fa femme. 

Tancrede après avoir rcgnë cinq 
ans, deccde l'an 1 1 ^ 5 . iaiffe le Royau- 
me de Sicile i Roger fon fils. 
. Roger 1 1 1 cftant couronne Roy, 
Henry Empereur , fur l'advis qu'il eut 
de la mort de Tancrede , vint par une 
féconde fois en Italie,avec une puilTan- 
te armée, aflicge Naplcs : mais voyant 
qu'il ne pouvoit l'emporter par la for- 
ce , il propofc un Traité de paix A Ro- 
ger, & de partager les Eftats. Roger 
accepte les conditions, confent que 
Henry V I ait la Sicile , & que les 
Eftats qui eftoicnt dani l'Italie luy de- 
meurent pour fon partage : Et fous 

raflcii- 



fMTlts négociât, iie Paix. , 77 
l/fliura„cedeccTf.mi, citant venu 
•« P-inorffle trouver l'Empereur , il eft 
arrcfte & envoyé en Allemiene.Hc.i- 
ryluyfa>tcrever les yeux, fini; le dit 

cnUM..fon deSuauve, .pre, iyoir 
demeure en celle des Normans pen- 
dant cent trente-cinc] ans. 

Henry meurt l'an i,s3,aprewvoir 
"£"=.""1 Sicile, & laiiFc 

Feder,c fon fal, fuccelTeur en fon 
Roy..ume ; Federic eft couronné Roy 
de Sicile, Se depuis Empereur de Ger- 
nun.e . & Roy de Hierufalem. Il 
grand ennemi & perfecuteur de 
1 Eglife : ce qui donna fujet i Inno- 
cent IV de tenir un Conclei Lyon, 
ou 11 cita Federic ;& a fa«te de com- 
.paroir p» refolution detoutle 
Concile, il fut déclare' ennemi Je l'E- 
glifc, excommunié, &enfuite prive 

de 1 Empire «cdetous Tes Ertats, en 
lanii4f. 

Federic meurt cinq ans après . eu 

glife laiffe deux enfans légitimes, 

[ Conrad de fa première femleConl 
fta„ce.& Henry d'IolanJli dernière. 
&denxenÉins naturels, Manfied & 
rcdcnc. 
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.178 Mm&ires înftruHions 
Conrad fuccede à Fedcric, & meurt 
Iti*' l'année fcméme de Ton clcdion , UifTe 

un fils nommé Corradin. 

Manfred ufurpc le Royaume fur 
Corradin Ibn neveu ; le Pape Urbain 
l'excommunie, envoyé vers Saint 
Louis, luy fait connoiftrc les deÛèins 
fju'il avoit de donner l'inveftiturc du 
Royaume de Sicile & de Naplcs A 
Charles d'Anjou Ton frerc. 

Urbain meurt , Clément Quatriè- 
me luy fuccede au Pontificat. 

Charles d'Anjou paflc en Italie 
avec le Comte de Montforr,il cft reccu 
À Rome par le Pape Clément I V , ^ui 
luy donna en Pan 116^ la dignité de 
Sénateur Romain, avec l'inveftiture 
du Royaume de Sicile, de Naples 5c de 
Hierufalem, ila charge^e payer au 
faint Siège quarante mil cfcus d'or 
tous les ans le jour defaint Pierre, & 
lous les trois ans , un cheval blanc , a 
condition qu'il n'accepteroit jamais U 
dignité d'Empereur. 

Charles donne la bataille à Man- 
fred , qui mourut au combat. Depuis 
Corradin ayant fceû la mort de Man- 
fred , entre dans l'Italie avec de gran- 
des forces ; Charles va au devant de 

Juy , le combat , de Corradin fut des- 

fait 
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pour les negocUt. de Vaix, 1 7^ 
fait &pns prifonnier, &: enriiiteciic 
JatcAc tranchcT dans Naplcs, parle 
jugement de Charles. Ainli fimt la 
M^nfon de Suave , après avoir pofTe- 
de le Royaume de Sicile foixantc & 
leize ans. 

Charles d'Anjou entre en poiTcf- 

lion du Royaumedc Sicile, en confe. 
Suence del'mveftimre qui luy avoit 
ciU- donnée par le faint Sicge , auquel 
lleftoïc retourne de plein droit, nV 
ayant plus aucun héritier Icaitime de 
la Majfon de Suave. Il eil^^vray cjue 
Manfred baftard avoit eu deux filles 
Bcarrix & Confiance : il maria de 
Ion vivant la dernière à Pierre d'Arra- 
gon, l'autre cfloit demeurée prifoii. 
nierc en Sicile. 

Charles poiredcfon Royaume pai- 
fiblemcnt pendant douze ans; Ton re- 
gtîe neantmoins fut rude , & fes Offi- 
ciers faifoient de grandes exactions , 
[& cxerçoient de grandes violences : 
J« François qui efloicntdans laSicilc 
^raicoient injurieufcmcnt les Dames 
Siciliennes. Cette mauvaifc conduite 
irrita les Siciliens, leur donna fuict de 
-ire des plaintes i Charles par des 
'cputez qu'ils luy envoyèrent 4 Ro- 
ic me'pns que Charles en fit. 
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g 80 Mémoires é* InfiruSlim 
augmenta leur mécontentement , & 
leur donna fujet depcnfer à fc retirer 
de Ton obeïITancc. Les Grands font 
une faaion,deputent vers Pierre d' Ar- 
ragon, traitent avec luy,pour venir ea 
Sicile pofleder le R.oyaumc , qu'ils di- 
foientluy appartenir comme héritier 
deMdnfrcd, à caufe de Conftanccfa 
femme. Pierre reçoit les proportions, 
^ engage les Siciliens à faire ce grand • 
meurtre des François , qui a eu le nom 
de Vefpres Siciliennes. Charles ayant 
eu advis de la révolte des Siciliens , & 
de la cruauté qu'ils avoicnt exercée 
envers les François , vint cnSicilc , & 
afliecrc McfQne. Pendant ce temps , 
Pierre d' Arragon defcend en Sicile , fc 
fait reconnoiftre Roy dans Panormc 
jyar fcs Ambafladeurs. Charles en 
ayant eu advis , fe retire dans Ton Eftat 
de Naples , & abandonne la Sicile à 
Pierre d'Arragon. Depuis Charles 
pafleen Provence, laifle Charles Ton 
fils à Naples , qui fut pris prifonnier en 
un combat naval, & menéenArra- 
<ron. Charles Premier meurt, fon fils 
cftant encore en prifon: Il nomme 
■Robert Comte d'Artois fon frère, 
pour gouverner fcs Eftaçs , pendant la 
prifon dçfoD fils. 

^ Pierre 



I 
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pour les négociât, de Taîx, i%i 
r Pierre d'Arragon , en Tan ii8^, 
r meurt d une blellure qu'il eut en la 
bataille qu'il donna à Philippes Roy 
de France , fils de Saint Louis , qui 
eftoit entré dans fcs Eftats avec une 
puifTante armce. Pierre d'Arragon 
laiflâ quatre cnfans mafles , Alphonfe, 
Jacques, Frédéric, & Pierre : Alphon- 
fe luy fuccede au Royaume d'Arra- 
gon, Jacques au Royaume de Sicile, à 
la charge qu'Alphonfe mourant fans 
enûns , Jacques auroit le Royaume 
d'Arragon , & Frédéric ccluy de Si- 
tilc. 

Jacques d'Arragon met en liberté 
Charles 1 1 , & en fuite le Pape Nicolas 
luy donne TinveAiture du Royaume 
de Sicile. 

Jacques ayant eu advis de la mort 
d' Alphonfe Roy d'Arragon fon frcre, 
palTeen Arragon , lailTcfon frère Fré- 
déric fon Lieutenant General en Sici- 
le, en l'an i i^o. 

Le Pape Nicolas meurt , Bonifacc 
luy fuccede , qui négocie par fes Lé- 
gats un Traite depaix , entre Jacques 
Roy d'Arragon , & Charles IL Les 
conditions furent , que Jacques cede- 
roit à Charles toutes les prétentions 
qu'il avéit fur le Royaume de Sicile, 

H 7 qu'il 
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1 8 2 Mémoires ^ Inftm^îions 
qu'il époufcroit Blanche fille de Char- 
les , & que Charles fils du Roy de 
France renonccroit au droit qu'il 
pouvoir prctendH au Royaunic d' Ar- 
ragoii , & que Jacques rcroitabfous 
des cenfurcs Êccleiiaftiqueç. 

Les Siciliens , ayans eu advis de ce 
Traité, font une grande airemblce, 
en laquelle ils déclarent Frédéric Roy 
de Sicile , fuivant le Teilamcnc de fon 
pcre Alphonfè. 

Frédéric & Charles • eurent de 
grandes guerres pour le Royaume de 
Sicile: Enfin ils firent la paix, a con- 
dition que Frédéric cpouferoit Alco- 
nor , fille de Charles , que la Sicile 
luy demeureroit pendant fon vivant. 
Le Traite de paix cft confirmé par 
Boniface V I. IL 

Frédéric , après avoir régné qua- 
rante ans , meurt Tan 133^, lailTe fon 
fuccejflfcur au Royaume de Sicile Pier- 
re 1 1 fon fils. 

pierre eut deux enlûns , Louïs qui 
fut Roy de Sicile, & Frédéric. 

Louïs après longues guerres fit la 
paix avec Jeanne Première Reine de 
Naplcs , fille de Robert. Les condi- 
tions du Traité furent; Que le Royau- 
me de Sicile dcmeujferoit à pcrpctuï- 

rc 
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tourlesnegoctALderaix. 1S5 
té à Louis, à la charge de payer tous 
les ans au fainr Sicge, au nom de la 
Reine Jeanne, trois rail onces d'or. 

Louis meurt fans tnÇsLns , Frédéric 
IV luyfuccede, qui meurt l'an 1377. 

Marie fa fille luy fuccede , époufc 
Martin d'Arragon. Apres la mort de 
Marie , & Martin d'Arragon , il y eut 
de grandes guerres pour le Royaume 
de Sicile: enfin les Siciliens éleurenc 
Ferdinand I Roy d'Arragon, fils de 
Jean Roy de Caftillc. 

L'on peut donc remarquer de ce 
qui aea-cditcy-defliis, que la Sicile 
appartenoit à Charles d'Anjou , &a 
fcs dcfcendans , par l'invefticurc qui 
luy en avoit efté donnée par Clé- 
ment I V. 

Que Pierre d'Arragon cfloit ufur- 
patcur , qu'il n'avoir aucun droit en 
l'Eftat de Sicile, fa prctenfion eftant 
fondée furie mariage de Confiance, 
fille de Manfrcd , lequel Manfrcd ef- 
toit baftard de la Maifon de Suave, 
& qui avoit ufurpé le Royaume fiir 
fon neveu Corradin. L'on peut ad- 
joufter, que ces Terres eaant de l'E- 
glife , Charles d'Anjou en cftoit le 
vray Seigneur, puifqu'il en avoit eu 
rinveftiture du faine Sicee. 
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1 s 4 Mémoires ^ Inflmcîions 

Si donc Pierre d'Arragon n'avoir 
aucun droit , (es enfans ne pouvoicnt 
avec titre légitime contcfter le 
Royaume à Charles d'Anjou: joint 
^ue Jacques 1 1 fils de Pierre d'Arra- 
gon , ainlicjuc nous avons remarque 
cy-deflus , avoit cédé tout le droit 
qu'il avoit au Royaume de Sicile , à 
Charles d'Anjou. 

Apres cette ccflion , Frédéric frerc 
tle Jacques, ne pouvoir pas légitime- 
ment contefter la Sicile à la Maifon 
d'Anjou y neantmoins ce Frédéric 
ayant cfté éleii par les Siciliens» fit la 
guerre à Charles II d'Anjou; &par 
•un Traite la Sicile luy demeura , les 
uns difent à vie , les autres à perpé- 
tuité ; c'eft le premier titre légitime 
de la Maifon d'Arragon, pour la Si- 
cile. 

En confequencc de ce Traité , Fré- 
déric pofleda la Sicile du vivant de 
Charles II d'Anjou , & de Ton fils 
■Robert pendant quarante ans , en for- 
te que ceux de la Maifon d'Arragon 
.ivoicnt pour partage la Sicile , & 
la Maifon d'Anjou le Royaume de 
Naples. Ces deux Eftats furent ainli 
poflèdez fcparément fans contefta- 
cton par ces deux M nfons, jufques 

ÙU. 
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four les négociât, de Paix. 1 8 ^ 
au rcgne de Jeanne Première, Reine 
deNaplcs, qui cftoit fille de Robert 
d^Anjou, durant lequel rcgne Louis 
d'Arragon , petit fils de Frédéric , luy 
fît la guerre. ï,t enfin par un Traite de 
Paix , Jeanne accorda à Louis la Si- 
cile à perpétuité , à la charge de payer 
au faint Siège , à la décharge de Jean, 
ne, trois mil onces d'or tous les ans. 
Cette diviiion du Royaume de Sicile» 
fouslenomderrW/>, fut approu- 
vée par le faint Siège, & par les Car- 
dinaux , nonobflant PinrePature fiitc 
en faveur de Charles î. 

En confequence de ce Traité , la 
Sicile a efté poflèdée par les dcfcen- 
<Jans des Rois d'Arragon , jufques a 
la mort de Marie d'Arragon Reine de 
Sicile , après la mort de laquelle les 
Siciliens éleurent Roy de Sicile Fer- 
dinand V , Roy d'Arragon , fils de 
Jean de Caflille. C'efl de ce Ferdinand 
■' que la Maifon d'Auftriche prétend 
avoir droit au Royaume de Sicile, 
dautant que les fucccfTcurs de Ferdi- 
nand en Pan 1^60 firent une union 
du Royaume de Sicile à la Couronne 
d'Arragon. 

L'on void donc par ce que defTus, 
que la divilîon du Royaume de Sicile 
. ayant 
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IÎ6 Mémoires ^ InftmBions 
ayant cfté Eiite d'avec le Royaume 
de Naplcs: (divilion qui a efté au- 
toriféc par le faint Siège, par le con- 
fcntement de Jeanne Reine de Nvi- 
ples) il eftdiflScile de fonder un droit 
pour la France , puifque nos Rois 
n'ont aucun titre pour prétendre le 
Royaume de Sicile , que l'adoption 
qui a cfté faite par Jeanne Deuxième 
Reine de Naples , & Louïs d'Anjou. 
Et lors de cette adoption Jeanne 1 1 
n'avoit rien au Royaume de Sicile, 
quieftoit polïêdc par Alphonfèd'Ar- 
ragon , en confequencc de la fufdice 
divifion. 

Adjouftex a cela le Traité fiit entre 
Louis XII, & Ferdinand Roy de 
Gaftillc, par lequel la Sicile fut laif- 
fce à Ferdinand, 5c jamais depuis en 
tous les Traitez elle n*a eftc contcftce: 
Tellement que je ne voy pas que l'on 
puiiïè fonder une contcftation pour le 
Royaume de Sicile. 

Ahngc des droits de U Couronne de 
France fur les Eftats du Duc 
de SAVoje, 

T Es prctenfions de la France fur 
^ les Eftats du Duc de Savoye ne 

fon't 
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Tntre les pages 1 8 ^, 1 8 7 



H ARLES d'An- 
jou frerc de Saint 
Louïs, cutl'invefti- 
turc du Royaume de 
Sicile en l'an \ 



HARLES II Ton 

fils luyfucccdc. 



O B E R T d' A N- 

j o u fucccda à Char- 
les Dcuxicfmc. 



E A N N E petite fil- 
le de Robert luy fuc- 
cede , cette Jeanne a 
€fté la dernière qui a 
prétendu la Sicile. 



an- 
Pierre d'Arj. 

teftaleRoyaui^ 
Jacques fils' 

Charles d'Anjc 

pluftoft rendue 
Federic, fi] 

fon frère Jacqi 

Couronne luy 
Enfin Fede 

autres adjoufte 

pendant quara 
Louïs eue c 

fut accordée à 

l'acquit de Je/ 

fion fut contir; 
C'cft le vra- 

d'Arragon eft( 

voit aucun dr 

d'Anjou. jcçj^ 
En confcqi 

ragonj&enfu- 



E R- 



me. 
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^^^tre les pa^es 1 8 <î, 1 8 7. 



e ai 

:ccH 

: H 

cirCARLES d'AN- 

Rcu frerc de Saint 
(Ire aïs, cutl'invefti- 
>pti(c du Royaume de 
ïiéï^lcenran iz6z. 
in]o l 
ne I 1 

;icil A R L £ s 1 1 Ton 
d'Aluyrucccdc. 
ufdi 



:ent B E RT d* A N- 
,oy cufucccdaàChar- 
t laiDcuxicrmc 
uis c \ 
tcRi \ . 
le N N E petite tii- 
»our Ec Robert luy fuc- 

k'ie, cette Jeanne a 
é la dernière quia 
»»^ étendu la Sicile. 

HC 



G E N E iî !'> G I E. 



i 



tefta le Roy.iumc°de Sicile i Charles d'Anjou, & rufurpi ^ovaume de Sicile, céda fes droits a 

JacquesfilsdeP.erred-Acragon, quia»oitfuccede.^npe eauK^^^^^ U Sicile fut reunie, ou 
Clurlesd'Anjou.fils de Charles Premier: Tellement eparune tecona 

pluftoft rendue i la Maifon d'Anjou. ,„„„lutooint approuver la ceflîon faite par 

Federic, fils de Pierre d'Arragon, ^^^«^^'î? J"'!"'"^^";'" .^^m eleùRoy ,pretendansque la 
fon frère Tacques, & s'empara de la Sicile, après que 1 Siciliens i eu 

Couronne luyappartenoit', "^«'"^''"TeftamcntdeP.eed Arrago^- ^^^^^ f ■ i 

Enfin Federic traiteavec Charles II , & /.c.ledeeur a Weuc , ^ ^^jj^i, 

antres adiouftentpourfesSucceffeurs E""'^'!"^""^'^ '^^'*'^''''"'- ■ > 

pe„dantquaranteansparFeder.c,e„ru.teparP.errefoirls&^^^^^^ 

^ Louïs'e ut de grandes guerres avec Jeanne petite «."^^^^^^^ , à la charge de payer en 

futaccordéeaUuis &àfesSucceffeurs fouslenomdRoy»^^^^^^^ 

l'acquit de leanne première Reine de Naples, "oism eonccs ao ^^^^^^^j.^^^j 
fionTutconfirméeparlefaintSiege, '^'■-emturcde Sicile donnee^aLou^^, ^^^^^^.^^ 

C'eft le vray titre de laMaifon <l'A"fg°"P°--'^^ '^M»"^ " , i^Maifon de Suauve, qui n a- 
d'Arragoneftlitinjufte, fondée fur Icsdroitsde M-'ed '^^^^^^^^ par Clément IV, aCharles 

voit aucun droit en la Couronne , au préjudice de 1 »veftiture 
d'Anjou 



A Sicile a paflc en la Maifon d' Ar- 
"irconrequencedecctteinveftituredonnée;lLouïsaeRoyaun^^^^^^^^ 

..on,acenLàCharles.Quu^a^^^ 

Ferdinand traite avec Louis X U » P ^icpui? partons 

Ferdinand , leRoy.^ume de ^apl"^^^^^ ^.^ u Sicile , m 

les Traitez nous n'avons ]^^''^''}. icRov^umc de Naples, ne 
mcfrae Charles V 1 1 1 , qui conquit tout ) 
prétendit jamais 1^ Sicile. 



Wtfon d*Amgon. 

««r,^'ARRAGoN ,quiavoit cpoufé Conftan. 
^\^fi;:dcMan&cd,baftardd\uMaifondeSuauve. 

Jacques ^•^^^.^<^oH fuccede auRoyaumcde 

Sicile i Pierre d'Artagon.^ 
FedeHc fuccede i Jacques fon frère. 
P.BRUB fuccede à Federic. 

L o u ï s fuccede i Pierre. 

F E D E B. 1 c I V , fuccede à fon frère Louïs. 

M-A ME fuccede à Federic fon pere. 

Après la mort deMarie, les Siciliens élément F E 
B IN AND V,5.oyd'Arragon. 

A Ferdinand fucccda AEr Ho"'^- 
J.AN.-AK..AOoNfuccedafonfrercauRoyaume. 

FE.ox.A.t..ait-Cx-o.:<^u..f«cccda 

àJeand'Arragonfonpete. 

Jeanne fuccedii Ferdinand. 

C H A R i E s Cinquicfme Empereur. 



m 

H ^: peur Us négociât, de Paix. 1 87 
H font pas de peu de conlîacradon. 
H Nos Rois en ont fait tant d cftac, 
H qu'encore qu'ils aycnt rendu plu. 
Bl (leurs Places qu'ils avoient conquifc* 
■■l fur les Ducs deSavoye, neantmoins 
l 11 tous ces Traitez ont eflc faits avec 
ccttcrcfcrve, & condition , que les 
difFcrens qui eftoient entre les deux 
Princes , feroicnt terminez par Com- 
milTaires, & Arbitres, qui feroicnt 
nommez départi d'autre. L'on peut 
voir cette condition par un des arti- 
cles du Traite de Cambrefîs inféré cy- 
apres ; & depuis ce Traite, tous les au- 
tres qui ont efté faits , ont contenu 
cette refervc. 

P Ces prétentions font fondées fur 

«deux moyens : le premier, fur l'ado- 
ption faite par Jeanne ÎI,dc Louis III» 
Duc d'Anjou , après fa mort, de 
René d'Anjou, qui inOitua par fon 
Teftament Charles d'Anjou, & Char- 
les en fuite appel la à fa fucceflîon uni- 
verfcllc Louis XI, & Charles VIII. A 
ces deux Rois ont fuccedé Louis XII, 
& confecutivement nos Princes, qui 
ont fouftenu qu'en la fucceflîon des 
Roys de Naples , les Comtez de 
Provence, le Comté de Piedmont, 
qui avoit efté annexé à la Provence, 
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I s 8 , Mémoires Injîmêîions 
& le Comté de Nice cftoicnt com- 
pris. 

Sur ce fondement les CommifTai- 
res du Roy de France qui furent dé- 
putez pour terminer avec les Com- 
miflaires de Savoyc les difFercns rc- 
ferve2 par le Traité de Cambreiîs , ad- 
jugèrent le Comté de Nice à la Cou- 
ronne de France. 

Il eft vray que pendant les troubles 
du Royaume de Naples , qui furent 
excitez par la Maifon de Duras , à 
rencontre de Jeanne Reine , Amedcc 
Septième Comte deSavoycs'empa- 
r-a du Piedmont , que ces Comtes ont 
tousjours depuis poflcdé par ufur- 
pation. 

La Reine Jeanne deflors a(ïèmbla 
fes Eftats a Cafa-nauvc, l'an 131^, 
commanda de lever des gens de guer- 
re pour rentrer dans fon Eftat ; mais 
ladivilîon, & la guerre qu'elle avoit 
dans PEftat de Naples , Tempefclie- 
rcnt d'exécuter fon deflêin. 

Les Princes de h Maifon d*Anjou, 
& Roys de Naples , qui ont fucccdc â 
cette Princeflè , ont difpofé par leurs 
Tcftamens , & du Comte de Proven- 
ce, & du Piedmont: quant au Comte 
de Nice, René Roy de Sicile envoya 

fom- 



pOHrksnegocijit.de Faix, ig^ 
fonrner le Duc de Savoye àc luy rcn. 
di-c cet EfUt , qui s'cftendoit jufùucs X 
Gcncs , cnfcmblc Villcfranchc , ^ le 
refle du Piedmont. 

Les droits des Ducs de Savoye fur 
le Comté de Nice font fondez fur une 
cefïion qu'ils prétendent leur avoir 
cftc faite en l'an 141 8, par loland, 
mère & tutrice de Louis III, Comte 
de Provence, & Roy deNapIes , qui 
laiila la ville de Nice , pour compofer 
line pretenfion décent foixantc mille 
livres, qu'Amedce Duc de Savoye di- 
foit luy eftre deuè. 

A cela l'on refpond deux chofes : la 
première, que cette ceffion eft nulle, 
eftant faite par une tutrice , qui n'a- 
voit aucun pouvoir de difpofer du 
bien de fon mineur : La féconde , que 
ce n'cft qu'un engagement, & qu'en 
payant la fomme de cent foixante 
mille livres , l'on peut rentrer dans 
cét Eftat: Et de plus, que les Ducs de 
Savoye pofTcdcnt plulieurs autres vil- 
les , qui ne font point comprifes dans 
l'engagement , comme Ville- franche, 
le Pont-joye , Sainte Agnctte, & toute 
la cofte de la mer. 

Enfin ce droitdu Comté de Nice a 
c trouvé û légitime, quelcs Com- 
mis 
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i^o Mémoires ^ Infirucîions 
mis députez par la France, ne pou- 
vans s'accorder avec ccuxdeSavoyc, 
adjugèrent à la Couronne de France 
ce Comté. 

Les pretenfions de h France fur les 
Eftats de Savoyc , font encore fondez 
fur un autre moyen , (jui n'cft pas i\ 
éloigne. 

Il eft confiant que Philippes Se- 
ptième Duc de Savoyc époufa Mar- 
guerite de Bourbon , & par le con- 
tradl de mariage il cft porté , que les 
cnfans qui en viendroient , dévoient 
fucccder les uns aux autres en tous les 
Eftats. Cette condition fut approuvée 
par les Eftats de Savoye. De ce ma- 
riage il y eut deux enfin s , Philbert, 
& Louïfc , racrc du Roy François 
Premier. 

Philbert fucccda en tous les Eftats 
de Ton pere , & mourut fans cnfms, 
lailTant par confequent Ton héritière 
univerfelle , tant par la difpofition de 
droit commun , que par la claufe du 
mariage, Louïfefa fœur, &meredu 
Roy François Premier. 

François premier pour avoir raifon 
de Tes droits , envoya fes Députez 
vers Charles I X , Duc de Savoye; & 
cette voyc u'ayani pas re4iflî, il en- 
voya 
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four les négociât, de Paix, i p r 
voya une paillants armes dans ics 
Eftats du Duc , commanciée par Mon- 
ficur le Dauphin, & par François de 
Bourbon Comte de/àintPoI. La Sa- 
voye, le Piedmont, laBrefTe furent 
conquifes en peu de temps : le Mar- 
c^uifat deSaluces fut contifcjuc park 
fclonnic commife par François Mar- 
quis de Saluces : le Roy en invertit 
Gabriel d'Aire , après la mort duquel, 
TEftat retourna à la Couronne de 
France. 

Depuis en Tan 1 5 5 p , tous ces Ef- 
tats furent rendus au Duc deSavoyc, 
[< par le Traite de Paix de Cambrelîs, 
i fait l'an 1 5 5<> , à la rcfervedcs Places 
|i de Turin , de Quiers , de Ville-neuve 
'd'Aft,deChivas, dePignerol, &:du 
Chafteau de Saluces , qui dévoient 
cftre retenues par le Roy Henry Se- 
cond , jufquesàcequcles droits qu'il 
pretendoit en la fuccefllon de fon 
ayeule fuJOTcnt terminez par les Ar- 
bitres. 

En exécution du Traite de Cam- 
brelîs , Marguerite de France fut ma- 
lice avec le Duc de Savoye, & par le 
contrat de mariage Henry Second 
iJelaiflaauDuc de Savoye, pourluy, 
fcs hoirs ^ayans caufe , l'entière & 

pleine 
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^ Mémoires Injîruiîiom 
pleine pofltirion des Duchez de Sa- 
voye, pais deBrelfe, Principauté de 
Piedraont ; enfèmble des autres Ter- 
res , & Seigneuries mentionnées au 
Traité de Canibrefis ; fors & excepte 
les Places de Turin , Quiers , Pignc- 
roi , Chivas , & Vilk-neuvc d'Aft , 
que le Roy de voit retenir, jufquesà 
ce que les droits par luy prétendus 
fuflènt terminez ; ce qui devoit eftrc 
Fait dans troi« ans (ans autre prolon- 
gation. 

Henry Second meurt, ces di^rcns 
eftans encore indécis. Depuis fous le 
règne de Charles IX Ton députa des 
Commilïaires de la part du Roy , & 
du Duc de Savoyc , pour en exécu- 
tion du Traité de Gambrciîs , exami- 
ner les prétentions de la Couronne de 
France, Cette aflèmblée fut inutile, 
les Commiflaires ne s'eftans pu ac- 
corder , ni convenir fur les differens 
des deuxPrinces. Enfin ilsfefeparc- 
rcnt , & rendirent en particulier leur 
jugemait , ^chacun en faveur de leur 
Maiftre. 

En fuite de cette afTcmbléc, le 
Duc de Sâvoye reprefcnta par fes Dé- 
putez à Charles I X i que les trois ans 
portez par le Traité de Cambreiîs^ 

eftoient 



II- y:\ 
Jr::i;)| 

Ci* kl 
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pûuf les negocUf. ds Païk. 1 5, ^ 
cfloient expirez, & neantmoins que 
leurs diftcrens n cftoicnt point termi- 
nez ; demandoit la reftitution de- Tes 
Places. Sur <^uoy le Roy Charles, mal 
confeillc' , luy remit toutes fes Placcsi 
à la refervc de rPigneroI. vLc'lXiC de 
Savoye donna de pJuiSavillan^ Ainlî 
la France fut dépouillée des Places 
qu'elle avoit conejuifes dans le Pied- 
mont, & qu'elle avoitpofTcdces pen- 
dant vingt-trois ans , Onisle rec-ned.? 
quatre Rois. ^ 

I Henry 1 1 1 eflant vciwi i- la Cou- 
f ennc , le Duc de Savoye luy fit araa- 
de inftance pour la rcftitution de Pi~ 
Ignerol 3cdeSaviIlan. Enfin par Let- 
tres patentes données à Lyon , le 
I^^ Odobre I î 74 > le Roy donna pou- 
voir au Grand Prieur de France , &: 
1^ Charles de Birague Lieute- 
mùi General delà les mobts » en l'ab- 
Ifcnce de Monfîcur de Nerers & ^ 
Monfieur de Sauve Secrétaire d'Ef- 
itat, de rendre audit Duc de Savoye 
|tes Places de Pignerol, Savillan , U 
Pcroufe, l'Abbaye deGendles , leurs 
^appartenances & dépeiidances , fans 
('préjudice toutefois des droits preten* 
Mus par le Roy contre le Duc de Sa- 
voye, félon ce qui en pourroic eftrc 

I ad. 
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194 Hmnûiker.éf^dnflrtSms 
ùjwg.é- par. les. Députez & Arbitres 
qui iîcroieVic choiijs de part d'aii-t 

; rio X!».c:dç 'Ncy]cry qui cfîQit lors 
pc >èu,ï>;!&; , Lieuçcnaiiç .General 
pjjuir Kpy dêl^Ups iïîQîitîy .ityapt;cw 

remontrance au Roy ., tj.u'ilfitli.rccri 
plein C'onfcil ,> & déclara qu'il luy rc-, 
mcttoit fa c.lwge» il nç voulpiç 
tliiJtfr^^ÇOÇ iîa f çfti^Htioji dcfCcsi^lab 
ces , qui portoicnt un grarjd pi'^)ti-r 

- ;te ^soy iHei^ryUfl Irit eypedier 
deç Lettres, len forcnc de Déclaration , 
<5U*ij avoit m(s ces, remontrances en 
I iliber^tian ^ : & :<e^\xi. pPlîr pluiieurs 

cp«£deràçipti5i;i Ipn^ouvanr, il veut 
qyc lafrc(^ituuotarpii;cxeeutte:, qujil 
repÉ§à4 cni4s ai^insiAch^gedeCrOUR 
verfieujT &:,:tiçuccnaiitî Qep^.ral dçU 
les monts , que ledit Duc de ÎSIçverç 
luy avoit remifè , pour en dirpolèraifii 
^•f^il advi^eroit , f^nj ^iieipoUrrai-t 
Çoï\ dçfla fiçftitutjipn.dfs • il cit 
puiflfe, ri<îii eftç« imputé Audir Duc : : 
If i NpversvGes'Lewr<i;rQnj<iMii> < 

bfo.i'5 74. 

. Le Duc de^^avoye ajirc$ tant de' 
grâces, reccucs , voyant Je Koy Hc«- 
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. f ourles négociât, de Faix, 19 ^ 
•ry 1 1 1 occupe aux Elhts de Bîois , 
s'emparaau MarquifatiJeSaluccs. 

Depuis en l'an i^co Henry I V ne 
|)ouvant avoir raifon fur la rertitutioa 
Marquifat de Saluées, entra dans 
U Savoyc qu'il conquit en peu de 
temps. LePapcCIcmcnrV III s'en, 
tremit pour terminer ces differens , en 
confequence d'un article du Traite de 
Vervins, qui porte, que les difeens 
<\m dcmcuroient à terminer par ce 
■Traité, entre Henry! V & le Duc de 
Savoye, fcroient remis pour le bien 
d'une paix au jugement duTaintPere 
le Pape Clément VIII. 
■ Le Roy Henry IV députa h.lef- 
licurs de Sillery , Sck Prelîdcnt Jan-. 
nm, pour traiter en prefen ce du Car- 
dinal Aldobrandin , de la rcftitution 
du Marquilat de Saluées , & autres 
^roits Si prctcnfions de h Couronne 
4c France , fur les païs pofïl-dcz par le 
Duc deSavoye. 

|- Le Traité cft conclu a LionJ'échan. 
igeeft fait du Mirquinu deSaJuces avec 
BrclTe; ^ par ce Traité le Roy fe rc- 
Tcrve tous les droits par luy prétendus 
contre leDuc dcSâvoyc^fuivancce qui 
:ft porté par les Traitez de Cambrées, 
■n i5^^,&de Turin en t-^yj^. 

Ces 
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1^6 M ew fifres InfiruSiions 

Ces droits rcfcrvez font les prcten- \ 
lions en la fucceffion de Louïfc de ' 
Savoyc, merc de François Premier, \ 
6c les droits de la fucceffion des Rois 
deNaplcs, Comtes de Provence , de • ' 
Piedmont & de Nice, ainli que j'ay 
dit cy-devant. L'on peut adjouftcr à 
ces droits , ceux que le Roy peut pré- 
tendre , a caufc du Dauphiné , fur la 
Baronnie de Foffigny , & autres terres 
pofTedces par leDuc deSaroye, qui 
cftoicnt des dépendances du Dau- j 
phinc. ' 

Quant aux prctcnfions du Roy fur 'à 1 
îcsEftats du Duc dcSavoye, àcaufc ?]^ * 1 
de Madame Louïfc de Savoye, merc i i 
du Roy François I , fur les biens alo-d " -i 
diaux du Piedmont. J 
Il faut remarquer que Philippcs J ' -i 
Comte de Brcffc , depuis Duc de Sa-i ^ 
voye, perc de ladite Louïfe> cpoufj! ' i 
Marguerite de Bourbon. Il fut dit 
par le contrat , que les enfans quÎJ 
îbrtîroient de ce mariage , reprefen-: ^ 
tcroient leur pere au droit d'aifncfle, " 
félon l'ordre de primogcniturc. De ci 
mariage fortit le Duc Philbcrt $: la4. 
ditcLouïfc: ledit Duc Philbcrt mou*|~ ï 
^ut fans enfans, &ainlï ladite Louïfcl i .^ 
venoit , tant à la fucccflîon de fonr 

perfcl^ 
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p0ur les négociât, de Psix. i tj j 
pcrc Philippes, que la rncrcMar- 
gucrice de Bourbon \ mais parce que 
la Principauté ne tomboic en que- 
nouille en Savoyc, il n'y ivoic que 
les biens alodiaux qui pouvoienc cf. 
chcoir aux filles , par confequent i 
ladite Louife. 

Mais ceux qui ont voulu examiner 
Ue plus prés cet afFaire,ont trouvé que 
rce droit du Roy ert foible , & qu'il.fc- 
roit plus à propos de ne s'en pas fervir. 

Ils ont dit, que ce Philippcs Comte 
de Brcife avoit deux frères fesaifnez, 
tous deux mariez , & le Duc avoit 
L^Iuiîeurs enfans: Que ledit Philippes 
Httvoit eu pour Ton appanage le Comte 
deBreire& Beugé ; de forte que Ma- 
dame Louïfe fa fille du premier lict, 
I ayant efté dotée , ne pouvoit rien pre- 
I tendre audit appanage, y ayant des 
fucceflcurs légitimes du nom & des 
armes de la Maifon de Savoye. 

Que ladite Louïfe, qui furvefquic 
fonfrerc Pliilbertprésde trente ans, 
? ne difputa jamais lafiicceflion, ni de 
tout l'Eftat, nidel'appanage de fon 
pere, audit Charles : Q(,e Ierdi{Fcrens 
furent feulement pour la dot de fa mc- 
rc Marguerite de Bourbon , qui n'ef- 
toit pas de grande confideration. 



I 3 



Que 
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I <> 8 Mémoires é> JnftruBiens 

Que quand ainiî fcroit , que le Roy 
François I euft pu pretfndrc quel- 
ques alodiaux, comme reprefentant fà 
incre , ou toutes Tes pretenfions font 
cftcintcs avec fa poftericé , ou elles 
font dévolues aux trois fosurs fiîîes du 
Roy Henry II, & leurs héritiers, 
comme les plus proches de laMaifon 
de Valois. 

Que CCS filles font ces trois fceurs 
filles dudit Roy Henry II, ou leurs en- 
fans qui ont furvcfcu à tous les maflrs 
dudicRoy ; f^avoirElizabcth, marie'e 
au Roy d'Efpagnc ; Clctude, qui épou- 
fa le Duc de Loraine; ^Maraueritc 
Ducheffe de Valois : ccUe-cy dcccdéc 
fans cn£ins , inftitua fon héritier le 
Roy à prefent régnant ; Que ladite 
Reine d'Efpagne n*avoitlailTc autres 
enfans que l'InFantc des Païs-bas Ifa- 
belle, & Catherine mere du Duc de 
Savoyc quieft à prefent: Que dc-Ia- 
s*enfuivoit, que tous les droits de la 
îvlaifon de Valois, aufqucls les femmes 
peuvent fucccder, doivent eftre parta- 
gez entre ces trois fœurs , ou leurs hé- 
ritiers , qui font le Roy , le Duc deSa- 
voye, & leDuc de Loraine. 

Mais comme ceux qui ont écrit 
pour Je Duc de Savoyc , demeurent 

d'ac- 
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pour les négociât., de Tàix. i 
é'accord dç,cc que deiluv , & qii'iUp, 
fâtxknC: au Koy (me partie, de. ec^ 
biens alodiaux-,) comme inftituié hcrij^ 
lier par la Reine Marguerite;; ils ad«^ 
puftent au(fi que lc$ précédions du-» 
dit Duc vont plus avant. Se en des 
chofes de bien autre confcquence^ 
voulans dcligner ces prctenfions fuc 
fc Duché de Bretagne, .duchefde fa 
n)crej contre Icfquelks le Roy a de 
bonnes defenfcs. 



lié m 



FOSSICNY» 

A Baronnic de Fofligny. ccheutDAu- 
;aux Dauphins de Viennois,, par ""ne'. 
id mariage de Beatrix de Savoye , avec 
Guy Cinquième Dauphm, quimou- 
rut l'an 1170, & cette Beatrix cftoit figny " 
fille de Pierre Comte de Savoye & conllftc 
4'A<;nes de Fofîio-nv. ^'^ Vil- 

Les Dauphins ont polFedc cette Ba- 
ronnic jufqucs es années 1543, & chaV. 
1 34P> que le Dauphin Humbcrt en fit teaux 
don avec le Dauphiné aux Rois de F^^- 
I France. ^gny» 

T , Bonne 

Ir » TT ne-ville 
fur Arvc , Homnnic lur leLnc de Genève, LuUins. 
Alinges, Montfourcher, Lcbiez , Chaftdlet, Chaf- 
tillon, Semaigny, Moniay,Salanchc, Flumez^Bcau- 
lort, Pont.Romain, & Buringe. 
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iiQ6 ^^oirej Injlruéiions 

En Tannée 1354 il y eut un Traité : 
fxit à Paris y«ncrc le Roy Jean , & Ion 
fils Charles <l'une par-c , & Ame V I, 
Comte de Savoye d'autre, 011 il fut ac- ! 
cordé <^uc ledit Comte de Savoye 6c 
ks fuccefleurs auroient ladite Baron- 
aie de Foffigny , & autres terres y fpe- 
cifiées , à la charge de tenir par lefdits 
Comtes de Savoye à perpétuité yà fof 
Zc hommage li^e, & fous la Souvcrai- i 
ncté des Dauphins de Viennois , ou en -1 
leur défaut des Rois de France , ladite à 
Baronnie deFoflîgny , & autres Ter- à 
res. Ce Traité confirme és années i 
1 37<?, &: 1410. 

En fuite de ce Traité, il y a deux i 
aélcs d'hommage lige pour ce tcgard, .1 
des années 1 355,^: J 41 G. i 
En l'année 1455 , Louis Dauphin, \ 
depuis Roy de France Onzième du 
nom , renonça audit droit de foy & 
lïomrnage,& de Souveraineté,moien- 
nant une fomme de deniers. Ce qui 
fut ratifié par le Roy Charles VII, au- 
dit nom. 

Il y a pîufieurs moyens contre cet- 
te renonciation , quiontefté déduits 
dans un mémoire fcparé. 

Cofnjf 
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pour les négociât, de Paix, i c ï 



Cofny.SavîlUny Tojfarjy Mondevis, 
& Cherafe en Pïedmont. 

IL cft certain que le Piedmont a efté 
tenu $c po{îcdc par les Comtes de 
Provence, Charles Premier & Second, 
aufquels ont fuccedé Robert, fils dudic 
I Charles Second , Jeanne Première, 
& après elle Louis, fils adoptif delà- 
Ldite Jeanne , & en fuite tous les Com- 
Bcs de Provence , jufciues au Roy 
I Louïs X I , & Tes fuccellcurs Roys de 
France. 

^ Le Picdmont a cftc uni au Com- 
te de Provence des Pan 130^, & les 
marques de la poflènion defdites deux 
Seigneuries , par les Comtes de Pro- 
' vencc , font certaines & indubita,- 
bles. 

Du Comte de Picdmont dépen- 
doient anciennement les villes de 
Cofny , FofTîn, Savillan , Mondevis, 
Cherafe, Albî, Montfcntal, Bufque, 
& Roque- parviere ; les cinq dernières 
. villes ont cftc diftraites du Picdmont, 
en forte qu'il ne refte plus que Cofny, 
Foflan, Savillan, Mondevis, ^Che- 
rafe, que le Roy peut juftcmtfiir pré- 
tendre. 

I ^ 
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20 Mémoires ^ InfiruBiom 

Il cft vray qu'Amedcc V I, Comte 
de Savoye , és années 134^, &1347, 
envahit le Comté de Piedmoat fur 
Jeanne Première, &: que les Ducs de 
Savoye en fuite de ce en ont jouï; mais 
l'origine de cette poflèflîon eftantvi- 
cieulc & violente , ils n'ont pu acqué- 
rir de titre légitime. 

Les Ducs de Savoye apportent une 
renonciation du Piedmont à leur pro- 
fit, de Louis Premier, en l'année 1 3 E i . 
A quoy l'on refpond , que ledit Louis 
n'a pii faire cette renonciation par Tin- 
ftitution d'héritier audit Comté de 
Piedmont , faite de luy par Jeanne 
Première, le fils dudit Louis eftant ap- 
pelle après luy , & leurs defcendans 
maflts , qui cftoient héritiers & fuc- 
cefTeurs neceflaires dudit Louis, qu'ils 
ne pouvoient priver de ladite fuccef- 
fion. 

Pour le droit prétendu du chef de 
Madame Louifedc Savoye, mercdu 
Roy François I, il a eftc reprcfenté en 
un mémoire Tcparé , & confiftc en 
peu dechofc, qu'il eft comme inutile 
de s*y arreller. 



3ut 
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pourlcs négociât, de ?aix. 105 

Que le Duc de Savoy e a pu aliéner 
Pigmrol ) que f alien.tr m eft bon- 
ne ; que le confentemeut de r Em- 
pereur ny eftûit point requis , cet- 
te Place ne dépendant pomt de 
l'Empire, 

T E Roy au mois dcMarscîc 1 an- 
née 1 530, par la bonne conduite 
de cciuy qui commandoic Ibn armcc, 
Conquit fur le Duc de Savoye , entre 
«urrcs places du Picdmont , la Ville Ik 
CluileaadcPignerol. 
Au mois d'Odtobj^e cnfuivant fc fît 
Traite de Ratisbonne, par lequel, 
cncrcdutres choies, il fut convenu que 
cette place & autres fcroient rendues 
parfaMajcftc audit Duc. 

En Juin de Tannée 1 6 5 i ,fut fait un 
Traite à Querafc, p r lequel leRcy 
8*oblig.ca de faire retirer Tes garnifons 
l de Pignerol ; & de fut le vingtième 
Septembre enfuivant elles fortircnt. 

Au mois d'Oftobrc de la mcfmc 
année, par un Traité p.îrticulicr , le 
Duc de Savoye, pour le bien aeneral 
de l'Italie, laiiTa Pignerol aifRov , 
pour le tenir {îx mois. 

1 6 In- 
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îx>4 MÉtfJoirts ^ Iràftmcîtom 

Enfin fa Majefté , par un Traite du 
cinquième May 1^31, acquit dudit 
Duc la Souveraineté de Pianerol , & 
autres Terres & Seigneuries (ce font 
les termes du Traité), pour eftre unies 
a perpétuité i la Couronne de France. 

Cette vente faite par Monficur de 
Savoye au Roy d'une Terre fouvc- 
rainc , ainfi qualifiée par le Traita, 
qui luy appartenoit , & dont il eftoit 
en poUeflion depuis longues années, 
excita beaucoup de bruit dans l'Italie : 
Et parce que les Efpagnols de leur 
chcfn*y pouroient trouver a redire, 
& n'avoient aucun moyen de trou- 
bler la France, cnfànouvelleacqui- 
fition , ils ont recherché l'Empereur, 
qu'on ne doute pas eftre du tout i 
leur dévotion , auquel ils ont fuggeré 
des moyens, qui ne manquent jamais 
à ceux qui fe peuvent fervir del'auto- 
ritc de l'Empire. 

L'Empereur donc voulantfervirlc 
Koy d'Efpagnc, & les Princes d'Ita- 
lie, qui font fous le joug des Efpagnols, 
^ropofà quelques moyens peu de 
temps après cette acquifition, & les 
lèra poflible propofer en la Conféren- 
ce de Cologne , qui font: 

Que le bue de Savoye ^ vafTal de 

l'Em- 



pour les negôCMt, de Paix. 105 
l'Empire , n'a pu vendre ni aliéner Pi- 
gnerol fief de l'Empire , fans le fceû 
& confentemcnt de liiy,qui eft fon Sei- 
gneur Souverain, & que cette aliéna- 
tion cft nulle de ce chef. 

Que cette acquilîtion n*a pour fon- 
dement cjuclei troubles d'Italie, que 
les François entretiendront perpé- 
tuellement , tant qu'ils tiendront ces 
Places. 

Qu'ils ont ufé de mauvaife foy 
pour parvenir à cette acquifîtion , & 
au préjudice du Traité de Ratiî- 
bonne. 

A ces oppofîtions , il femble que 
lesrefponfes , que l'on peut faire de la 
part du Roy, font tres-confidcra- 
bles , & que ce fera un bon confcil , 
kquand l'on donnera ordre aux Dépu- 
tez defaMajeftc à Cologne, de dé- 
clarer abfolument, que le Roy ne peut 
donner fatisfaftion fur cette propofî- 
tion , pour beaucoup de raifons, 
h Que cette acquilîtion cftant tra-' 
verfce par les ennemis de cette Cou- 
ronne , q«i ont excite pour cela toutes 
fortes de Puiflànccs , tant dedans que 
dehors l'Italie , pour la faire révoquer, 
fait voir combien elle eft utile à la 
"rancc. 

l 7 Que 
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1 0 Mémoire j Injîr unions 

Que l'honneur du Roy y crttrop 
engagé, le contra6t de J'ac^juitition 
p.irfaïc & acconipii , & les Terres ac- 
cjuifes & unies à la Couronne de 
France. 

Que les amis & allic2de{a Majefté 
font trop intereflez i i'entretcnemmt 
de cecontradl, pour nefc voirfruftrcx 
d'une defenfc qui kur eft ii neceffairc 
futile. 

Que ce fcroit condamner l'adlion 
du Roy. & du Duc de Savoye, d'avoir 
ignoré l'un & l'autre: ce qu'ils fai- 
foicnt en cette occafîon , pour rendre 
kurcontradl'bon & valable. 

Celêroitadvouè'r ce que les enne- 
mis de la France ont efcrit contre cet- 
te acquilîtion , touchant feulement U 
forme, non pas le fonds ; mais il im- 
porte peu en telles affaires de quelle 
forte elles foient exécutées, pourycu 
queles contra^lans foient relpewlive- 
mcntfatis faits. 

Il eft neantmoins à propos de fai- 
re voir, qiic le Duc de Savoye a pu 
vendre Pignerol, & fes dépendan- 
ces , fans en demander la permillion 
à l'Empereur, & que le Roy Ta pu ac- 
quérir. 

Les Hiftoricns de SaYoyC;lcs mieux 

in- 
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pour les ne^cciaf. de Paix. 107 
informez, ont claie, cjijc la Terre & 
Seigneurie de Pignerol, ôc h vallée de 
la Peroufe, font cchcus à la Maifon 
de Savoye , par le mariage J' Adélaïde, 
ou Alix fille de Manfroy , Marquis 
de Suze, avec Amcdéc Premier du 
nom Comte de Moriennc, Pan 1015. 
Qu^ de ce mariage nafquit Amedce II, 
aufli Comte de Monenne , pcre de 
Humbcrt 1 1 , Comte de Moricnne, 
Pan 1 077, qui fucceda en ces Seio-neu- 
ries i ladite Alix fon ayeulc pater- 
nelle. ^ 

En fuite de ce, & à ce titre, les 
Comtes &Ducs dcSavoye, ont joui 
de ces terres, jufques au jour dcPac- 
quiiîtion, don: eft quefi:on. 

Les mefmes Hilloriens ont efcrit, 
que Icfdires Seigneuries ont efté pof- 
fedées en Souveraineté par les Ducs 
I dcSavoye, n'en ayant jamais recon- 
I nu pcrfonne , non pas mefmc PEm- 
yjire. 

B Le contra6l fait avec Ic-Roytémoi- 
jgne bien cette vcritc ; car il porte cx- 
). preiTément, que ledit Duc tran/portc 
au Roy, à toujours, Ja propriété, 
poilcfïion ôc fouvcraincté de la Ville 
Ôc Clufteau de Pignerol. Et en un au- 
tre lieu , pour montrer qu'il tcnoic 

ladite 
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ic s Mémoires Injlmiîms 
ladite terre fouvcraine, il eftdit, que 
ledit Duc ayant l'intention d'em- 
ployer l'argent qu'il recevroit du 
Roy , il avoit penfé d'acquérir la Sou- 
veraineté de Neuf-cliaftel , & Valcn- 
gin.ou autres Terres Souveraincs;c'eft 
i dire, employer Ton argent enterres 
de pareille nature,que celles qu'il avoir 
vendues. 

Si Pignerol & les autres terres alié- 
nées au Roy n'cuficnt efté Souverai- 
nes, & tenues de cette qualité par le- 
dit Seigneur vendeur , il cuft cfté ne- 
ceflaire d'exprimer par le contradl, 
de qui elles eftoicnt tenues , & qui en 
eftoit le Seigneur direft : le prix en 
cuftefté beaucoup moindre, & Tac- 
quifition peu confîderable pour le 
Roy: ledit Duc & Ton Confcil con- 
noiîroicntbien la condition des Ter- 
res dont eft queftion. 

S'ileftoit bcfoin , l'on pourroit fai- 
re une cnumeration de plulîcurs Sou- 
verainete2 lîtuées fur les limites de 
l'Empire, & du Royaume de France^* 
celles que celles- cy , qui ont efté alié- 
nées, foit par donation, échange, 
vente pure & lîmple , ou autrement, 
fans que les Empereurs y ayent janui» 
.ipporté leur confentemcnt, Tans qu'ils 
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fcur Us négociât. deVaix. 109 
x'yioicutoppoicz, cjuoy c]ue ces Sei- 
gneuries ayenreftc autrefois dcl'Ein. 
pire. 

Mais quand bien Piancrol & les 
terres vendues par ledit Traite, n'au- 
roicnt eftc tenues en Souveraineté 
par ladite Alix & Tes fucccfTeurs ; ce 
qui eft neantraoins indubitable : l'on 
pourroit dire qu'elle tenoit ces Sei^ 
gneuries en francaileu, & comme 
biens alodiaux. Et cette conjeaure 
-■ft tirée delà fondation de l'Abbaye 
le Pignerol , faite par ladite Dame 
^ dix , d'une partie du Domaine de Pi- 
gnerol ; ce qu'elle n'euft pû faire, li 
Pigncrol euft eftc un fief, dautant que 
les fiefs ne fe peuvent aliéner par les 
vaflàux pour caufe pieufe ; mais feu- 
lement les biens alodiaux, pour raifon 
defqucls il n'eft dcu ni foy& homma- 
ge , m fcrvice militaire : & cela s'ob* 
fervoit plus religieufemenc au temps 
de cette fondation , que depuis, les 
loix eftans plus proches de leur ori- 
gine. 

• Or perfonne ne doute que les Ter- 
res Souveraines & alodiales ne fe puif. 
fent donner, vendre, échanger, & alie^ 
neren quelque forte que ce foit; les 
exemples en font fort ordinaires. 

Quand 
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1 1 o 24 emoires InJlrucHons 

Quand ces qualitcz ne feroicnt 
point i ces Tenes,c'ert à dire, qu'elles 
ne feroient nifouveraines* ni alodiales;, 
mais fiefs d'Empirc,ron peut avec rai- 
fon fouftenir , qu'elles peuvent eftrc 
aliénées, fans requérir le confentcment 
de l'Empereur : les Do£leurs Alle*^ 
inands l'ontainfirefolu, & l'onTob- 
(crveaiufi. 

Thomas de Savoye Comte de Pied- 
mont , l'an 1 i8o, ne fit point de diffi- 
culté d'oifrir au Roy Philippes AU-* 
gufte deluy obliger Tes Terres & Sei- 
gneuries de Picdmont , & les luy met- 
tre en m-ain , pour (èureté d'accom- 
plir ce que le Roy ordonneroit fur 
le différend qu'avoit ledit Thomas 
avec Guillaume Marquis de Mont- 
fcrrat. 

Le Roy François Premier , en l'an*, 
née 1 5 3 6, fe rendit maiftre par la for- 
ce de Tes armes de tout le Picdmonr.Ôi 
de Pienerol mefmc , qu'il fit fortifier. 
Apres la bataille de Saint-Quentin, les. 
deux Rois de France & d'Efpagne, 
traitèrent la paix : & par le Traité fait 
à Chafteau en Cambrelîs , Tan 1 5 55>" 
le Duc de Savoye, fut rcflitué en. 
toutes fes Terres & Seigneuries , fors: 
& excepté aux villes de Turin, 

Quierî, 
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pour les négociât, de Taix, m 
Quiers, Pignerol , Cliivas» & Ville- 
neuve d'Aft, dont U jouïirance fut 
laiiTcc au Roy, juf<|ucs à ce que les 
diff.^rens , pour railbn des droits pré- 
tendus par le Roy contre le Duc de 
Savoye, & ceux 'dudic Duc contre 
Ta Majeft<^ , fullènt terminez ; & fut 
convenu que ce fcroitdans trois ans , 
Icfquels expirez, le Roy promit lailTer 
audit Duc lapoifcnion dcfditcs villes. 

Le Roy Charles I X , en l'année 
I r^i , fut preilc par le Duc de Savoye 
d'exécuter le Traité; le Royenvoy.i 
fcs Commiflaires à Lyon , le Duc les 
fîens; les droits furent fort agitez de 
part & d'autre. Nous prétendions Ni- 
ce Se Ville-franchc, comme dcpcndan- 
cc du Comte de Provence. 

PourlePiedmont , nous le préten- 
dions aufli par le mcfme droit. Lz 
Duc de Savoye avoit d'autres préten- 
dons. Ces CommilTaires fe départi- 
rent fins rien faire ; car ceux du Roy 
lay adjugèrent ce qu'il demandoit;. 
ceux de Savoye jugèrent en faveur de 
leur Maiftre. 

Il ne fut parle un feul mot dans 
toute cette négociation , ni de Pigne- 
rol , ni de laPeroufe, ni parla Senten- 
ce , qui deiîgne particulièrement 1c,<î 

licux> 
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112. Mémoires ^ Infim^ions 
Jicux, dont ces Princes cftoient ca 
<iiifcrcnt , qui cft un argument que Pi- 
gncrol eft une terre fouvcrainc & in- 
ticpendante. 

Monfieur de Bourdillon Lieute- 
nant General du Roy en Piedmont , 
ayant eu ordre du Roy en l'anncc 
I5<îi, de délivrer au DucdeSavoyc 
une partie de ces Places , s'y oppofa 
formellement ; ncantmoins obcillant. 
aux commanderaens précis du Roy, 
le Duc de Savoye rentra en pofTefïion 
des villes de Turin , Quicrs, Chivas,. 
& Ville-neuve d'Ait ; & le Roy de- 
meura en poficffion de Pignerol , & 
receut dudit Duc Savillan , la Pcrou- 
fe, & l'Abbaye des Gcnellcs, qui fil-» 
rent confcrvées à la France jufqu'cn 
l'année 1574. que le Roy Henry III, 
retournant de Pologne » perfuadé par 
aucuns de fbn Confeil , qui avoienc 
cfté corrompus, & ayant efté bien 
traite parleDucdcSavoye, luy ren- 
dit ces quatre villes qui luyreftoient 
en Piedmont ; quoy que Moaficur le 
Duc de Ne vers luy eurt fait de fort (ê- 
ricufes remontrances pour les con- 
ferver à la France, & qu'il cuftdefîrc 
du Roy une dcfchargc expreflè , fe 
Tentant coupable d'obsïren cette oc- 

caHon, 
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pour les négociât, de Vaîx. i i j 
canon, & d'y apporter Ton confentc- 
nient. Le Chancelier de Biragiie ne 
voulut jamais fcellcr les expéditions 
neccffaircs pour faire cette inftitu- 
tion : le Roy luy-mefmc les fit feeller 
en raprefcnce , &: fit expédier un bre- 
vet de defcharge audit Chancelier, 
comme il n'avoir point réelle lefdites 
expéditions. 

Ces oppofitions font voir combien 
il importe au Roy de ne point le re- 
lafcher en cette occafion, ayant, ou- 
tre l'intereft public , un fondement 
bon & légitime de fa pofTeflion , qui 
cft un contrad en bonne forme. 

Pendant cette longue & pailîblc 
poflefTion de quarante années, les 
Empereurs Ferdinand I, Maximi- 
lian II, Princes puiffans & très- jaloux 
de la confcrvation de leurs droiils ne 
fc font jamais entremis du , fait de Pi- 
gncrol , & de la Peroufe , ni lors de la 
conquefte , ni lors du Traité de Chaf- 
teau en Cambrcfis , ni en l'année 
^ 5^1, ni I^s-ide là -Conférence de 
Lyon , ni au paflage que fit le Roy 
Henry ÏII par l'Allemagne: ils eiif- 
fent eu lors plus de raifon de ce faire , 
CCS Places n'eftans qu en déport entre 
les mains de nos Rois , au lieu qu au- 




jourd'huy 
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114 Mémoires Infirutiions 
jouni'huy le Roy les poflede par le 
droit de la guerre, droit légitime ; & 
en fécond lieu , en vertu d'un Traité 
fait avec un Prince majeur, & con« 
noiflàntfes droits , & qui ne peut cftrc 
dit avoir efté circonvenu, puifcjue le 
contra(ft luy cft tres-advantagcux ; Se 
le .Roy au contraire chargé d'une 
grofle garnifon , qui ne peut cftre en- 
tretenue du revenu qui fe tire fur les 
lieux. 

La demande que fu't TEmpereur , 
n*cft point tant pour le bien de l'Em- 
pire., que pour fervir à l'ambition 
d'Efpagne , qui void de mauvais œil 
Jes François dans l'Italie, prefts à 
s'oppofcr à l'oppreffion des plus foi* 
bles , gemillapR fous le joug des plus 
puilTan?. • 

Si: l'Empereur perfîfte en cette der 
mAndc, qui tïit/ço^ùx prétexte que le 
bien de rÊmpircl'onluy pourra jufte- 
mînî reprocher, & avec beaucoup 
deraifon , qiie route l'Europe a veù, 
& fes; pîçdeççlTQilrs ' Efppcréurs Voiit 
Ibuffçr't ï !& -eiïx-iîicfmes ont fait le 
nul c4'p0f tie, Que lej Rois'd'Efpagnc 
ont ufurpé fur l'Empiré )c Duché de 
•Milan , en l'année 154/7; la Seigneu- 
rie de Sieile, rani554j le'Marquifat 

de 



pourlcsnepciat.de Paix. 115 
tic Final, l'an 1561; la Seigneurie de 
Pionibin ,enl dn 1 5 57;leChafeudc 
Monaco, en 1 50 5 ; la Souverainccc du 
Coiiiîç de Bourgogne, desDuchezdc 
Braljant &: de Gucidrcs, en 1 année 
^ f'^ ville Imperialcde Gambray, 
fiî l'an i55>j,4: autres grandes Scir 
gncuries. 

L'Empereur ne fe plaint point de 
CCS uiurpations i\ importantes , iln'en 
demande point la reftitution , com- 
bien que ce foicnt de g;-andcs Sei- 
gneuries/^ des Places fortconiîdc- 
jablcj pour leur (Ituation, non pas une 
*)ctitc place comme celle-cy aux con- 
ins de l'Italie, qui ne fut jamais fief 
d'Empire, & cjui n'en fait partie. 

Qiicl incerefl peut avoir TEmpe- 
içur à-cette acquilidon ? mil: Au con- 
içairck Roy a eu grand fubjct de fc 
plaindre » de ce <}uc l'Empire a fouf- 
fert, ôc poflible a procure, eue le 
Koyd'Efpagne fe foit faià dcMona- 
co, de FinaKdc Piombin, ports de mer 
importans àja France ,; & qui fervent 
retraite aux armées de mer du R,oy 
d'EfpagnCquironttousjoursau crycr 
pour furprendre quelques Places de 
la cofte de Provence , voilîne de ces 
forts ufurpez par force, ou contre 



1 
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%i€ Mémoires ^ InJltHB'tons 
le grc des Seigneurs , qui vivent mi- 
ferâbles fous la tyrannie d'une forte 
garnifon. 

La France , en la guerre de mer qui 
fc fait prefcntcment, void quel ad- 
vantage tire le Roy d'EPpagnc de ces 
ports voilîns de nos coftcs , qui font 
fiefs de l'Empire,& neantmoins l'Em* 
percur n'en demande pas la rcftitu- 
tion. 

Mais quand les Efpagnols ont re- 
connu qu'il nwoït rién a redire à 
cette acquifition, que ces Terres ven- 
dues ne relevoicnt point de l'Empire, 
& quand a\nlî feroit , que l'aliénation 
cftoit bonne, ont voulu accufcr la for- 
me, dont ils difent qu'on s'eftfervicn 
cette oceafion: ils ont dit, que puifque 
le Traite de Ratisbonneportoit, qué 
le Roy rcftitueroit Pignerol au Duc de 
Savoye , -qu'il le faloit rendre , qu^ 
ce qui avoit efté promis de leur part 
par ce Traite , avoit efté exécuté de 
bonne foy. 

Par le TFaité dé Ratisbonne il h'cft 
pas dit i iqUe k Roy n'acquerront paî 
la Souveraineté dé Pignerol j au mo-» 
ment de la reftitUtion il Ta acquifc,' 
qtfy a-t-il à dire ; & Ta acquife de ce- 
luy qui la pouvoit vendre , & qui en 

avoit 



l 
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pourUsnegociat.deTAix. tir 
avoit la faculté, ôc qm cnareccû un 
m-grand advaiitage. Le Traite a efté 
xecute de bonne foy de part Se d'au 

rc. Ceux qui plaignent, n'ont pay 
_ droit légitime de le faire: ce font des 
mterefls injuftes,qui les font agir con- 
I trc leur propre confcience. 

Pour ce qui cft de l'exécution du 
Traite de Ratisbonnc, l'on leur peut 
juftcmcnt reprocher , & ^ leur con. 
tufion , qu'eftant porté exprefTémenr, 
I suc l'Empereur bailleroitl'inveûitu- 
rredcMantouë pure & fimple, com- 
«ic les précédentes, elle fut baillée; 
- mais ils firent publier clandcftincmcnc 
lUn adc en la Chanceleric de l'Empe- 
reur , par lequel l'inveftiture eftoit de- 
^,.-rec nulle, en cas qu'il fuft contre- 
ivcm au Traité de Ratisbonne ; c'cft i 
irc , au cas que Monfîeur le Duc de 
'antouë ne fe conduifift pas à leur 
plonté. A-t-on jamais ouï parler 
Jl une femblable a^ion , de vouloir te- 
ir la qualité dudit Duc en incertitu- 
V & faire dépendre d'eux la condi- 
on d'un Prince Souverain'? L'Eftac 
e Milan efttrop voilîn de Mantouë, 

tourne pas craindre les effets d'un tel 
■fte. 

Donc par le contenu en ce memoi- 
K rc, 
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z 1 8 Mémoires ^ Infirucitons 
rc , l'on void que le Roy a pu acquérir 
valablement Pignerol, & les lieux 
compris auTraitéd'acquilîtion, foit 
que ces lieux foient fouverains , com- 
me ils le font, foit qu'ils foient alo- 
diaux , foit auffi qu'ils dépendent de 
l'Empire : fa Majefté en cela n'a rien 
fait que de légitime , Se fon a£lion eft 
trop gloriculc , pour n'avoir autre but 
que la feule confervation de fes amis &: 
alliez , & pour maintenir le repos du 
iàint Siège , & de l'Italie : & ainfi fa 
Majefté eft obligée pour ces refpeds 
je fc conferver en fa poffeflion, fuivant 
les termes du Traité , fans fe rclafcher 
pour quelque caufc & occalion que ce 
Ibit. 

:Raïfons four IcÇqueiks Mortjteur de. 
Savoje ne peut prétendre que le 
Traité de l'efchange de Vïgnerol 
fon nnUpme que le Roy neft pas 
entré en guerre avec la Republi^ 
que de Gènes , ainfi que ledit ficur 
Duc Vavoïtdefiré. 

MOnficur de Savoyc d'à prefcn 
ne peut prétendre , que le Roy 
demeure obligé d'entreprendre un 

guerre 
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pour lis négociât, de Paix. i 
guerre contre Gcncs,cn vertu du Trai- 
te de rcfclungc de Pignerol,pour plu. 
■^curs raifons. 

La première cft , Que le temps de 
^ OIS ans , dans lequel ladite «ruerre dc- 
Toit eftre entreprifc s cftant pafTc, fans 
^ S"'i^aiteftépoiribledelefaire, & ce 
J pour des raifons , où les Ducs deSa- 
^ voyeont plus d'intereft que la Fran- 
ce ; 1 obligation d'entreprendreladitc 
guerre doit eftre tenue pour pafTéc 
Avec le temps , auquel elle de voit eftrc 
tiîtreprife. 

! La féconde eft, Que le Roy ayant 
|p heu depuis d'employer fes armes 
a la defenfe de la Maifon de Savoyc 
avec beaucoup plus de defpenfc, qu'il 
n'eneuftfalu faire à la guerre de Gè- 
nes , quand mefme cette entreprifc 
.rcuft cftcunc condition eflcncielle du 
i Traité de Pignerol, fa Majeftc en fe- 
lioit valablement dccliargée, pour y 
lavoir plus que fatisfait par autre 
•Ivoye. 

La troilicmc cft , Que fe refervcr. 
pouvoir de faire une telle entre- 
prifc contre la Republique de Gencs, 
Icft chofe incompatible avec l'cfta- 
fJblifU^ment qu'il faut faire de la paix 
' gcncralc , par laquelle le repos de tous 

K 1 l:$ 
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110 Mémoires ^ Infimcîions 
les Potentats d'Italie doit cftre égale- 
ment afTeurc. 

Si l'on dit que cette cntreprife de »' ? 
Gènes ne fe faifant pas , le Roy cft ' 
oblige de rendre Pignerol: Quicon- 
que lira le Traité , vèrra qu'il ne porté > 
pas que le Roy rendra pignerol, au/ 
cas que l'entreprife de Gènes ne Te D 
fafTc pas : mais bien au cas que le Roy ; 
ne la veuille pas faire ; ce qui fait que \ ; 
le défaut de cette cntreprife ne peuti 
obliger â la rcftitution de Pignerol,/ 
parce qu'il procède de l'impoffibilitéjii 
dclachofe, & non du manque delà! 
volonté du Roy. 

Il eft a confîdcrer en fuite, quci 
Monfieur de Savoye cftant oblige^ 
parle Traité de l'erchangede Pignc-' 
fol , de reftîtùer le partage qti il a éti 
du Mont-Ferrat, â Monlieur de Ma'ti- 
touè* , au cas qu'on luy rende Pigne- 
rol , Pinveftiture qu'il a prife de TEm- 
percur dudit partage , juftific bien^i; 
qu'il n'a pas eu intention de le ren-iî 
drc, & qu'il ne le peut quafi plus fai-;£ 
rC)' ayant fait excepter par rErnpe-)C, 
reur , les Terres qu'il a eues , de celles! 
qui dévoient demeurer i Monfîeur dci) 
Mantouë. 

Il y a plus , l'obligation à la guerre i 

dc) 
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parles nepciat.de Paix, 
de Gènes fuppoiè une ]ig„e des Vdn- 

cesd Itahci cette fin, loutre qu-ëne 
X, '"«"tenwt du tout inipoteble, 

ûnrrr'''''^°y^^''"^"' brouillé 

ûns fub;et apparent avec la Republi- 

qucdeVemfe, p„rq„eauffi.toLu= 
le Traue de Pignerol fut fait. C'cft 

Chofecla,re<,uuapluftoft„,i,l.„yi. 

IIZ S«"e decwesdansfoa 

l,! ''''' '='ï^nt obli- 

«rrefift uae pmflantc diverfon f^r h 
2», par le moyen de laquelle ceux 
de Gènes ne peuvent elbe fecourus 
P"n,er : Outre que ledit DucTl^ 
pomtfa,t,bie„queleRoytrai 
«uffi-toft avec fuccé. aux diverS 

<3mpouvo.enteftrerequir«cnHoî 

^dc&enAUe«agne-;ieRo;d"n: 
^terreneftantplas en eftatdefaire 
,fcfd<tes dircrfions, quand mefme ^ 

fcvoudroit:.IeftcViLcqucMon 
fieur Je Duc de Savove n'eLJ; 

K,^tn>-dcrl4';cuta^^ 
[«rcprifc ae Gencs. ^acien- 

£nfîn ledit iicur Duc eftam obW 
Wmr dou.c niille hommes !c 

^> &<icux mille chevaux, donr 

K - 
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1 1 Mémoires ô> InJîrHBiom 
la moitié doit eflre payée par le R©r 
& la République de Ven ife , il cft clair 
que fi ladite Rcpubli(i«c ne veut en- 
trer en cette obligation , le Roy ne 
peut cftrc oblige ; & de plus que le 
Traité ne fut pas pluftoft fait , que 
Monficur de Savoye ofta le moyen de 
l'accomplir par les conteftations avec 
Icfcjuelles il entra de gayeté de cceur 
avec la Republique. 

Artuk du rraïté de Cambre fis tou- 
chant Us différents de U Cou- 
ronne de Trame y & des ducs de 
Savoje. 

D Autant que la plus grande partie 
des guerres , qui ont eu cours 
depuis plalieurs années en ça , font 
procedécs à ciufe des droits & prc- 
tenfions que fa Majcfté Tres-Chref- 
tiennc maintient avoir furie Pays de 
Savoye > BrelTc , Piedmont , & autres, 
quetenoicnt les Ducs de Savoye. Et 
quetrcs-ejcccllent Prince Emmanuel 
Philibert de Savoye luy a fait enten- 
dre & remontrer la bonne intention 
qu'il a de luy en faire raifon, & com- 
me fou crcs-humble parent , le recon- 

noillrc 
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pour les négociât, de Pai}c. 113 
noiftrc lie tout Khonneiir, fcrvice, & 
obfcrvance d'amitic ^u'il luy fera 
pofliblc , pour le rendre à l'advcnir 
plus content de luy, & de Tes adions , 
que le temps, & les occalîons pairécs 
ne luy ont donné le moyen. Le fup- 
pliant qu'il veuille pour plus ferme- 
ment cftablir cctteditc reconciliation, 
affinité, & amitié, qu'il cherche, & 
délire de fadite Majefté, trouver bon 
& avoir agréable , que le mariage de 
tres-exccllentc PrincefTc Madame 
Marguerite de France fa fœur unique» 
DuchcfTedcBerry.&deluy , fcpuif- 
' i fc faire , &rhonorer d'une telle Prin- 
Ccflc, qu'il defire iîugulicrcnicnt, tant 
four la proximité de fang dont elle 
attouchc à fadite Majcfté, que pour 
les dignes, excellentes 3c rares vertus 
qui font en elle. Ce que fa Majeflc 
(comme Prince d'honneur , Se aimant 
:1c bien , & le repos delà Chreftienté, 
ainlî qu'il a démontré en toutes chol 
Ces ) 2 receû à grand plaitîr , & de 
voir le bon devoir, enquoy ledit Sei- 
gneur de Savoye offre fe mettre, déli- 
rant de fa part le gratifier dudit Ma- 
riage , & de toutes autres chofes qui 
opourront fervir à fortifier cette re- 
oconciliation , pourl'afTcurancc qu'il a 

K 4* aufli 
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A 14 Mémoires à* Infiruitms 
auffi de l'honneur , Se bon traitement \^ 
^ue maditeDamefàfœur ( qu'il aime 
& tient chère comme fa propre fille) 
çn recevra j ôc fadite Majefté toute 
fatisfadion , contentement , & par- 
faite amitié. Pour ces caufcs le vou- 
lant reconnoiftre comme parent , ôC 
de fon fang , & pour de plus en plus 
corroborer & confirmer cette Paix, 
ontlcfdits Seigneurs Deputcï en ver- 
tu de leurfdits pouvoirs, convenu & 
accordé que ledit Seigneur de Savoyc 
aura â femme madite Dame Margue- 
rite , i laquelle fadite Majefté Tres- 
Chreftiennc , laiflcra pour fon entre-^ 
tencnociu, U jouïflàncc fa vie durant 
dudit Duché de Berry , & autres ter- 
res & revenus dont elle jouît à prc- 
fcnt : Et davantage luy baillera ca 
dot , pour tous fes droits paternels, 
maternels & autres qui luy peuvent 
appartenir , & font efcheus ( aufquek 
moyennant ce elle renoncera) la fom- 
me de trois cent mille efcus payables^ 
c'eft à fçavoir , cent mille efcus com- 
ptant le jour de la confommation du- 
dit mariage, autres cent mille efcus 
un an après ladite confommation, & 
les autres cent mille efcus , fix mois 
après ledit temps rcvolu. Recevant 
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pour les négociât, de Paix, iz ç 
laquelle fommc ou partie d'icelle, par 
^lechcSieurdc Savoycilfera tenu 1 afll- 
Pgncr bien & conveiinblcmenc fur Je 
Duché de Savoye. Péage, Dacc de 
Kuze , & Gabdk de Nice de proche 
en proche, dont ladite Dame, Tes 
^oirs, fuccellairs, &ayan$ caufe fe- 
ront & demeureront faiiîs , jouïlTans 
r & poITcfleurs jufques i l'entière rc- 
pititution de ladite fomme , mi de ce 
^ue reccû auraeftc. £t advenant que 
JeditfîeurDuc de Savoye aille de vie 
-a trefpas avant ladite Danic , elle aura 
pour Ton douaire Ja fomme de tcentc 
imilelivrcsparan, qui luy cft &fcra 
«flignéc furies pays de BreiFe, Bucrcy 
^ Veromey, & autres pays dudit 
•ûcur de Savoyc , auiTi de proche en 
-proche ; dont elle jouira par fes 
mains, fa vie durant feulement , avec 
la provilîon , & difpofîtion des offi- 
ces , & bénéfices dcfdits lieux. Et ii 
aura pour fa demeure & habitation, 
, la maifon de Bourg enBreffc, ou de 
'A Pontclain,ifoncW& option, k 
PI -tout avec les claufcs, Se conditions qui 
feront appofées au contrat: de maria- 
gc, qui en fera dreffé. 

Sera ledit Mariage folcnnifé en face 
tdefamtc Eglife, &confommc entre 



1 itf Mémoires Infiru^ions 
eux, dans deux mois procluincmcnc 
vcnans. Et a cette fin s'obtiendra la 
difpenfc de noftrc faint Perc le Pape, 
ïtdeflors fera baille ôc delaifle audit 
titur de Savoye , pour luy , Tes hoirs , 
fucccfleurs & ayans caufc , l'entière 
& pleine poircflion pailîble , tant du 
Duché de Savoye , Pays de BrelTc, Bu- 
gey , Vcromcy , Moriennc , Taran- 
laife, & Vicairic de Barcclonnettc , 
comme de la Principauté de Pied- 
mont, Comté d'Afl, Marquifat de 
Sevc , Comte de Cocoval , & des ter- 
res des Larmes , des Gatteries , & ter- 
res de la Comte de Nice , de la du 
Var , que ledit Seigneur Roy Tres- 
Chrcftien, ou autre quel qu'il foit de 
Tes fcrviteurs & fubjets pofTcdent : 
Que de tout ce que le feu Duc Char- 
les. Ion perc tenoic quand il Fut mis 
hors defcs pays du vivant du feu Roy 
François, fors & excepté les villes 
& places de Turin , C^iers , Pignc- 
lol, Chivas, & Ville-neuve d'Aft . 
avec les finages , territoires , mandc- 
mens > Jurifdidions , & autres appar- 
tcnances dcfdites places de Turin , 
Chivas , Ville- neuve d'Aft, ainfi 
qu'ils s'eftendent & comportent , 5c 
it celles dudit Pigncrol , 5: Quier^, 



four les négociât, de Paix. 217 
des finagc$,tcrritoKes, manciemcns 
& Jurifdiaions, tant & Il avant que 
jledit Seigneur Roy Trcs-Clircftich 
çonnoiftra eftrc necciraire, pour h 
nourriture ôc munition de toutes Jcf- 
ditcs places, & coii>pris les vivres 

quifetirprontaerditcstroisplaces , & 
leurf;iits territoires, le tout de bonne 
foy , ce qui demeure à Ton arbitre & 
bon-plailjr. Pour icclies places, fîna- 
^ gcs, territoires, mandemens, Jurill 
' l di^ïions Se leurfdites appjrrcnaa<:es , 
^ tenir par ledit Seigneur Roy Tres- 
Chrefticn , ainfî que deflus cft dit , 
I jufqucsàce que les différends fur les 
droits par fa Majefté prétendus con- 
tre ledit lîeur deSavoyc , foient vui- 
Jdez & terminez. Ce que lefdits Sei- 
t ^ gncurs s'obligent de faire dedans trois 
' 31 ans pour le plus tard, fans autre pro- 
0. longation , ne retardement , & iccux 
I différends vuidcz , & ledit temps de 
trois ans cfclieu , en laiffeca iâditc 
Majefté Tres-Chref^ienne fa pofTef- 
iion libre audit fîeur de Savoyc, pour 
l en jouïr ainii que de fc$ autres terre?, 
f*i Jpourveu toutefois qu'il n'y ait aucun 
f;'! retardement ou refus procédant du- 
Idit fîeur de Savoye. Comme auiïî le 
W y Roy Tf es- Clii cflien promet n'en fai- 
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2iS Mémoires ^ Inflru^iom 
rc aucun de fa part, à peine de dccheoir 
<ic Tes prctenfions,& poffcflîons.N'en- 
tendent toutefois par ce prefent ar- 
ticle , aucunennent prcjudicicr aux 
droits , & raifons dudit lîeur de Sa- 
voyc. Lefqucls différends fc vuidc- 
ront félon les Concordats, & ainfi 
qu*iUeftc accouftumé quand aucuns 
différends fe font offerts entre ceux 
delà Maifon de France, & celle de 
Savoye. Et la où ils ne pourroient ij 
cftrc déterminez par ledit moyen , fc- 
jont dedans fîx mois après la confom- 
ination dudit Mariage, choifîs, & 
députez arbitres de commun accord , 
confentement , pour procéder le 
pluftoft que faire fe pourra , à la detcr- 
jnination d'iceux différends. 

j^mU du 'Roy fur k Comté 
de Ylandre» 

LI Comte de Flandre, fous lequel 
eft compris IcBrabant «cTArtoii,' 
faifoit partie de l'ancien Royaume de 
Lorraine,& ccheut a Charles le Chau-ij, 
Te, par le partage fait avec Louis de ai 
Germanie fon frerc. 

Ce fut luy qui l'crîgea en Comté , 
«CCU iliYcfUï Codçfi-oy, furnommci 
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in ■ pour les négociât, de Faix, ii^ 
Bras de fer , pour la dot de (à fille Ju- 
dith. 

Depuis ce temps les Rois de France 
nt joui plus de fcpt cens ans durant 
de la Souveraineté de Flandre. Et les 
Comtes leur en ont rendu la foy 
hommage lige. 
^ Ils ont eftc leurs Juges fouverains y 
■ors que lafucccflionduComtéacfté 
I difputce , ou lors que les partages ont 
! fait naiftrc des contentions entre les 
héritiers. 

Quand les Comtes , ou leurs fubjets 
fe font voulus fouftraire de leur obeïf- 
fàncc , ils ont pris les armes en main 
I pour les chaftier , & feans avec leurs 
Pairs , ont confilqué leurs biens & les 
1 ^nt déclarez criminels de lezc- Ma je- 
I ftc. 

f Enfin ils ont exercé tous les afles de 
Souveraineté dans la Flandre,' quire- 
w connoiffoit leur Parlement de Paris , 
il] par le droit de rcfïbrt. 

Ainfi les Archiducs d'Auftriche 
n'ont point refufé de fe foufmettre aux 
anciennes loix de ce fief, dépendant 
de la Couronne de France , & en ont 
fait & continué leurs hommages, juf- 
ques a ce que le Roy François Premier 
ayant cfté pris à la journée de Pavie , 

K 7, ^tîî 
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X 3 a Mémoires lnJlruclio77$ 
fut contraint par le Traité de Madrid 
de quiter la Souveraineté des Pays- 
Bas. 

Outre CCS droits , le Roy en ad au- 
tres bien certains fur les villes de rilîc, 
Doiiay , & Orcliics ; car après que le 
Roy Philippes le Bel eut gagne cette 
mémorable bataille contre les Fla- 
mans, en l'an mil trois cens quatre , 
ils luy a(fignerent vingt mil livres de 
rente fur llfle, Doiùy , & autres pla- 
ces. 

En rannéc mil trois cens neuf , il fc 
fit un autre Traité» entre Philippes le 
Bel , & Rob:rt Comte de Flandre, par 
lequel ce Comte tranfporta purement 
& iîmplemcnt au Roy les villes de l'if- 
Jç , Doiiay, SiBetliune, pour la moi- 
tic de la fufdite rente. 

Louis Comte de Nevers fon fils^ 
confirma & ratifia ce tranfport en l'an 
mil trois cens qainxe , & depuis les 
Flamans traitans de leurs difrercns a- 
▼ec k Comte à t Poitiers , alors Ré- 
gent en France, ilfut convenu que ce^ 
trois villes, demeureroicnt au Roy d 
perpétuité : ce qui fut encore confirme 
en l'an mil trois cens vingt, avec les 
Députez des Communaucez deFlaa- 

tlre, en prcfence du Noiicc du Pape. 

Cria 
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les négociât, de Taix. i j r 
Cela mcfrac fuc ratifie par Louis 
Comte de Ncvers , qui clpoufa Mar- 
_ crite de France , fille de Philippcs 1« 
Lona. 

Enfin par deux Tranfadions , dont 
Tune fut pafTce à Gand , en Tan mil 
trois cens Ibixante-huit, & l'autre a 
Paris , en l'an mil trois cens quatre- 
vingts iîx , il cft porté que le Roy 
pourra retirer les villes de i'iile , de 
Doiiay , & d'Orchics, au cas que la 
lignée des maflcs de la Ducheirc de 
Bourgogne, & de Ton mary, vinft à dé- 
faillir ; comme il eft arrivé par le decés 
île Charles Duc de Bourgogne. 

Aufîi le Confeil de l'Empereur 
Charles Cinquième , qui fçavoit le 
droit de la Couronne de France, ftipu- 
la par les Traitez de Madrid , & de 
Cambray , une exprcfTc renonciation 
à tous CCS droits, qui eftoient acquis au 
Roy François. 

Et pour donner quelque couleur 1 
ladite renonciation , leldits Traitez 
portent , que l'Empereur cède audit 
koy François , & à les fucceilèurs , en 
cfchangc d'iccux , Tes droits fur les 
places & FortereiTès de la rivière de 
Somme , fur le Comté de Ponthieu ,. 
fur les Chaftellenics de Peronnc^ 

Roye^ 
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1 5 1 Mémoires ^ Infimiîions 
Roye , & Mondidicr , & furies Com- 
tcz de Boulogne , &deGuincs. Mais 
comme ces droits cédez par l'Empe- 
reur eftoicnt de limples pretenûons 
non enclavées , & la plufpart notoire- 
ment dcftituées de tout fondement, 
une telle ceflîon ne peut valider pour 
celle qui fut faite par François Pre- 
mier. 

Les Efpagnols tafchent encore de 
donner couleur â leur droit, en di- 
fànt , que les Traitez îms entre les 
Roi? de France , & les Comtes de 
Flandre , ont cftc forcez , les Comtes 
cftans prifonniers. Et venant au par- 
ticulier des trois villes de l lfle , de 
Doiiay , Se d'Orchics, ils fouftien- 
«ent , que par la Tranfaftion de Gand> 
Icfdites trois villes furent rcrticuées i 
la charge de l'hommage. 

On réplique , que dans la Tranf^ 
a£lionil futftipulc une reverfion àb 
CouroQne,au cas quelaJignedes maf. 
les defcendans des Comtes de Flandrfe 
yinft à faillir: & queles Traitez ont 
• tfté ratifiez paï ces Comtes, lors qu'ils 
•eftoient en pleine liberté. 
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de U France fur le Com- 
té d'Artois. 

P Hilippcs d'Alface , Comte de 
Flandre , donna en Faveur de ma- 
riage à Ifabelle de Hainant fa nicce , 
& femme de Philippcs Augufte , le 
Comté d'Artois. 

A Philippes Augufte fucceda Louis 
VIII, Roy de France , & Comte 
d'Artois par fa mcrc. 

Louis VIII fît partage par fon te- 
ftamcnt à fes enfans , & donna à Ro- 
bert fon fécond fils frère de S. Louïs 
Je Comté d'Artois , à la charge que 
Robert venant i mourir fans héri- 
tiers , le Comté d'Artois retourneroic 
franchement & entièrement à fon 
fils, fuccefTeur au Royaume de Fran- 
ce. 

Apres la mort de Lôuïs V I II, le 
Roy faint Louïs donne fuivantlete- 
ftament le Comté d'Artois à Robert 
fon frère , & le defchargc de l'affigna- 
tion du doiiaire de la Reine Blanche » 
& moyennant ce Comté Robert dé- 
clare qu'il eftoit làtisfait de la part hé- 
réditaire qu'il pouvoir prétendre an 
Iloyaume. 

Ro- 
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154 Mtmoires Infim^'ms 

Robert I, Comte d'Artois, eut Ro- 
brrt 1 1, qui luy fucceda au Contté. 

Robert II eut deux enfans. Ma- 
haut fa fille aifncc, & Philippcs d'Ar- 
tois. 

Mahaut fut mariée à Otlion Comte 
de Bour<T02ne , elle eut une fille nom- 
mec Jeanne , qui fut mariée à Philip- 
pes le Long Roy de France , fils de 
"Philippes le Bel. 

Philippes d'Artois meurt avant fon 
pcrc, qui eftoit Robert 1 1, d'Artois, 
& laifTe un fils nommé Robert III. 

Robert III, après la mort de Ro- 
bert 1 1, fon ayeul Comte d'Artois, 
prétendit que le Comté d'Artois luy 
appartenoit à l'cxclufion de Mahaut la 
tante. Son moyen eftoit que le Com- 
té avoitcftc donné A fon bifaycul Ro- 
bert I, pour fon appanagc , quelaloy 
des appanagcs eft , que les mafles fuc- 
cedent à l'exclufion des femelles. Ma- 
haut au contraire fouftenoit , qu'il ne 
pouvoit venir à la fucceflîon du Com- 
té d'Artois, comme reprefcntant fon 
pcrc , attendu qu'en l'Artois repre- 
icntation n'a point de lieu en aucua 
cas. 

Ce différent fut jugé par leParlc- 
aient , le Roy Philippes le Bel y fcant. 
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pôtir Us ue^oeiat. de Paix, 235 

êc le Comté d'Artois fut adjuge par 
nArreft à Mahairt : L'on prétend cjue le 

Roy Plnlippes le Bel voulut favori- 
I fer Mahaut, à caulc que Jeanne fa 

fille eftoit mariée à Philippcs IcLono-, 

fon fils. 

Depuis Robert fe pourvcut contre 
l'Arreft du Parlement , &: par Arrcft 
qui fut donné en Parlement fous le rc- 
.gne de Philippes le Long , il fut enco- 
re débouté de Is demande. 
F L'en dit que cet Arrcft fut donne 
en faveur de Jeanne fille deMahaut, 
& femme de Philippcs le Long Roy 
éc France, & que fans cette confide- 
ration le Parlement cuft jugé fuivanc 

loy de l'appanagc , que le Comté 
dcvoit appartenir à Robert I IL Et de 
fâk , Que les Comtcz de Poitou , 
Anjou , & le Maine , que Louïs V 1 1 i 
avoit laifll'2 par fon tcftament à fon 
troifiémcfils, ont efté reiinisparAr- 
reft du Parlement faute d'hoirs malles 
â la Couronne de France, fous le rè- 
gne de Philippes III,cn l'an 1 18 r .Que 
le Comte d'Artois ayant efté donné 
par le mefme teftamcnt , la loy dévoie 
cftre égale. 

Robert ne fe contenta pas de ces. 
icux Arrcfts , il renouvella fa de- 
mande 
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1 3 <f Mémoires ^ InfimUions 
mande fous le règne de Philippes de 
VaJois, & fe fervit d'adcs faux. Ar- 
rcft fut donne contre luy, & fut dé- 
bouté de fa demande , & banny du 
Royaume. L'on dit que Philippes de 
Valois s'irrita contre luy .-i caufc de 
quelques reproches injurieux qu'il luy 
avoit faits. 

Depuis Cet Arreft les héritiers de 
Mahaut ont poiTedc pailiblement le 
Comté d'Artois , jufques au deceds de 
Charles Duc de Bourgogne, qui mou- 
rut à la bataille de Nancy. 

Apres fon deceds L ouïs X I pritl:^ 
ville d'Arras, & déclara qu il failiffoit 
le Comte d'Artois , comme mouvant 
de la Couronne. 

Enfuitc Louïs XI fît un Traitéavec 
Maximilian Roy des Romains qui a- 
yoit cpoufé Marie de Bourgogne fille 
de Charles de Bourgogne ; & par le 
Traité Marguerite de Bourgogne fille 
de Maximilian , & de Marie de Bour- 
gogne , fut promife en mariage au fil$ 
du Roy Louïs X I, fa dot fut le Comté 
d'Artois , que Louïs X I remit en cet- 
te confidcration avec la ville d'Arras. 

Louïs XI meurt; Charles VI II 
fon fils ne fe maria point avec Mar- 
guerite de Bourgogne j Maximilian 

indigné 
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pûur les négociât, de Paix. 13 7 
indigné de ce refus luy fit la guerre. 
Enfmtc ils firent un Traité à Senlis, 
par lequel entre autres conditions » 
Maximilian promet quefon fils Phi- 
lippes cftant en l'âge de vingt ans il 
-remettra entre les mains de Char- 
les VIII, la ville d Arras pour en dif- 
pofer , & y mettre Capitaines & Gar- 
des tels que bon luy fembleroit. 

Cette claufe n*acfté exécutée, au 
Contraire François I eftant prifon- 
iiicr d Madrid renonça à la Souverai- 
neté de Flandres, & d'Artois, & de- 
puis par le Traité de Cambray , de 
^ ^refpy , de Chafteau en Cambrefis , 
& deVervins, le Traité de Madrid a 
cfté confirme. 

L*onpret:nd que les Arrefts cy-def- 
fus mentionnez font nuls, donnez con- 
e la loy du Royaume,par la puifTance 
des Rois qui eftoicnt lors intercflèz; & 
Ijuand ils auroient efté bons, les Trai- 
rez faits entre Maximilian & Louis 
XI reftabliffènt clairement les droits 
de la France fur le Comté d'Artois. 

Quant au Traité de Madrid , on 
n'en peut rien inférer contre nous, 
f uifqu'il a efté fait par violence,^ que 
le Roy François! avoit faitprotcfta- 
tion devant Se après le Traité. 

Tout 
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138 MmBÎres InfirnSi'ms 

Tout ce c]ue tlefTus prefuppofè, 
comme ccft cliofe très- véritable, le 
Roy Loaïs XIII peut avec jufticc 
prétendre la propriété du Comte 
d'Artois , comme un membre de U 
Couronne de France. 

Droits du Roy furHcfdith 

LeTioy T T Efdineft une ancienne Seigncu- 
Franfcii JL 1 rie » diftindlc & feparéc de^A^- 
> ''""'"'^ tois , 5c qui a porté le titre de Comte 
^^^^^auparavant que cette qualité euftcfté 
Alx^nV/, donnée à l'Artois par faint Louis, 
comme n lors qu'il cn fit donation à Robert Ton 

line de- ffcre, 

r! "l"^*^" ladite donation Hcf- 

* din foit compris avec les villes d'Ar- 
ras , Saint Omer , Aire , Bethune , Ba- 
paume , Lcns , & Lillers : ncantmoinj 
Èiiût Louis tira déclaration & recon-. 
noiflance dudit Robert , comme Hcf- 
din eftoit du tout diftind , 5c indépen- 
dant de l'Artois. 

Philippes de Bourgogne , qui ef- 
poufa Marguerite Comtefîè de Flan- 
dre & d'Artois , bailla pareillement 
déclaration au profit du Roy Char- 
les V, Ton frère , que HcQin n'eftoit 
des dep:ndanccs d'Artois , ains Sci- 

gneu- 



:îz if 



i 
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potn les négociât, de Paix. 2 3 > 
gneuric, ayant Bailliage J.urifdiaiou 
Icparcc. 

Aufli Louis XI, aprcs Jamortiti 
dernier Duc de Bourgogne , ayant 
rcduitfous fon obcïflancc, non feu- 
lement Hefdin , mais auOi Arras , 6c 
lutrcs villes voilînes ; voulut encore 
[ailTer ces Jurifdiaions Tcparées , & 
par une Déclaration particulière , or- 
donna que Hefdin 8c Saint-Pol re- 
voient du reflbrt de Montreuil com- 
me auparavant. 

Depuis fontenfuivis les Traitez de 
Madrid , & Cambray , par left^uek 
■jrançois I quita la fouverainetc de 
'landre, & l'Artois: toutefois le Roy 
_ /Efpagnc reconnoifTant que cette re- 
nonciation ne fe pouvoit cftcndre au 
Comte de Hefdin, par le Traite de 
Chafteau en Cambrefis, obtint d'Hen- 
ry 1 1 une renonciation particulière 
taux droits qui pouvoicnt appartenir .1 
^tte Couronne en la ville 3c Baillia- 
;c de Hefdin. 
Auflî par le Traite Fait à Crcfpy au- 
paravant le dernier en l'an 1 544, quoy 
que Ivoy, Montmedy , J^andrccy 6c 
autres places prifcs fur les Efpaanols 
leur ayënt efté rcftituées , neantmoins 
Hefdin demeura à la France jufqucs 



aux 
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140 Mémoires <^ Inftr unions 
aux années 1^51, & 1555, qu'elle fut 
prife & reprife par les Efpagnols & par 
eux entièrement ruinée , au lieu de la- 
quelle ville fut bafti le nouveau Hefdin, 
Fort demeuré à TEPpagnol par ledit 
Traité de Chafteau en Cambrclîs , juf- 
ques enl'an i<î3P,queraMajefté le re- 
mit fous Ton obeïfTance. 

Droits du Roy fur le Comte de 
Smt Vol. 

QUant au Comté de Saint Pol , 
c'eft une pièce qui a eftc liti- 
gieufe depuis le fiecle dernier entre les 
deux Couronnes : de forte que pour 
en décider le difFcrcnt par ledit Traite 
de Chafteau en Carnbrcfîs , comme 
depuis par celuy de Vervins , il fut ar- 
refté que l'on conviendroit d'arbi- 
tres. 

Les Efpagnols & Flamans prêtent 
dent que ledit Comté eft mouvant de- 
celuy d'Artois. Et nous au contraire ^ 
qu'il relevé immédiatement de celuy 
de Boulogne. 

La meilleure partie des Hiftorien* 
& Chroniqueurs de part & d'autre, 
demeurent d'accord qu'anciennement' 
lors que la Flandre fut érigée en Com- 
te 






Early Européen Books, Copyrighf © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reprcxJuced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



r:. rs 



pour les negeciat . de Paix, 14 1 
té parie Roy Charles le Chauve, en 
faveur de Baudouin, furnommc Bras 
de Fer , qui avoir cfpomc Madame Ju- 
dith de France fa fille, Artois, Bou- 
Jpnois , Saint Polek Guinescftoicncdu 
pais de Flandres, dont ArraseftoicU 
ville capitale. 

Adolphe 1 1, fils dudit Baudouin, 
eut en partage Boulonnois & Saint 
Pol , érigea par luy en Comtez , après 
la mort duquel fans mùns ; le tout re- 
tourna à Arnoul Ton frère Comte de 
Flandres. 

Depuis Lothaire Roy ayantguer- 
|rc contre Arnoul II, s'empara dcfdits 
Comtez , & les donna aux deux en- 
ans de Guillaume Comte de Pou- 
hieu. 

Cette donation fut confirmée par 
Traité qui s'enfuit avec ledit Ar- 
oui I I, à la charge de les tenir du 
^omté de Flandres ; Sçavoir Boulo- 
)c cil fief, & Saint Pol en arriere- 
f , parce que celuy qui eut Saint 
)i , eftoit fils puifné du Comte de 
'onthieu. 

L'an II 80, Pliilippcs d'Alfacc, 
;omte de Flandres , n'ayant pas d'en- 
os, en fiveur du mariage d'ilabdlc 
Iç Hainaut fa niece avec le Roy Phi- 

lippes 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



-•41 Memoirts éf* Infiruclims 
lippes Auguftc , luy donna Arras , 
Saint Orner, Aire, Bcthunc, Lens, Lil- j 
Icrs, Bapaume, le Comte deHcfUin,! 
ainfi l'appelle la Chronique manufcritci 
d*Anchin, avec les hommages de Gui-| 
lies > Boulogne & Saint Pol. 

Mais voicy d'où procède la plus 
grande contcftation qui cft entre les 
deux Couronnes. 

Saint Louïs ayant donne à fonfrc-l 
re Robert lefditcs villes, les Flamansl 

6c les Efpagnols prétendent qu'il luy al 
aufli cédé Icfdits hommages de Gui-| 
nés , Boulogne , & Saint Pol ; & con- 

fequemmeiit que depuis ce tempsl 

Guines, Boulogne, & Saint Pol ont 

cfté mouvans d'Artois. 

Mais il ne fc voit pas dans la teneui 

de ladite donation,qui eft deîan 1 1 3 7i| 

que lefdits homma<^es y foient coia- 

pris . 

Au contraire iirereconnoift,queler.| 
dits hommages furent réunis à la Cou- 
ronne par Philipcs Augufte, puifqu'ei 
cette qualité Rcnaut Comte de Boi 
logne luy fit la foy & hommage dudif 
Comté l'an 1196, Et depuis Philippcs] 
Comte de Boulogne l'an iii<î en :'' 
de mcfme au Roy Saint Louis Ton oivij 

cle, & pareillement Marie l'an 1 13 3» 

Meyt 
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pôfir les négociât, de Paix. 1 4 ; 
Meycr Annaliac, Fkmaii pafïîon- 
né contre la France, eft contraint de 
reconnoiitre que Jean Duc deBerry^ 
qui poflcdoit i caufe de la femme Jç 
Comte de Boulonnois, n'en voulut 
faire l'hommage à Louis Gomtc de 
Flandres & d'Artois, proteftant qu'il 
sue la rclevoit que du Roy , & non du 
Comte d'Artois. Mais cet Annaliftc 
adjoufte, que la haute naifTance du 
Duc de Bcrry luy faifoic refufer 
l'hommage au Comte d'Artois, qui 
Caufa une querelle entre eux, en la- 
quelle ledit Comte fut blefTc d'un 
coup de poignard , dont il mourut 
trois jours après, l'an 13 83. 

Mais ce pretcxtecft une couleur rc- 
cherchce par Mcyer , veu qu'il ne fc 
trouve pas que devant, ni depuis, les 
hommages deflirs Comtezaycnt eftc 
faits aux Comtes d'Artois. Mefmes 
' prcfcnt, & auparavant l'ouverture 
: la guerre , ils n'en demandent pas 
our IcCd'its ComtczdeGuines, Ôidc 
ioulogne: & par confequent nef 
icuvent auffî prétendre les foy & 
lommage du Comté de S. Pol , puif- 
qu'il eil mouvant immédiatement du 
'^ulonnois. 

Neantmoins pour faire perdre peu 
L 1 à peu 
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244 Mémoires ^ hijirucîions 
a peu la mémoire des droits de cette 
Couromie fur Icfdits Comtcz de Hcf-, 
4in , & Saint Pol , & autorifcr avec 
le temps la poiTelTion dudit Comte 
de Saint Pol , dont ils fe font emparez 
au préjudice dcf(iits Traitez de Cliaf-; 
teaucn Cambrefis, 6c Vervins : ils ont 
roufmis les Jurifdidions defdits lieux 
au refiort du Confcil Provincial d'Ar- 
tois ; mefmes ont voulu que le Comté 
de Saint Pol fuftdu relTort immedia-r 
tcmcntdcla gouvernance d'Arras. 

Droits du Roj fin la Chajlellem de 

AYant ainfi annexe ces Juridii- 
drions à celles d'Artois , ils ont 1 
en fuite Eiit rclTortir celle de la Cliaf- 
tcUcnie de Bcaurains à Saint Pol > pre- 
tcndans que ladite Chaftelenie cft 
mouvante dudit Comte de Saint Pol , 
au lieu qu'elle cft tenue immédiate- 1 
ment du Roy à caufc de fon Cliafteau 
dcMontrcuil. 

Pour quoy-rcconnoiftre, il faut 
prendre l'alFairc dés le règne de Char-i j 
les V, qui par une Déclaration ex- 
preffc réunit ladite Cliaftelenie à U 

Couronne le 17 Juini3<>S. | 

Néant- 
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pour les ne^ficUt. de Paix. 2. 4 ^ 
Neancmoinj Charles VI, pour re- 
compenler Jean hciir de Croy, &:de 
K-inty- ; de quelque fommc de dcjiicrs 
donc il luy avoir un peu auparavant 
fait don, donna audit lîeur de Croy, 
laJite Chnftellenie qui eftiîcuée entre 
Montreuil, & Hefdin , & dont de- 
pendent dix-huit ou dix-neuf villages , 
a la charge des foy& hommage, & 
la tenir de luy i caufe du Chafteaii 
Royal de Montreuil. Et encore X 
condition de la pouvoir racheptet 
toutefois & quantes : Laquelle con- 
CcfTIon fut faite en la prefence des 
Ducs de Bourgogne, Comtes d'Ar- 
I tois , & Saint Pol , qui ne réclamè- 
rent pas, & ne fouftinrent point que 
I ladite Chaftellcnie devoit relever d'au- 
t cun d'eux. 

j Antoine de Croy fuccefTeur dudic 
Jean , fit les foy & hommage au Roy 
a caufc de ladite terre de Beaurain/: 
l'an 14^0. 

Mais depuis , les guerres fréquentes 
cftant arrivées entre nos Rois , & les 
Maiions de Bourgogne, &d'Auftri- 
■He, qui furent depuis fuivies de nos 
lerres civilesrLcrdits fieurs de Croy, 
ftands partifans défaites Maifons , & 
fouvcnt Généraux de leurs armées, 

3 par 
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1 4 <> emotres ^ Inflruciions 
par fucceflîon de temps ont tafché 



d intervertir ladite mouvance ; 
voyans que les Rois d'Efpagnc 
Comtes d'Artois avoient ufurpe la.l 
Comté de Saint Pol , pour ce qui re- 
garde les droits de fouverainctc , & 
*le mouvance : Ils ont relevé ladite 
Chaftellenie de ladite Comte de Saint 
pol pendant la confufion qui rcgnoitic 
pour lors. 

Neantraoins cette entreprife n'a 
pas lailTé d'eftre interrompue , dau- 
tant que Charles I X,& depuis Hen- 
ry III, adrefïcrent commiflion au 
Lieutenant General de Montreuil 
pour faiiîr ladite Chaftellenie , &la : 
retirer moyennant lerembourlêmenti' 
qui fut offert par le fîeur de Saint Luc ./, 
qui en avoit les droits du Roy. En 1 
cette inftance les Officiers du Comté ii 
d'Artois fe voulurent remuer , & de- )i 
mandèrent le renvoy pardevant eux u 
Mais fans y avoir égard, Icsiîeursdc 
Croy furent condamne! à quiter la- 
dite Terre , en les rembourfant fui- 
vant les offres qui en avoient cfté: f 
faites. 

En exécution de cette Sentence om 
envoya quelques Soldats prendre pof^ 
fcflîon du Chaftcau: mais l'Ambaf- 

fadeur 



Et 
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pour les négociât, de Paix. 147 
ûdcur d'Erpgue eftant fur ce inter- 
venu, il fut arrcftc que les deux Rois 
dcputeroient des peifonncs qui fe 
tranfpoiteroienc fur les lieux , avec 
pouvoir de terminer cette afEiire; Et 
l::. î\ cependant que l'on retireroit la <yar- 
nifon dudit Cliafteau. Ccqu'ayaut'cfté 
exécuté , comme les Députez Efpa- 
^nols rcconneurent leur peu de droit , 
ils rompirent la partie , alleguans 
ij qu'ils n'avoient pas pouvoir de rien 
' accorder , mais feulement de coiiuoil^ 
trc ce qui eftoit de TaiFaire. 

Depuis , & pendant les guerres de 
la Ligue , les Efpagnols fe remirent 
^ en polTcflion de ladite Cîuftellenie , 
.} & la firent rcfTortir , comme devant , 
à Saint Pol, & de hUu Coiifeil d'Ar- 
tois ; au lieu qu'anciennement elle ref- 
jfortifToit , comme aufTi les Comtez de 
L^efdin, & Saint Pol,au Siège de Mon - 
[treuil. 



Droits du Roy fur Cambraj. 



I|T A ville & Principauté de Cam- 
14-' bray a eftéde tout temps un fief 
I de l'Empire. 
LjfeË^ l'an 1 542. Roy François Pre- 
mier accorda Lettres de neutralités 
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24 8 Mémoires ^ InftruBiom 
ceux de Cambray , poui vcu qu'itsS 
demeur.iflent neutres » entre lefditsfi • 
Rois & l'Empereur Charles Quint/r . 
fans donner alfiftancc aux uns ou nux'. 
autres. 

Charles V, en 1545 fe rendit lej i 
maiftrede Cajnbray, &y fîtfaireuneii.. 
Citadelle , laifTmt la ville fous le gou4c 
vcrnemcnt de rEvefquc , qui en eftb 
Seigneur temporel. 

En 1 5 80 la ville de Cambray vintli 
au pouvoir des François, lors que Ici 
Duc d'Alençon fut reconnu pour Sei-b- 
gneurdcsPaïs-bas. 

Le fieur de Balagny depuis Maref-r 
chai de France en fut fait Gouvcr-n 
lîcur , & quelque temps après s'en fîtâ : 
Prince Souverain. 

En 15P5 la villede Cambray futfc 
rcprife fur le fieur de Balagny par lel 
Comte de Fuentes, au nom du Roy o. 
d'Efpagne. Et les Ecclelîaftiques , les9Î 
Nobles, &lcMagi{lrat de la ville dcl 
Cambray , reconnurent Philippes 11,1! 
Roy d'Efpagne, & fes fuccciTeurs Roisic 
pour leurs Seigneurs Souverains , avec a 
pouvoir d'inftituer on deflitucr Icss) 
Magiftrats ; & le Comte de Fuentejïj 
receut cette foufmiffion au nom du I 
Roy d'Efpagnr. 

De- i 



four les négociât, de Vaîx. 145) 
DcpuisrArclievcfque de Cambray 
s'eftant plaint au Roy d'Efpagnc Phi- 
lippes II , & ayant fait connoiftrc qu'il 
eftoit Souverain Seigneur de Cam- 
bray, il obtint qu'iJauroit la Juflice 
& I.Î Seigneurie en la vi!]e,&: en tout le 
P.iysdeCambrc{îs, à h charge que la 
protcdion demcurcroit au Roy d'E- 
fp^gne avec la Citadelle. 

DûîUj.&Orcbies. 

Es prcrcnfîonç du Roy fur la Vilic 

Domaine de Tlflc ontdiverfcî? 
czufçs. 

La première & plus ancienne cftle 
Traité fait en lan 1 3 04, après de lon- 
î gues guerres entre Philippes Roy de 
France, Se les Flamans. 

L'autre & la dernière vient de h 
Maifonde Bourbon. 

Quanta Doiiay, &: Orchies, el'cç 
fnncnt auflîdu premier droit. 

Le Roy a joui du revenu de l'irie, 
Bourbourg , Donkerquc , & Gravcli- 
ncs, jufqiK^f à la rupture de la Paix, en 
l'eftat que cesDomaines cftoient après 
<îc grandes aliénations qui en ont cflc 
faites. 

Quant à Doiiay , & Orchies , lc$ 
W L RoL^ 
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1 ^ o A/ emotres ^ Injîmciions 
Rois de France n'en ont joui depuû 
Charles V, cjui les laifTa avec l'Ifle aul 
Comte de Flandres , en conlîderationp - 
du mariage cjuirefuifoit entre \ hilip-ji 
pes Duc de Bourgogne > &rhci itierç^ 
de Flandres. i. 
1304. Et pour entendre ces difFerentcsp. 
prcteniîons , il ùni remarquer cju'eci' • 
l'année i 304, le Roy Philippes aprer 
de longues guerres contre les Fla- 
mand, traita avec eux. Il fut convenu», 
qucjufquesà ce qu'ils eufïènt afligncç;^ 
au Roy vingt mil livres de rente, ilsS 
lîiettroicnt entre les mains de {à Ma- ' 
jefté , l'Ifle , Doiiay , CalTel , & Cour- 
tray , & outre ce payeroicnt trois cens 
mil livres. 

2305. Eni 305 autre Traite, parlcquelil 
fut dit , qu'on afligneroit au Roy CC5 
vingt rail livres de rente fur le Comte 
de Rhetel , & que l'on luy payeroit 
quatre cens mil francs en deniers ; & 
fut dit que jufques à ce que lafliettc 
fuft faite fur ledit Comté de Retel, que 
riflc, Doùay, Bethune, Caflel, & 
Courtray demcureroicnt en la main 
du Roy. 

130p. En I30i;. autre Traité, par lequelii. 
cft accorde que defdits vingt milli-^^' 
yres de rente, le Comte de Flandres en 

ra- 
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pmr les négociât, de Vnix. j i 
Mcliettcroi: la moitié pour ixx cens 

miJ Jivrcs;pourrjutre moitié Je Com- 
te ceda& tranfportaau Hoy puremcnc 
limplemcnt Vlih , Doiùy , & Be- 
Jume. 

Kn 1 jnnce 1 3 i ^ par Traite il fut i ^ . ^ 
cunvcnu,c|ucriflc,Doùay,&Bethui: 

:mçurcroiciir à perpétuité au Rc 
.uc les Flamans paycroiciit afaMa- 
icilédeux cens mil livres. 
^ En 1510, pa: teilfut dit, c|ue 1320. 
mariage entre Marguerite iill 
oy Philippcjje Long, avec Louis 
pmte de Ne vers né s 'exécutant » que 

" Comte n'eftoit obligé au Traite 
cy-deirus. 

"n fuite il fut fait un autre acle a 
ra.is, le Roy prcfent, le Comte de 
^ ' ^rcs,.&les Communes du Pais ^ 
gu iuç abfolumcnt ratifié le tranfpqri; 
|£»it au Roy defditcs villes ,dc l'an 13 1.6-, 
iCe cjui fut ratifié par le Comte'' de 
piandres , par fcs frères , & par toutes 
"-s villes, par afles feparez. 
: Le mariage fut exécuté, &*en fortit 
.ouis Comte de Flandrcs,dit de Mar- 
fî lapofterité dure encore à prefent: 
bienc]ueccqui avoit efté promis i 
fcondinon dcl'accomplilTemçntde ce 
pâiiage devint pur & lîmple. En fuiti 

L C de 
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Mémoires ^ Inflmcîms 
dcquoy les trois villes, Doùay, Tlfle, 
Bethune , furent délivrées au Roy , 
les bornages & leurs dépendances fait 
& arreftez. 

Louis Comte de Flandres en l'an-j 

îjîi. née 1311 ratifia les Traitez de Tan 
1 305, 13C0, 1 3 I 31e. 

Philippcs Duc de Bourgogne frerci 
du Roy Charles V, mary de Margueri- 
te de Flandres , héritière du Comte d 
Flandres , promit le 11 Septembre! 

î3«8. 13^8, au Roy fon frère, de luy reftî- 
tucrles deux villes de rffle&Douiy.f 
La ville d'Orchies Rit baillée au Roy 
Jean au lieu de Bethune. 

Apres cela vintJa Tranfadion de' 

1169. Oanddu 11 Avril 1 3 5<>, cntrcle Roy,^ 
& Louis Comte de Flandres. Le Roy 
pour demeurer quite envers ledit 
Comte , de plufieurs fommes & au 
très demandes qu'il luy faifoit ; il lu 
bailla & pour fes (uccelîcurs , les villes 
de riflc , Doùay & Orchies , à la char- 
ge que le Comte de Flandres n*à 
noirs mafles , lefdites villes apparticn-f 
dront à Ja DuchelTe de Bouroroo;n€| 
nllédudit Comte > & aux hoirs mafles* 
procrée! de leurs hoirs mafles dcfcen-* 
dans en ligne dire(flc. Et au cas que: 
ladite Duchcfîc n'ait hoirs mafles du: 
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pour les ne^octAt. de Vaix. i ^ 3 
Duc fonniary, & qucla lignc-eaiidit 
Comte de Flandres, de ladite Ma- 
dame de Bourgogne vienne à fille ; Le 
Roy &fcsfuccelicurs Rois de France, 
pourront retirer kfdites villes en bail- 
lant dix mil livres de terre a l'hérita- 
ge ; Le Roy fe refervant la foy & hom- 
mage , reflort &: fouvcrainete fur lefdi - 
les villes. 

Cette Tranfa^ion fbt ratifiée par 
Je Conitede Fbndrcs, oui entra en 
poflcfljondeces trois villes. La Du- 
chefTc de Bourgogne ratifia aufll, & 
Icfdites villes. 
}f En Janvier 1 3 8^r,CharIes VI tran- 
ilgea avec Philippcs Duc de Bour- 
gogne&fa femme, & leur fils aifné 
Jean, où après avoir parle du Traité 
Hu II Septembre 1368, de la Tranf- 
aftion de Gand i 3 6^, il eft accordé , 
que h ledit Philippes Duc de Bour- 
gogne & fa femme décèdent fans 
mafles , ou leurs enfans aufli , les villes 
del'Iile, Doiiay&Orchies retourne- 
ront .-i la Couronne de France fui- 
vant le Traite de Gand i j^p.Que s'il? 
ûntunmafle, le Roy ne"ourrarct:- 
rcr IcfJitcs villes du vivant dudit Duc. 
& de Ton fils Comte de Flandres ; 
Mais eux décédez , le Roy Si fes fuc- 

7 ceiTcurs 
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154 Mémoires Injîmcîms 
ccflcui s les pourront recirer, en bail- 
lant dix mil livres de rente au Comte 
de Ponthieu , y compris la ville d' Ab- 
bsviilc.En un mot,le retour à la Cou- 
ronne de ces trois villes nefepouvoit 
cfperer qu'en défaut de maflcs deiccn-i 
dans en ligne direde dadit Pliilippcs 
le Hardy Duc de Bourgogne fuivaiic 
ledit Traire de Gand, & ileftoitau 
pouvoir du Roy d'en faire le rachapt, 
après la mort de Jean Duc de Bou-- 
gocrnc. 

Cette TranHidion ratifié^ par 
Duc, fa femm° & fon fils j & le Roy l.- 
fuite jetta au feu l'Original de l'ij^le 
du I X Septembre 1 3 <î 8 . 

Depuis; cette Tranfadion Jeaa 
Philippes , & Charles Duc de Bourgo- 
gne, plie jouï dcxes trpis;yilles.[Cc 

H"'/. Duc Ciurles mourut l'an 147-, ?' ne 
Uiflàqu'uncfiiic. 

Le Roy Louis X I pretenjlit juge- 
ment, que ces trois villes luy dévoient 
revenir. Le Confeil de ladite fille au 
contraire: fur ce Confcrcrxe qui n'ei:: 
auaun effet. 

KSi- L'an i4îff ce fnt agité denour 
veau au Traité d'Arras , par lequel Iç 
droit du Roy fur lefdites ville^ fut c,on- 
f^rvc, pour cftrc !'■ rr un autre 
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four les négociât, de Paix. 1 5 <j 
Et par le Traité de Paris 145)8 il ,^ 
fut IHpulé, c|ue du vivant du Roy 
Louis XII, &: dei'Archiduc Pliilippes, 
ilneferoit fait aucune pourfuitepour 
aifon de ces trois villes , que par vove 
amiable. 

Julcjucs alors les droits du Rov 
ftoient entiers , mais ils ont eftc blcf- 
2 par les Traitez de Madrid, Cam- 
ray & CrefpyjCjui portent que le Roy 
renonce à tout tel droit de rachapt 
" «'il a voit , pour le regard de l'Ifle , 
oiiay , & Orchics, quel qu'il puft 
cftre , confentant fa Majefté qu'elles 
foicnt à perpétuité unies au Comte de 
flandres, comme elles efloicnt avant 
_ qu'elles fuITent tranfportécs au Roy 
par le Comte de Flandres , nonobibr.t 
de Traite de Paris 1 45» 8 ,& autres Tfai- 
U2 faifans mention dudit rachapt. 

Donc la feule oppolition qui fe 
peut faire à prcfent en cette afEùre , fe 
litire de ces trois derniers Traitez: car 
le droit du Pvoy eftoit avant cela fans 
:iaucune diflSculté. 

C'ëft ce qui fe peut dire pour le'- 
-.iclaircincmcnt des droits & preren- 
:Gons que le Roy peut avoir fur Plf-c, 
Doiiay, & Orchies, comme Roy de 
'^rance. 
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m 



Vljle , Donkerque , Gravelinesy 



Bombourri, 



Q 



U^nt aux autres droits que le 
Roy a fur l'Ifle , Donkerque, 
Gravelines , Bourbourg, qui luy ap- 
partiennent, àcaufc de la Maifon de 
Bourbon: Il cfl: certain que les Sei- 
gneuries de Donkerque & Graveli- 
nes au Comté de Flandres , la Chaftel- 
Icnie de Tlfle , & quelques autres 
Terres fîzes au Païs-bas, luy appar- 
tiennent encore prefentement , & 
qu'on r^e le peut révoquer en doute , 
puifque Charles de Bourbon , per^ 
d'Antoine Roy de Navarre , duquel 
nafquit le feu Roy Henry le Grand, 
pere de ù Majcfté âprefent régnan- 
te, eftoitfilsde François de Bourborv' 
Comte de Vandofine , qui cfpoufa en 
l'an 1488 Marie de Luxembourg;, hé- 
ritière & paiiible Dame defdites Sei- 
«^neuries. 

Cette vérité eft (î évidente, que 
jufques a prefent le Roy a tousjours 
;ouï defdites Seigneuries , & des Do- 
maines y appartcnans, qui ont efté au- 
tant diflipez & gaftez par ceux à qui on 
en a commis Tadminillration , com- 
me 



^1 
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«four Us négociât, de Paix. 15 7 
par les rigueurs des Miniftrcs , qui 
kuvcnt avoir cfté tenues en Flandres, 
^ ors cju on a recours aux Officiers de 

!|i Juilicc, pour maintenir le Roy dans 
_ «droits. 

Lcf^iites dépendances du Domaine 

fk Navarre, font mouvantes du Com- 
é de Flandres, ainlî qu aujourd'huy 
le Comté de Charolois, qui eft pofTedé 
par 1 Efpagnc dans la France, relevé de 
lia France. 

Droits du Koj fur le Duché de 
Bourgogne. 

T F Duché de Bourgogne eft la pre- 
^•J^miere Pairie de France, qui a 
atousjours cfté mouvante de la Cou- 
-î ronne. Les anceftres de Huc»Capct 
'l'ont tenue en titre de Duché: Elle 
fut reiinie à la Couronne fous le re- 
:gne du Roy Robert , fils de Hue Ca- 
pet. Henry fils de Robert fucceda à 
;fon pere à la Couronne de France , & 
lau Duché de Bourgogne. Le mefme 
■Henry donna à Ton Vrerc Robert le 
CDuché de Bourgogne , par forme de 
iprovilîon, (ainli que l'on parloir en 
: ce temps) ou bien d'appanage, fuivant 
Jcs termes d aujourd'huy. Depuis ce 

Rc- 
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1^8 Mémoires ^ Infiruciions 
Robert, le Duché de Bourgogne a cftc 
poiTedé , tant par luy , que Tes defccn- 
dans mafles , pendant trois cens trente 
ans , jufques à Philippes dernier Duc 
de cette Race, qui deceda fans cnfans 
fous le règne du Roy Jean. Il impor- 
te de rcmarquer,que pendant ces trois 
cens trente ans, il n'y eut qu'une feule 
prctcnfion des filles , pour la fucceffion 
du Duché. 

Ce fut en l'an 1172, après la mort 
de Hugues IV, Duc de Bourgogne. 
Ce Duc eut trois fils, Eudes l'aifuc , 
qui mourut avant fon perc, & ne bif- 
fa qu'une fille, lolande, qui fut ma- 
riée à Robert Comte de Flandres. Le 
fécond fut Jean , fieur de Charolois , 
qui ne laifla qu'une fille , Beatrix de 
Bourgogne , qui fut mariée à Robert 
de France , Comte de Clermont , cin- 
quiefme fils du Roy faint Louïs. Le 
troifiefme fils de Hugues , fut Robert, 
qui furvefquit à fon perc Hugues. 
Hugues donc eftant mort , Robert 
Comte de Flandres prétendit devoir 
fucceder au Duché de Bourgogne , â 
caufe d'Iolande fa femme, fîllc d'Eu- 
des , qui eftoit le fils aifnc d'Hugues. 
Ce différend fut décidé à l'advantaoe 
de Robert troifiéme fils , par le tcfi:a- 

menr 



ÉMÉH 
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pour les négociât, de Vaix . 1 5 ^ 
ment de Hugues (on pei e, Si par le ju- 
ement de Philippcs 111, Pv.oy de 
Tance , nomme arbitre : tellcmcnî: 
qu'il demeure conftant par ce ju^e- 
mcnt,c]ueles feuls raaflcs font capables 
defuccederau Duché de Bourgogne ; 
qui eft un des moyens pour exclure 
rEfpagne, qui veut venir par une fille, 
pour rintcliieencc de cefaid. 

Hugues 1 V Duc de Bourgogne 
eut trois encans, 

# A ^ 

Robert de 
Bourgo- 



Eudes Comte de Jean 

Charolois qui mou- fieur de 

gne: le rut avant Ibnpere, Chaio- 

Duchéluy kiflà une fille, lo- lois 

fut adjuge Jande mariée àRo- IzïCà 

contre la bcrt Comte de une fîl- 

picten- Flandres j ce fut ce Ic.Bea- 

fion de (a Robert , qui après la trix de 

Kiccc mort d'Hugues Duc Bour- 

lolandc de Bourgogne grand gognc. 
fille d'Eu- pcrc de la femme , 
des Ton prctendoit le Du- 
irné. ché. 



I 

l 



Depuis ce Robert, qui mourut en 
1308, ce Duclic a efté polTedc par fcs 
defcendans , de mafle en mafle, juf- 
ques à Pliilippes Duc de Bourgogne, 
qui mourut fans enfans. Apres fa 
mort le Duché de Boureocrne fut 

prc- 
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i<?o Mémoires 0» InjiruElions \ 
prétendu par Charles 1 1, Roy de J 
varre , à caufêdc Marguerite de Bour-ij 
gogne fon ayeulc , fille de Robert I I.lj 
En fécond lieu par Robert Premici 
Duc de Bar , à caufc de Marie d< 
Bourgogne fon aycule, fille du me(^ 
me Robert. Le troific'me prétendant] 
fut Jean Roy de France , à caufe del 
Jeanne de Bourgogne fa mere , fillcl 
du mifme Robert. Ce Duché fut lorsi 
adjugé au Roy Jean , comme plusj 
prochain héritier de Philippes dcrnieri 
Duc; Maisics Officiers du Roy Jcanj 
firent lors une grande faute, d'avoir! 
mis en avant pour moyens de leur 
Maiftre, c]u*il eftoit le plus prochain 1 
héritier, dautant qu'ils dévoient fou- i 
tenir que le Duché de Bourgogne \ 
cftant un fief de la Couronne , & qui 
avoit autrefois efté donné par Henry j 
Roy de France à Robert fon frère , î 
par forme d'appanage, que le dernier 
Duc eftant mort fans enfuis , le Du- 
ché eftoit reiini à la Couronne , par la 
loy du Royaume neantmoins le Pvoy 
Jean fuivant l'erreur & rignoranx:e de 
fes Miniftres , fit une Déclaration de 
reiinion du Duché de Bourgogne â 
la Couronne, contenant que le Du- 
ché luy appartcnoit , par la {vLCCt^vct^ 

de 
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p3ur les négociai, de Paix, i6i 
de Jeanne la niere , fille de Robert 
Deuxième Duc de Bourgogne. Ces 
Lettres Patentes furent vérifiées en 
U Cour de Parlement de Paris. De- 
puis , le mcfine Roy Jean eftant de 
i retour de fa prifon d'Angleterre, il 
voulut reconnoiflre le lervice que 
hilippes le Hardy Ton fils luy avoit 
endu en la bataille de Poitiers. Et 
pour cet effet , il luy donna le Duché 
de Bourgogne, avec le titre de pre- 
mier Pair de France ; & les Lettres 
portent, qu'il Juy donne le Duché de 
Bourgogne , qu'il a eu de la fijccef- 
fion de Philippes dernier , comme en 
cftant le plus prochain héritier, avec 
tout le droit de propriété qu'il pou- 
voit avoir, mefincau Comte de Bour- 
gogne, pour en jouir par luy, &les 
héritiers qui viendroicnt de Ton corps 
en loyal mariage, perpétuellement 
héréditairement , avec tels droits, pri- 
vilèges ôc prérogatives qu'en jouiT- 
foient les precedens Ducs de Bour- 
gogne, & qu'en jouiffent les autres 
Pairs de France, à la leferve du ref- 
(brt , & de l'hommage , tel que les 
|Ducs de Bourgogne l'a voient rendu 
I aux Rois de France. Ses Lettres font 
vérifiées au Parlement. Du depuis. 

Char- 
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7,6 1 Mémoires ^ InJîrH^ions 
Charles V confirme & ratifie la me; 
me donation ; il adjoufte feulement ,1 
pour les héritiers qui viendront en; 
droite ligne. 

Philippes rendit la foy & hom-l 
mage de ce Duché au Roy Jcanfon| 
pcre , & depuis , luy & Tes heritiersli 
mafles l'ont pofledé jufques auregnef 
de Louïs X 1 , que Charles Duc del 
Bourgogne fut tué en la bataille del 
Nancy. 

Apres la mort de Charles Duc dcl 
Bour^oane, Louis X I fe mit en pof-l 
fclïîon du Duché de Bourgogne , «Se du ' 
Comté. 

Maximilian Archiduc d*Auftri-i 
chc , qui avoir époufc Marie de Bour-j 
gogne , fille & héritière du Duc 
Charles, pretcndoit le Duché ; néant- 1 
moins les Rois de France en font 
tousjours demeurez en polTeflion. 
François I, par le Traité de Madrid, 
s'eftoit obligé de rendre le Duché à 
Charles Quint. Depuis , par le Traite 
de Cambray , le Traité de Madrid eft 
confirmé, fors pour la reftitution du 
Duché de Bourgogne , dont l'Empe- 
reur Charles Quint fe départ. Mais 
en tous les Traitez qui ont efté faits, 
entre les Rois de France ; la Maifon 

d'Auftri- 
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/>?«r les négociât, de Paîx. 155 
d'Auttiiche, & les Rois d'Elpagne, de- 
puis l'ouverture àlarucccflion du Du- 
ché de Bourgogne par le deceds de 
Clurles , il y a uncclaufecjui refervc 
les droits de h Couronne de France,5c 
c celle d'Efpagne. Tellement que 
p H^P'igne dans un Traite, dés lors que 
f'on mettra en avant les anciennes 
)rcteniions que nous avons fur Na- 
>les,Milan,Flandrcs,rArtois,& Com- 
té de Bourgogne, ne manquera pas de 
mettre en avant fes droits fur le Duché 
de Bourgogne. 

Raifom de l'Efpagne , fur le [quelles 
elle fonde fa frctenfion fur le 
Duché de Bourgogne. 

E Royd'Efpagne rcpre fente qu'il 
'eft dcfcendu de Marie de Bour- 
gogne , fille & feule héritière de 
Charles Duc de Bourgogne, qui eftoit 
dcfcendu en droite hgnc de Philip- 
pes le Hardy , auquel le Roy Jean 
avoit donné le Duché de Bourgo- 
gne en toute propriété pour luy & 
lés héritiers, qui viendroient de fon 
corps en loyal mariage , & en ligne 
direde : & par confequent que Marie 
de Bourgogne eflant de cette quali- 
té, 
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1(5 4 Mémoires Inftruci'ms 
té , le Duché de Bourgogne luy ap- 
partcnoic , & non point aux Rois de 
France. 

Qu'il n'cft pas nouveau qu'une fille 
fucccde au Duché de Bourgrogne, 
puifqu'il eft venu deux rois a la Cou- 
ronne de France par les filles ; l'une au 
pere de Hugues Capet , l'autre au Roy m 
Jean, à caulc de Jeanne de Bourgogne a 
la mere. 

Que cela n*cfl:pas fans exemples 
la France, que les filles aycnt fuccedc 
aux grandes Terres dépendantes de 
la Couronne, comme en la Duché 
de Normandie , Guyenne , Bretagne, 
Comté de Champagne,Poitou,Tliou- 
loufe , de Flandres , & Artois. Que 
le Duché de Bourgogne n'eft point 
un appanage de Fils de France; 
dautant que le Roy Jean par Tes Let- 
tres Patentes déclare qu'il donne ea 
propriété ce Duché, qu'il avoit eu 
de la fucccffion de fa mere , pour en 
jouir par Ton fils Philippes le Hardy, 
& fcs héritiers en ligne dircfte , com- 
me avoient fait les derniers Ducs. Or 
cft-il que les derniers Ducs en jouiT- 
foient en toute propriété : & par 
confequent il avoit le mefine droit 
qu'eux. Ils adjouftent que laloy des 

apana- 
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pour la négociât, de Tmix, < 
ipaiiagcs de Prancc , (jm porte que les 
Terres données aux Enfans deFran« 
}c retourneront k la Couronne , * 
faute d'hoirs madcs , n'a elle faite que 
temps de GharJcs Cinquicfme , 
; frère de Philippcs le Hardy, & depuis 
donation quiluyavoit eflé faite du 
touche. Tellement qu'elle ne pou. 

voit changer la condition de ladona. 
-^tion, qui avoit cftd verific'c dans les 
rCours de Parlemens , fans aucune 
(ireltriction. 

^ Que le Roy Jean a bienfait con- 
'aoiftre, que fon intention eftoit, lors 
qu'il a donné le Duché i Philippcs le 
i^iardy , qu'il luy demeuraft en pure 
fjroprieté , non point à condition d'a- 
T-anage: dautant qu'au mefme temps le 
Aoy Jean donnant le Duché d'Anjou 
|| Louis fon fécond fils, il adjouftc 
Tour luy & fes enfans malles feulement' 
Il en fit de mefme en la donation qui 
ut taite a Jean Duc de Berry. cic 
li'cftoit la forme des anciens apanacrcç 
impafToient aux filles, filaclaufcdes 
lialles n'cfteit adjouftée. Que cette 
bufe n'cft point en ladonation faite k 
Hîilippes le Hardy ; & partant il n *eft 

>int lu;et a reverfion^ la Couronne 
iated hoirs maflcs. 
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îtiç^? Mémoires InflruSîions 

La rcponfe à ces moyens eft fondée 
far la maxime générale de France, 
Que les Rois ne peuvent aliéner le 
Domaine de la Couronne à perpe. 
tuïtc ; Que lî le Roy Jean par les 
Lettres Patentes a fait mettre des 
claufes qui femblcnt aliéner la pro- 
priété du Duché du Bourgogne con- 
tre la nature des apanages , neant- 
moins quelles doivent eflre expli- 
quées , 3c réglées félon la Loy du 
Royaume , laquelle il n'a pu chan^ 
ger : Que le Duché de Bourgogne 
a efté réuni à la Couronne en laper-, 
fonne de Robert Roy de France fils 
de Hugues Capet : Que Robert eut 
deux enfans, Henry Roy de France» 
& Robert , auquel ledit Henry don- 
na le Duché de Bourgogne par for-| 
me de provifion ou apanage. . 

Qu'en l'an i ^7 i,le Duché de Bour- 
gogne fut adjugé à Robert 1 1, à l'cx- 
clulion d'Iolande de Bourgogne fa^ 
nièce , & fille de fon aifné ; qui eft u- 
ite marque que les filles n'y pouvoient | 
fucccdcr , eftant un partage de Fils de 
France. 

Qu'il eft vray que le Roy Jcanmaii 
informé de fes droits, Scparrignci 
rancc de fes Officiers , fe fit adjugcii 

h 
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po^rles négociât, de fat X. X6>7 
le Duchc de Bourgogne , comme 
txh de JcAnnc de Bourgogne ; mais 
que cela ne change pas k droit de U 
I Couronne , ^ui ne peut eftrc bleflc 
m prejudicic par des a^es particu- 
liers, ou des Déclarations desRoiç, 
l^m ne font qu'adminiftrateursdu pa- 
trimoine de leur Couronne, dontiJs 

lac peuvent altérer les conditions , ni 
p nature. 

Y .QH^nt i la Ioy de Charles Cin- 
puieme. cjui] fit pour les apanages, 
hue c'eft pluftoft une interpretanon 
pc la Ioy ancienne qu'une nouvelle 

toy; Qu'ilavoitreconnulafautefaitc 
par les Officiers de fonpere , quin a- 
Soient pas relevé fon droit : Enfin que 
jette loy eftant faite avant l'ouverture 
|le la fuccelïîon du Duché de Boul - 
ogne, & n'y ayant point eu d'ex- 
"ption particulière pour ce Duché , 
^roppolîtion delà part de Philippe^ 
Hardy, Ans doute que la donation 

(Ui luy avoitcfté faite, eftoit fuiettc- 
la loy. 

Q»;il eftvray que les filles ont fuc- 
le aux Duchez de Normandie J 
rctaane , Guyenne , aux Comte,: 
c Poitou, & Languedoc: mais qu'il 
fut conhdcrer que ce n'cftoitpas des 

M z p^. 
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a 6 8 Mémoires ^^fi rucliom 
partages des Enfans de France ; mais 
des anciennes Seigneuries , qui el- 
toient poffedccs par leurs Seigneurs 
particuliers , & qui n'avoient ponit 
encore eftc réunies â la Couronne , 
lors que les filles ont fuccedc . 

Quant au Comte d'Artois , qu'il eft 1 
vray que c'eftoit un partage d'un Fils II 
de France , que le Roy Louis V 1 1 II 
le donna a Robert Ton fils . &neant-^ 
moins que Mahaut fut préférée à Ton < 
neveu Robert : mais il ne s'agifloit; 
pas lors, fi le fief devoir eftrerciinià^ 
la Couronne faute d'hoirs maflcssj 
mais c'eftoit une conteftation particu-^l 
lierc entre deux héritiers ; fçavoiilï^ 
Robert qui vouloit venir àlafuccei 
fion de fonaycul, par rcprefentatioi 
de fon pere, qui eftoit decedé. Ma- 
haut luy fouftenoit, que parlaCouf ] 
tumcde l'Artois, reprefentation n'a. 
voit point de lieu : & ainfi fut jugé pad 
le Parlement de Paris. Ce n eftoit paj 
faute d'hoirs mafles que Mahaut vcj 
noit à lafucceflîon, car il y en avoitfl 
ce n*eftoit point un héritier de la Coud 
ronne qui en demandoit la reunion j 
3c partant cet exemple ne fait ricia 
pourdire, qucles Terres données «i| 
Hpanagc avant Charles Quint, n'efl 
^ toiera 
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pour les négociât, de VaIx. i^;, 
toient pas rciinies i U Couronne, 
faute d'hoirs malles. 

Au contraire. l'on voiti en l'Hi- 
ftoire de France, qu'avant Charles 
Quint , les Terres qui avoient cftc 
données en apanage aux EnFans de 
iFrance , font rerournccs à la Cou- 
|ronne faute d'hoirs mafles, &qucles 
filles ny ont point fuccedé. Les filles 
Philippes le Long prétendirent a- 
•prcs fa mort , queles^Terres qui luy a- 
ivoient eftc données avant qu'il vinft a 
la Couronne, leur appartenoient; mais 
elles en furent exclufes. 

^ Le Duché d'Alcnçon, qui aroitcf- 
• té donné par faintLouïs à Pierre fou 
l^ls, fut réuni à la Couronne après û 
"mort, faute d'hoirs maOes; leDuchc 

Valois de mefme. 
^ Enfin, c'eftune Loy très- utile, & 
necefTaire pour la confervation de 
•l'Eftat. Que fi les Rois pouvoicnt alie- 
ner leur Domaine, & que les apana- 
•gcs fufTcnt (Ans retour , il fe trouve- 
kroit enfin , que le Domaine de la Cou- 
I ronne pourroit palTcr la plus arandc 
partie en main étrangère , par des al- 
fljances. 

L'on fait une dilîl-rencc des Terres 
l^ui font venues k la Couronne par 

M 3 dona- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



170 Mémoires Jnftruci 'ms 
donation , & fucccITion , & qui ncl 
font point neantmoins de la Cou«| 
Tonne, d'avec celles qui en font mou-| 
vantes : les premières peuvent cftccl 
facilement aliénées , dautant qu'cUejl 
J3C font pas du corps du DomaincJ 
mais chofesaccefloireS) &eftrangc-j 
res: & non pas les autres , quieftantj 
-mouvantes de la Couronne > â>tol^ 
-qu'elles y font retournées, elles fonti 
. teliemenc unies , qu'elles n'en p< 
ventcftre fcparées. 

Bh Comté de Uafconnois. 

LE Comté de Mafconnois a e( 
polTedé par des Seigneurs par 
.culiers , jufqucs au règne de Philip] 
fils de faint Louis. En ce temps 
Comte de Mafconnois ayant cftc vi- 
fiblement emporté par le Démon: 
fils dudit Comte touché d'une fi f 
ncftc fin de fon pcre , quitta le monj 
de , &- fc fit Religieux ; & donna * 
Comté audit Roy Philippes , av<_ 
toutes fes appartenances , pour cftc^ 
uni à la Couronne de France. | 
Ce Comté depuis cette donatiottJ 
n'a point eûé feparé du Domaine 4^ 
la Couronne , jufqucs au règne * 

Phi-J 
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pour les négociât, de Patx. 171 
PKilippcs ie Bel , qui aoiin.ià Philip- 
pcs Comte de Poitiers , Ton fécond 
fils, Icdi: Comté, pour partie de Ton 
'apanage. Et aprcs iedeccds dudit Plii. 
lippes fins hoirs mafles , ledit Com- 
te , avec toutes les autres Terres qui 
*uy avoientcftc données en apanage , 
[retourncrenc à h Couronne, ainfi 
u'il fut juge par Arreft du Parlement 
contre le Duc de Bourgogne, Eudes, 
prétendant ledit Comte , àcaufedefa 
femme , qui cftoit fille aifncc du Com- 
te de Poitiers. 

Depuis ce temps le Comte de Maf- 
connois a efté pofTcdé par nos Rois, 
comme Domaine de leur Couronne, 
jufques au règne de Charles VII qui 
fut oblige pour donner la Paix à fou 
Eftat , de faire le Traite d'Arrasavec 
Philippes Duc de Bourgo^rnc , par 
lequel ledit Roy Charles VII tranf- 
porte audit Duc Philippes, pourluy 
& fes hoirs procréez de fon corps, ôc 
des hoirs de fes hoirs, dcfccndanscn 
droite ligne madcs ou fcmclks , la 
Cité & Comté de Mafcon, & toutes 
les villes , terres , cens , rentes , reve- 
nus qui doivent appartenir audit Roy 
Charles, «Se à la Couronne, par tout le 
Bailliage acMafcon, &S.Gengon>fans 

M 4 CM 
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2,72' Mémoires ^ InfiruBiéïJs 
en rien retenir, fauf le droit de Son- 
vcrainetc,Gardes des Eglifcs de fonda- 
tion Royale, & le droit de Reg ilc, 

C'eft le Titre en vertu duquel la . 
Maifon d* Auftriche , qui a fuccedcf i ï 
la Maifon de Bourgogne , prétend le 
Comte de Mafconnois : & fes prcten- 4 
lions furent examinées lors du regnt 

Louis XI, & fut fouftenu lors, 
que le Comte de Mafconnois n avoit 
pu eftrc aliène par le Roy Char- • 
les VII, comme eftant le Domaine de ) 
la Couronne; joint que ce Traité d' Ar- t 
rasa cfté fhit comme par force 3c vio- • 
lence, le Roy Charles V II ne pou- 
vant terminer par autre voye les 
grands troubles qui eftoientdansfon ; 
Hftat. Enfin ce Comte a cfté aliène 
fans caufe , le Duc Philippes de Bour- 
gogne n'ayant aucun moyen pour 
le prétendre, lî ce n'eft qu'il vouluft Ij 
renouvcller la demande qui avoit efté 
faite autrefois par le Duc Eudes de 
Bourgogne , comme eftant venu de 
Marguerite de France , qui eftoit fille 
de Philippes Comte de Poitiers , au- 
quel le Comté de Mafcon avoit efté ' 
donné en apanage : mais toutes ces : 
prétendons ont efté jugées après la 
mort de Philippes Comte de Poi^ i 

tiers. 
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pfttrîesM^ocmt, de Faix. 175 
tiers. Et par Arrcft, comme iUcfté 
ditcy-deflus, le Comté fut rciini i k 
^Couronne, & fut jugé qu'il y dcvoit 
■Retourner comme Terre d'apan.ifre. 
T Ainh PiiiJippes Duc de Bouraoenc 
navoit aucun droit audit Comté 7 & 
par confequcnt Icrranfport cjui luy en 

Iaeftéfait cft nul: Les Roisn'ayans 
Éucun pouvoir d'alicaer le Dojiuine 
ieleur Couronne. 



f 



Droits du Roy fur le Comté de 
Bourgogne, 



T E Comté de Bourgogne cfl une 
A--SeigneuriereparéeduDuchc, qui: 
depuis longtemps a efté poJedéc par 
^es Seigneurs particuliers, 
p Othon en eftoic Comte cnl'an ii<rc 
ril maria fa filic Jeanne de Bour^oanc 
I ^ Pl^ilïppes le Long , qui depuis^t 
[Roy de France. 

b Par le Contraft de mariage il eft 
^ [porté, que Ion donne en douaire, & 
5 pour raifon du mariage , le Comté de 
) Bourgogne , la Seigneurie de Sa- 
! Uns, avec leurs appartenances & dé- 
i \ pendances, ù la charge que les enfaus 
qui viendroicnt dudit mariage, fuc- 
ccderoicnt aufdites Seigneunes. Et 

M. 5 en 
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X74 Mémoire i injuuction: 



en cas qu 11 n y 



cuft 



point 



d'cnf. 




a m 

dudic mariage , le Comte devoit re- 
tourner à Philippes le Bel Roy de 
France, &àfcs hoirs. 

De ce mariage de Plvilippcsle Long, 
& de Jeanne de Bourgogne, il y eut 
deux filles , Jeanne de France, & Mar- 1 
guérite de France. 

Jeanne de France fut mariée à Eu- 
des Duc de Bourgogne , & luy porta 
le Comté> avec la Seigneurie de Salins. \ 
Marguerite de France fut mariée à 
Louïs Comte de Flandres. 

Du mariacre d'Eudes Duc de Bour- : 
gognc, & de Jeanne de France, il y 
eut Philippes qui mourut avant foû 
pere Eudes , & laiilà un fils nommé 
Philippes. 

■philippes fùcccda, aprcslamortdc 
Çon grand pere Eudes, d la Duché 6C 
Comté de Bourgogne : il fut marie 
i Marguerite de Flandres. 

Du mariage de ce Philippes Duc de 
Bourgogne , & de Marguerite de 
Flandres , il n'y eut aucun enfant. 

Ce Philippes dcccda fous le rcgne 
du Roy Jean : après (a mort , le Roy 
Jean prétendit le Duché , comme plus 
prochain héritier, &cn cette qualirc 
il luy fut adjuyé. 

Le 
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pour les négociât, de Paix. 27^ 
Le Comté fut prétendu par Mar- 
guerite de France , fille pmfiiéc de 
WiilippesleLong. 

Elle difoit pour Ton moyen, <]u'0- 
tho Comte de Bourgogne, marianc 
iille Jeanne de Bourgogne à Piiilip. 
»^es le Long , il avoit donné le Comte 
our luy,& Tes hoirs,qui naiftroicnt du 
nariage. 

Que de ce mariage , il y avoit eu 
kdcux filles: Sçavoirelle, Marcruerite 
de France, & Jeanne deFranc^e, cp\ 
fut mariée à Eudes, dont cftoic venu 
Philippes dernier , Duc & Comte de 
Bourgogne. Tellcmenr cjuc la lignée 
de Jeanne de France cftant finie , clic 
!Marguerite, comme fa fœur, luyde- 
voit fucceder au Coiiité ; ce oui fut 
fuivy. 

Marguerite de France fut donc 
Comtcfle de Bourgogne: Elle avoic 
elpoufe le Comte de Flandres, & de 
fon mariage vint Louis de Mallé 
Comte de Flandres. 

Louis de Mallé eut pour fille Mar- 
guerite de Flandi-es , cjui cftoit Coin- 
tflTe de Flandres de par fon perc , & 
Comteiïe de Bourgogne de par fon 
aycule Marguerite de France. 
I - Marguer Ke de Flar>dres au/TÎ Corru 




Early Européen Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



i 7 <^ Memitrts ^ Inftru^hnS 
tcffc de Flandres , & de Bourgogne 
fut mariée à Philippes le Hardy , Duc 
de Bourgogne , & fils du Roy Jean. 

De ce mariage vint Jean Duc Si 
Comte de Bourgogne. 

Jean eut pour Ton fils Philippcs le 
bon Duc , Philippcs eut pour Ion fils 
Charles. 

Charles n'eut qu'une fille , qui fur u 
Marie de Bourgogne, qui fut mariée 1 
àMaximiliand'Auftriche. " 

Apres U mort de Charles Duc & S 
Comte de Bourgogne , qui arriva v 
fous le rcgnc de Louis XI, le Roy rc 
Louis X I Te mit en polTcfirion du b 
Duché & Comte de Bourgogne, 
comme eftant de la Couronne. 

Quant au Comté , fcs Oflfîciers qu5 
lors reprefentoicnt (es droits, n'en de- 
mandoient pas la propriété: mais ils 
fourtcnoient feulement que leComté 
de Bourgogne eftoit un arrière- fict 
de la Couronne, &qu'ilcf>oit mou-a 
vant du Duché. 

Pour preuve de leurs moyens, ilsj> 
difoient que Othon Comte de Bour-a; 
gogne, ne voulant pas reconnoiftrei, 
à ' Seigneur Robert Duc de Bour-il. 
gogne, & luy rendre la foy & hom-f^>- 
HUge, Kebert fit fiilîr fon fief , & prç- 1 , 



pour les négociât, de Taix, 177 
tendit <3u*il luy appartcnoit par com- 

Othon fc trouvant prefll- vint trou- 
er Philippes le Bel, lors Roy de Fran- 
ce, & fc mit avec Tes Terres en fa pro- 
teftion ; Philippes le Bel 1 accepta, de 
it en fa main le Comte. 
Robert prcfenta une requefte à Phi- 
ppes le Bel , demanda que le Comté 
ly fuft remis , comme eftant un HcF 
mouvant de luy. Larequcfte futdeli. 
bcrée au Confcil du Roy, ^ fut trouve 
;ufte de rendre le Comté deBourcro- 
gne à Robert Duc , & luy payer mcf- 
mes toutes les levées du revenu, qui 
avoient efté Faites par les OflSciers du 
Roy ; ce qui fijt exécuté , à condition 
que fi le mariage de la fille d'Oth on fc 
faifoit avec Philippes le Long , le Duc 
Robert rcccvroit Philippes'IeLoncT i 
l'hommage du Comté. ^ 

Le mariage fut ainfiqu'ila efté dit 
Cy-dclTus : & en fuite Philippes le 
Long futrcccu à foy & hommage du 
Comté. Par ces moyens les Oftciers 
duRoydifoicnt, que le Comté cftoîc 
an arriere-fiefde la Couronnc,comme 
eftant mouvant du Duché , & mct- 
toicnt en faia dans leurs efcriture?^ 
guc l'on void encore .tujoard'Kuy, que 

M 7 lc5 
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2,7 8 Mémoires hifiruBions ■ 
ks a£les de ce qui eft reprefcnté cy- 
dclFus , eftoient en la Chambre des 
Comptes ; & neantmoins , il eft cer- 
tain qu'ils n'y font plus. 

A ces moyens , les Officiers de Ma- 
rie de Bourgogne difoient , que le 
Comte ne pouvoit cftre mouvant du 
Duché, que c'eftoit une Terre fran- 
che, un Comte Palatin,& qu'il y avoit 
mefme un Tarlcment qui jiigcoit fou- 
verainement des différends des Subjets 
du Comte. 

Les Oflficiers du Roy Louis repli- 
qaoient , que ce mot de Franche- 
Comté n'induifoit pas une indépen- 
dance , que la franchife cftoit feule- 
ment de battre monnoye , de payer 
des fublîdes , & autres droits , qu'en- 
core que ce fuft un Comte Palatin , il 
neftoit pas exempt de mouvance: 
que les Palatinats d'Allemagne re- 
connoilToient l'Empereur : que le 
Comte de Champagne fe difoit Pala- 
tin ; & neantmoins il cftoit vafTil de 
la Couronne de France. Quant à ce 
que l'on difoit qu'il y avoitun Parle- 
lïjent, cela ne concluoit pas que ce 
fuft une Souveraineté fans Seigneur 
fouvcrain: que les Duchez'de Nor- 
mandie, &Alcnçon, av oient leurs 

Efchi- 
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pour les négociât, de Paix, 173» 
Efcluquiers, & le Duché de Bretagne 
un Parlement où l'on jugcoit fouvc- 
rainemcnt ; & neantmoins ces Duchez 
cftoicnt mouvans de la Couronne de 
France. 

L'on void donc par ce difcours.quc 
Louis X I n'avoit jamais prétendu la 
propriété du Comté , mais rculcmcnc 
la mouvance comme un arrierefief de 
la Couronne de France, & cjucMa- 
ximilian d'Auftriche comme mary de 
Marie de Bourgogne, fouftenoit que 
le Comté n'cftoit point mouvant du 
Duché : mais il ne difoit pas auffi, qu'il 
fuft mouvant de l'Empire. 

Neantmoins il fe trouve dans le 
Threfor des Cliarrres du Koy , un 
iCtc d'inveftiture du Comté de Bour- 
gogne, en datte de 13^1, par lequel 
TEmpereur Charles I V donne i Phi^ 
lippe le Hardy , fils du Roy Jean , 2c a 
/es hoirs , & fucccflcurs légitimes , le 
Comté de Bourgogne , pour tenir 
ledit Comté à foy & hommage de 
TEmpire. Ladite invefti tu refaite^ tant 
à caufe que le Comté cftoit lors va- 
cant audit Empire, que pour le dé- 
faut d'hoirs maflrs , & autres caufcs. 
L'afte porte aufl] que l'inveftiture a 
cfté donnée par l'Empereur à iaprie . 

rc du 
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1 8 o Memoirts ^ înftrticiionf 

re du Roy Jean , pcre de Philippe le 

Hardy. ^ 

Cet aftc juftifîe , cjue le Comte cit 
mouvant de l'Empire : les Officiers de 
Marie de Bourgogne ne s'en fcrvirent 
point lors qu'ils contcftcrent du temps 
de Louis X I , pour monftrer que le 
Comté n'eftoit pas mouvant de la 
France ; &neantmoins Tadeeftdans 
le Thrcfor des Chartres du Roy. 

Depuis en Hpi, le i3DecembrCr 
il y eut un Traite fait à Arras , entr« 
Louis XI d'une part, &Maxirailiaii 
Duc d' Auftriche. Par ce Traité , il eft 
porté, que pour plus grande feureté de 
la Paix , Traité & alliance de mariage 
cft promis , & accordé entre le Dau- 
phin fcul fils du Roy, & Mademoifcllc 
d' Auftriche , feule fille dudit Seigneur 
Duc v& de feue Dame Marie de Bour-» 



crosne. 



En faveur dudit mariage , l'on lu^^ 
donne entre autres Terres le Comté 
de Bourgogne ; & eft dit , qu'à faute 
d'hoirs , le Comté de Bourgogne re-i^ 
tournera à Philippe fils de Maximitt 
lian, & frère de Madcmoifelle d'Au- 
triche. 

Et en cas que le mariage ne s'aCf 
complilTe , cft ftipulc que ledit Comté 



5c 




Ml 



i 



n 



Il pôur les négociât, de Paix. 1 8 1 
& antres y mentionnez , retourneront 
audit Philippe, fauF, & rcfcrvé feule- 
ment au Roy , le reffort & fouveraine- 
^té, & droits qui en dépendent. 

Par autre Traité fait iScnIisIei3 
W May i4i?3>cntrcIeRoyCharlesVin, 
Il Se Maximilian d'Auftriciic Roy des 
|j Romains , il cft porté que les Comtex 
■fcac Bourgogne, & d'Artois,Charolois^ 
T Seigneurie de Noyers feront rcn- 
I dues par le Roy & tous autres qu'il 
appartiendra au Roy des Romains, 
comme pere & tuteur de Philippe ton 
fils , pour en jouir en tous droits & 
profits , ainlî & par la manière que 
d'ancienneté en ont jouy les predc- 
cefTeurs dudit Seigneur Archiduc , fauf 
cfdits Comtez d'Artois, Charolois 3c 
I Seigneurie de Noyers , les droits 
Royaux derelTort, & de Souveraine- 
té , & autres droits appartcnans au 
|Roy. 

I Ce qui eft i remarquer , cft que par 
le premier Traité, lors que Ton rtipulc 
|lc retour des Comte? de Bour2;ogne, 
' Artois & Charolois , il eft dit , ïkuf les 
)roits de Souveraineté aux Rois de 
rrance, d'où l'on pourroit induire,qu« 
Y l'on a reconnu que le Comté de Bour- 
I gogne eftoit de U mouvance de la 



I Couronne. 



Néant-- 
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1 8 1 Mémoires ^ In/îrucîiins 

Ncantmoins par le dernier Traire 
fait avec Charles VIII, lors que Ton 
parie delà Souveraineté , il n eft point 
fait mention du Comte de Bourao- 
gnc , mais Iculemcuc des Comtcz 
d'Artois , Charolois ,& Seigneurie de 
Noyers. 

Du Comte de Chdroîois. 

T E Comté de Charolois, appartc- 
• ^ naiiccs 5c dépendances , font te- 
nus & mou vans , tant en fief, comme 
en refïbrt , du Duché de Bourgogne. 

Il appartcnoit à Jean Comte de 
Chalons , qui le bailla en efchangc à 
Hugues I V , Duc de Bourgogne , 
ce par la. pcrmiffion du Roy S . Louïs. 

Ce Hugues I V, Tan 113^, en Juin 
fit la foy Si hommage lige audit Roy 
faint Louïs , dadit Charolois , lors 
fimple ChaftcUcnie , & (es dépen- 
dances. 

Ledit Duc Hugues efpoufa en pre- 
mières noces lolandc de Dreux , dont 
il eut trois fils, le fécond nommé Jean 
de Bourgogne , Seigneur de Charo- 
lois & de Bourbon , qui mourut avint 
fon pcre. 

Ce Jean efpoufa Tan 1137 Agne«; 

de 
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four les négociât, de Paix. 183 
«îc Bourbon , fille puifnccd'Archam- 
, bauld le jeune, Sire de Bourbon, & eut 
ladite Agnes pour partage laScigneu- 
rrie de Bourbon. De ce mariage vint 
Beacrix de Bourgogne , Dame de 
Bourbon Se de Gharoiois. 

Ledit Hugues Duc de Bourgo- ^««rj^ 
gnc, parfon Teftamentderan ii7i,^''e 
Jaifla à ladite Beatrix fa petite fill?, la- 7- 
dite Chaftellcnicde Charolois , & au.- 
1res biens. 

Cette Beatrix Dame de Bourbon 
& de Charolois , fut mariée à Robert 
de France , Comte de Clermont en 
Bcauvoiiîs , cincjuisfme fils du Roy 
fàint Louis. 

Le fécond fils iffu de ce mariage eut 
nom Jean de Clermont, cjui fut Baron 
de Charolois, & efpoufa Jeanne d* Ar- 
gies. Par Arreft de l'an i 3 14 il fut 
dit que la Baronnie de Charolois luy 
appartcnoit : il mourut l'an i 3 1 . 

Il eut de fon mariage une fille nom- Sairite 
•mec Beatrix de Clermont , Comtcfle Marthe 
de Charolois, qui fut féconde fcmmef- ^" 
de Jean I, Comte d'Armagnac. De " 
luy virxt Jean II, Comte d'Armagnac, 
& de ce Jean 1 1 vint Jean 1 1 1, & fon 
frère Bernard d'Armagnac, Comte de 
Charolois. 

Lcfdits. 



// Vol, 
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2 S 4 Mémoires JnJlruHiom 

Lefdits Jean & Bernard d'Arma- 
gnac l'an 1 3i>o, le 1 1 May , vendirent 
à Philippe le Hardy Duc de Bourgo- 
gne, ledit Comté de Charolois, appar- 
tenances & dépendances, pour lafom- 
rae de foixante mil francs. 

La pofterité mafculine dudit Duc 
acquéreur, eftant finie, le Roy Louis 
X 1 prétendit que les filles eftoicnt 
incapables de polTedcr ledit Comté. 

Neantraoins par le Traite fait a 
Senlisl'an i45>5 , entre le Roy Char- 
les VI II, &Maximilian I, Roy des 
Romains, &fon fils Philippe Archi- 
duc d'Auftriche , il fut dit , que les 
Gomtei de Bourgogne , Artois & 
Charolois , feroient rendus par le Roy 
audit Roy des Romains, comme pcre, 
& Mainbour dudit Archiduc Philippe, 
pour en /ouïr en tous droits , ainli que 
d'ancienneté en avoient joui les prc- 
decelïcurs dudit Archiduc , fauf audit 
Comte d'Artois & Charolois , les 
droits Royaux, refTort, & Souveraine- 
té , & autres droits appartenans an 
Roy. 

Én fuite de ce , au mois d'Aouft de 
Tannée 1499 , ledit Philippe Archiduc 
d'Auftriche, fit l'hommage en per- 
foanc au Roy Louis XII, pour Jes 

Com- 
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pour les negeciat. de Faix, 285 
, €omtcz de Flandre, d'Artois & de 
CliaroJois. 

Charles lors feulement Archiduc Ci*/<r. 
d'Auftrichc , envoya au Roy Fran- cmd* 
çois l, Henry Comte de Navarre, 3c 
autres , qui luy firent de grandes fouf- 
millions , pour le regard des Comtcz 
de Flandres , Artois, & Charolois , en 
reconnoifïànce de la fouverainetc qu'y 
voit le Roy. 

. Au Traite de Cambray de l'an 1515), 
j il y a article qui porte quel'Archidu- 
I chcife d'Auftrichc Douairière de Sa- 
à' Voye, Tante de l'Empereur Charles V, 
r jouira fa vie durant dudit Comte de 
Charolois en toute Souveraineté, 
comme a fait le Roy Tres-Chrefticn : 
Et après le dcceds de ladite Dame , le- 
dit Empereur en jouira auflj ; & luy 
deccdc, ladite Souveraineté retournera 
au Roy. 

En l'année 1 5 5 ^ , les guerres cftanc 
fort grandes entre l'Empereur & le 
Roy François I, le Roy joignit les 
moyens légitimes de la Juftice à la 
force ouverte ; l'Empereur fut ad- 
journé en la Cour des Pairs de Fran- 
•c , & n'ayant comparu , Arreft in- 
tervint , par lequel veu les fclonnies 
de l'Empereur contre fon fouverain 

Sei- 
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i"8 Mémoires ^ InfiruSiiom 
Seigneur, à caufc des Comtcz de Flan- 
dre , d'Artois & Charolois , ils furent 
déclarez commis & confifijucz à la 
Couronne, cela fe voit auxRegiftrcs 
de la Cour. Depuis par le Traité de 
Chafteauen CambreHs i^^9 * & par 
celuyde Vervins, il eft accorde que le 
Roy d'Efpagne rentrera en jouyflancc 
& pollcflion du Comté de Charolois, 
pour en jouyr & Tes fuccefTeurs pleine- 
ment & pailîblement , & le tenir fous 
la Souveraineté dudit Roy de France. 

Ch o P P I N livre 1 1 1 du Domaine, 
Tit. XII. §.4. 

A ce que dejfus fe peùt r Apporter 
V ancien procès , toucheint le Comté de 
CharoloK.LeDuc de Bourgogne P acquit 
de Jacques d'armagnac , pour le ttrer 
de U prifon {^Angleterre. Robert Duc 
de Bourgogne donna ledit Cotnté de 
Charoloii a Rebert Comte de Clermont^ 
pour luy fournir une partie du bien de 
fa femme , dautant quils avoient ef- 
poufé tous deux les deux Vrinceffes de 
Bourbon, Depuis Louis Duc de Bour- 
bon donna à fean fon frère puifné ledit 
Comté de Charolois , en partageant la 
fuccejpon tentit k titre d^ apanage , en 

l'an 
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four les négociât, de Taix. 187 
tani^i^. Avec le temps il vint à Ber- 
mni d'Armagnac pere de j^acques, par 
le moyen du mariage de EleonorCy fille 
hertttere deface^ues de Bourbon. Maii 
les Ducs de Bourbon ejlant défaillis» en- 
\femhle tou4 les majles de UMaifin de 
Bourgogne premier acheteur , le Roy 
commença de remuer fon droit , ^ con- 
tefier fur 1 ancien apanage de la Bour- 
gogne, de laquelle le Comté de CharoUU 
\fAifoit part , contre les fucceffeurs du 
Bue de Bourgogne , venus du co fié des 
\ femmes , qui efioient les Vrtnces d'Auf- 
triche. Bar le Traité de Camhray 1 5 19, 
\^fut accordé qu après ledeceds de l'Em- 
pereur Charles F, le Comté retourne- 
roit au Roy ; mais par le Traité de 
Çhajleau en Camhrefis 1 5 5 <f,ilfut de- 
fmip à perpétuité aux Princes d'Auf- 
Uiche y le Roy s'ejîant refervéla Souve- 
raineté, comme eflant un fief dépendant 
de la Couronne de France, 

Bien que ce paflàge de Choppin 
ontiennc quelques points différents, 
I ce qui a cftc dit cy-deflus, tiré des 
pièces originales; ilfcrt neantmoins 
pour faire voir le droit que nos Rois 
ont prétendu fur ce Comte'. 

En une Conférence tenue à Marc 
pré; ArdrcSjCn l'année 1 5 5 y, entre les 

Dcpu- 
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a s 8 M ifTtoires dr* Injlruchiom 
Députez de l'Empereur Charles V, SC 
du Roy Henry II, par l'entremife du 
Roy d'Angleterre : Les Députez de 
l'Empereur pour donner quelque re- 
compenfè demandée par les Miniftres. 
du Roy , ofFrircnt de bailler le Comte Isiiv. :x. 
de Charolois , dont les Minières du 
Roy fe mocquerent, expofant à l'af- 
fembléc en quoy conliftoit le Comte 
de Charolois , & le peu de revenu qu'il 
avoit , comme de deux mil cinq cen» 
livres de rente, 

lujlification du Procédé de lElecletir jk^ 
de Trêves : quelle eft la liberté 
des Eleveurs de f Empire , & au^ 
très V rinces d^ Allemagne, de faire 
des Traiter & alliances avec 
tous les Frimes de la Chrefiïenté. 

LE Roy de Suéde entra en armes 
dans l'Allemagne au mois de Juin 
de Tannée i <> 3 o, les progrez qu'il y fît 
furent fi grands , & ii heureux , qu'a- 
près avoir deffait le General Tilly , h 
Leipfic , il prit Francfort & toute 1* 
Franconic , pafïà le Rhin , & prit 
Maycnce fur la fin de Tan 16^1, 
Les Efpagnols , au bruit de fcs ar- 
mes, 
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peur les négociât, de Paix. z 
mes, abandonnèrent plulîeurs places 
•du Palacinat. 

Le Roy, qui voyoit Tes voifins ef- 
frayez d'un progrcz C\ prodigieux, 
partie pendant l'Hyver de la mefmc 
année, pour Te rendre en fa ville de 
k^ets. 

1 LeDuc de Lorraine, proche de To- 
ta^c, y vint trouver fa Majeftécjuilc 
priten(aprote(flion. 

L'Empereur, quoy cjucle pl us puif- 
fant dans rAllemagne, & obligé à la 
dcfFenfe des Princes de l'Empire, & 
principalement des Eccleliafliqucs , 
& bien plus des Elcdeurs , s'oppofa 
llors {i foiblemcnt pour Icurdcffcnfe, 
kuelesElcdeurs, & Princes delà Li- 
gue Catholique d'Allemagne , recher- 
icherent en ce commun péril l'afliftan- 
ice de la France: l'Evclquede Wirtz- 
ibourg , (jui avoit eOc defpomllc de 
kbn Eftat , fut trouver le Roy à Mets 
|cn qualité d'AmbafTadcur delaLi<iruc 
|Catholique; le Duc de Bavière y en-, 
^oya Tes AmbafTadeutsTeparcment. 

Le Roy, qui n'a jamais refufé d'af- 
fifter Tes Amis & Alliez, principale- 
Iment pour le bien delà Religion , fit 
inegotier par fes ArabalTadcurs prés le 
feoy de Suéde une fufpenlîon d'ar- 

N mes. 
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^$o Mémoires I^flruCîiont 
mes , & puis une ncucralicé : maisi^^ 
comme les intcrefts font differcns , au- i^B 
cuns de ces Princes de la Ligue , ne ti> 4^1 
fcnt pas ce qui cftoit lors acceflaire 
pour recueillir les fruits d'une ncga- 
. ciation ù utile à l'Allemagne , & à euxa 
en particulier. 

Le feulEle<Stcurde Trêves » quifcl 
voycit à la veille de fa ruine, abandon- 
né de tous , &: par confccjueni trop 
foiblc pour conferver fon pays contr 
line fi grande Puiflànce , traita avec h 
Roy pour la protcâ:ion de fon Arche-» 
vcfclié , ^ de fes autres liftats, & pour 
aflcurance de fa foy , depofa entre les 
mains des Miniftrcs de fa Majeftc le? 
Fort de Hermenftein , 3: autres placct 
jufqucs à la Paix générale. 

Ce Traité de protection ainfifait 
par une pure neceflîté par l'Elcdeu 
de Trêves , trois ans avant que le Roy 
cuft déclaré la guerre au Roy d'Efpa- 



rcur, par ceux qui fuivcnt fon par 
ty ; jufqucs-là qu'il luy aeftéimput* 
a crime de IczcMajcfte des'eftrealli( 
avec un Prince cftranaer, &: d'avoi: 
mis fon pays en fa protcâ:ion. 

Il eft mal-aifé de /c figurer les rai- 
fons , pour lefquelles l'on peut fon- 

dcj' 



■4 


a 




1 
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pour les ne^ocmt. de Paix, t^i 
ccr le crime, que l'on impute àl't- 
jfcfteur de Trtfvcs : car Dieu , la Na~ 
turc, Se ksLoixy non feulement au- 
«Diifent unchacuncnfajufteaefFea- 
pc, & veulent qu'on la redieichc oii 
elle peut eftrc: mais obligent toutes 
perfonnes , particulièrement les Pria- 
ces , à prendre la caufe des plus foi- 
■^i bles , & de ceux qui font opprimei. 
J La neceflfité abfolué Se forcée, telle 
: qu cftoit celle de l'EIedeur de Trêves, 
a les yeux fermez à toutes fortes de" 
couftumcs&de loix. 

Cette opprciïîon a efté û grande , 
[ qu'elle a cftc connue de tout le monde: 
l'Allemagne en gênerai Ta refTentic. 
Pliificurs Princes ont cftc abfolument 
I I ruinez ; L'£lea:eur de Maycncc, 6c l'E- 
p.: J vefque de Wirtzbourg voilîns del'Ef- 
-:|.tatde Trêves, ont erté defpouillcz de 
fjicurs Eftats. 

Le Roy n'eft point eftranger a 
IrAllemagne , mais ancien allie de 
l'Empire; & en cette qualité, laLi- 
Iguc Catholique, en corps, a eu re- 
cours à ù protcftion en cette occa- 
Kon. 

Le Roy cft moins cftnngeràl'E- 
jlcârcur de Trêves qu'aux aut%s Prin- 
Ices: Trêves ayant autrefois cflétou- 
^ Ni te 
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ii> 1 Mémoires ^ InjlmSims 
le Francoifc , &: faifant partie de la . 
Gaule. 

L'Empereurjtout-puiflant qu'il cft, 
abandonna lors ceux qu'il dev oit pro- 
téger , retira fes troupes pour fa dcf- 
fcafe propre. Les troupes Efpagnoles 
en cette conjondurc quittèrent les 
places qu'ils tcnoicnt dans lePalatinat 
& autres lieux. 

Le Roy feul gtrentit lors la Lorrai- 
ne , à la prière du Duc. 

Gettc neccfTité ainfipreflàntepou- 
voit feule fauver Taflion de l'Ele- 
.^cur de Trêves , quand il man-i 
^^ùeroit d'autres raifons 3c d* autres 
moyens. - 

De vérité , (î un Prince nay FranJb 
cois , Efpagnol ou Anglois,. avoitfait| 
cette action , c'eft à dire recherchc| 
une autre protection que celle de for 
Roy, fon crime fcroit irrcmilfible:! 
car leur dépendance eft totrte autre: 
il eft fujet d'un Roy qui vient au 
"Royaume par fuccelïion ; au con 
t raire de l'Empereur qui vient a l'Em 
pire par éledion, & la première c' 
fe qu'il fait , eft de promettre de main- 
tenir les Princes qui l'ont cflcvc 
^rettc dignité , en leurs libertez&: pri^ 
vileges; & c'cft la vrayc raifon dcb 
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ponrles négociât, de Paix. 293 
différence de ces devoirs , ^ le fon- 
dement de la fucceifioa des uns, & 

des grandes iibcrtez &authoritc2 des 
autres. 

L'on fçait que U puifTance de TEm- 
pereur cft grande ; mais il cft certain , 
que toutes les nations ne la connoif- 
fcnt pas. Les Allemans mcfmes, qui y, 
font obligez , la reconnoiflent , mais 
icn telle forte, qu'il femble, ou ou ils 
[commandent plus qu'ils n'obeïlîcnt , 
lou du moins qu'ils font égaux. 

Cecy cft 11 vray que l'Epereur, 
Maximilian I, bon & fage Prince , di- 
' ic ordinairement , que des Rois de 
Chreftienté , l'un eftoit Roy des 
es ; l'autre Roy des hommes; mais 
[ue l'Empereur eftoit Roy des Rois, 
-lalifîant Rois, les Princes del'Em- 
& de vérité ils font Rois de leur 
bliflcment , & de leur authorité 
leurs Subjets , & fur l'Empereur 
fefme, lequel eft Empereur par eux. 
Les marques de cette puiflànceSc 
horité paroilTent non pas en des 
vileges , mais aux grands pouvoirs, 
aux libcrtez qu'ils ont dans l'Era- 
|)ire ; libertez d'autant plus grandes 
afleurces , qu'elles ne font point 
■ices , que dans l'ufage ordinaire , 
N5 «ctres 



rjrivi 
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15 4 Mémoires JnflruBions 
&ircs- ancien > & ne font point accu- 
(ca de crime cjuand ils Icsobfervcnt , 

^uand ils en ufcnt , comme veut 
faire aujourd'huy l'Empereur contre 
TElcfteur de Trêves , pour le traite 
i.]U*ila fait avecle Roy. 

Les Princes de TEmpirc ont autant 
de pouvoir dans leurs Eftats , cjac 
l'Empereur dans l'Empire. 

Ils ont pouvoir fur la vie , biens 5c 
honneurs de leurs Subjets. 

Ils peuvent contrafter librement 
des mariages avec les Princes étran- 
gers fins le fceù de rEmpcreur,quan(l 
bien il nerauroic pas agréable; ne font 
pas mefmcs obligez de iuy obeïr. 

Ils prennent dans leurs Lettres le ti-i 
Cre: Parla grâce de Dieu. 

Ilsenvoycnt des AmbafTadeurs vers 
les Rois & Princes eft rangers. 

Ils peuvent lever des gens de guer- 
re , non feulement pour leur propre 
deffenfc & confervation , mais pouC 
aflifter leurs amis. 

Ils peuvent fortifier leurs villes, & 
conftruire des places fortes aux limi- 
tes de leurs Eftats. 

Il leur eft permis de faire des Trai- 
ter entre eux , & avec les Princes 
eftrangcrs , non feulement pour mct- 

trr 



I 
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pour les négociât, de Faix, 2p ç 
trc ordre à la paix publique , & pour 
leurs affaires communes ; mais pour 
Rechercher leur proceflion , pourveu 
ju'ilnes'yfaiTcrienau préjudice de h 
République. 

Pour lexecution de cette liberté 
êc prérogative , ils ont droit de faire 
des afTcmblccs , fans eftre obligez 
d*cn demander pcrmifTion à l'Empe- 
reur. 

Les prérogatives , & libertés cy- 
deflus » font coiiununes au;^' villes Im- 
^ perialcs, qui font autant de petites Re- 
• publiques , qui ont leur rapport au 
corps gênerai de l'Empire. 

Et pour faire voir , que ces articles- 
font pratiquez ordinairement dans 
l'Empire, & fans crime, ilfemblecf- 
tre a propos d'en remarquer quelques 
exemples , entre une infinité qui fc 
trouvent dans les Hiftoires. 

Nous avons un Traité fait Tan 1 3 24, 
par le Duc d'Auftriche Leopold , avec 
le Roy Charles le Bel , par lequel il luy 
promet de le faire eflire Roy des PvO- 
mains , pour puis après eflre promcu 
i l'Empire. 

En l'année 1338, Albert & Othon 
frères, Ducs d'Audriche, tant pou; 
eux que pour leurs defcendans, fircnr 

N 4 u:i 



Memèires InfiruBions 
un Traité avec le Roy Phi lippes ck 
Valois , par lequel ils luy promirent de 
Juy eAre bons & fîdcles amis , & de 
faider envers & contre tous, fors con- 
tre le faint Empire. 

En l'année h îcFredricDucd'Auf- 
triche , de Stirie , & autres Seigneu- 
TÎcs , promit mariage pour Ton fils Si- 
gifmond avec Radcgonde fille du Roy 
Charles V1I,& enfuite il promit de fai- 
re la guerre contre les Bourguignons i 
& le Roy d' Angletterrc , en faveur du i 
Koy de France. 

Gcs exemples font d'autant plus no- i 
tables qu'ils font de divers Princes de G 
la Maifon d'Auftriche, qui ne crcû-à. 
rent pas lors avoir befoin de l'authori- j 
tcdcl'Empercur. 

Aubert Duc de Bavière, Comte cîc 
Hainaut & de Hollande , ne rechercha 
point le confentemcnt de l'Empereur , 
lors qu'il traira le mariage de Guillau- 
me d'Oftrevant Ton fils, avec Marie def 
France , fille de Charles V, l'an 1 3 7 j-,- 
& enfuite du mariage, il fit un Traité! 
pour ladeifenfeduRoy & du Royau- 
me de France , tant pour luy que pouf 
iès enfans. 

En l'année 137P, Robert Comt^ 
Palatin, Duc de Bavière., fit le maria- 



1 
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pour les négociât, de Paix, 7 
• ge de Robert Ton fils , avec Catheri- 
ne fille de Charles V, où il fut fti- 
•■ pulé que ledit Robert fucccdcroit au 
|Palatiiut & au Duché de Bavière. En 
tout cela nul confentement de l'Empe- 
reur. 

.• Nous avons un grand nombre de 
Titres anciens , comme les Evefques 
de Verdun , leur Chapitre, & la ville 
mefmc de Verdun , fe font mis par pkî- 
fîeurs fois par actes fc-pare^î en la pro- 
tedion de nos Rx)is; il en cà de mdme 
delà ville de Toul. 

Ces villes Impériales, pour eftre 
aux cxtrcmitczde l'Empire , ont fou- 
vent recherché la proteftion des Prin- 
ces voilins , pour la confervation de 
leur liberté & de leurs biens. 

La ville de Mets a fait plufieurs 
Traitez fans l'authorité de 1 Empira 
avec les Ducs de Lorraine, les Com- 
tes de Luxembourg ^ les Comtes de 
Bar , de Naflau , & autres Princes 
eftrangers , mefmes avec les Rois de 
France , pour terminer des guerres 
rvenuës entr'eux , ou pour autres, 
fujctsimportans. 

En l'année 1^51, l'Eleâ:ear de Saxe 
9l fon fils, les Ducs de Bavière, le 
LanJgravc de Helle & autres Princes 

N 5" Aile- 
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i «? s Mémoires ^ Jfijîmêfions 
Allemaus , après plulicursaiTcmblécs, 
firent un Traké de Ligue pour la con- 
fcrvation des droits libertés du 
Saint Empire ; ils envoyèrent plu- 
ficurs fois en France requérir le Roy 
François I, de vouloir entrer avec 
eux en cette Ligue, c]ui n'alloit que 
pour einpefcher que Ferdinand Koy 
de Bohême fuft clcu Roy des Ro- 
mains pendant la vie de l'Empereur 
Charles V, fon frère ; ce qui eftoit 
çontrcles privilèges de la Bulle d*Or , 
les Couftumes anciennes & la digni- 
té de la Nation Germanique ; neant- 
moins l'Elc^lion fc fit , en fuite de la- 
quelle Guillaume Duc de Bavière, 
bifayeul du Duc de Bavière qui eft à 
prcfcnt , donna pouvoir > tant pour 
luy que pour les autres Princes liguez 
avec luy , de traiter une ligue avec le- 
dit Roy François l, au cas qu'ils fufl 
fent molcflez pour s'cftre oppofez à 
cette clcftion . On ne peut pas s'ima- 
giner que l'Empereur euft donné fon 
confentement à ce Traité de ligue > & 
aces oppolîtions. 

Guillaume Duc de Juliers & de 
Cleves en l'année 1540 envoya fe$ 
A^bafTadeurs vers le Roy François I> 
qui^ traitèrent une lipuc def^^hfîvc 



1 
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pour les ne^ociAt. de Paix, z^t} 
perpétuelle pour Jcurlecours. Le Car- 
dinal (ie Tournon & le Chancelier 
Poyct furent commis de la part du 
Roy pour fviire ce Traite. 

Maurice Duc de Saxe Eleclcur , & 
•j;i#ilcs principaux Princes de l'Empire, 
traitèrent avec le Roy Henry 1 1, à 
Chambor l'an 1551. En fuite dequoy 
le Roy entra dans l'Allemagne, &de- 
puis ce temps nos Rois rentrèrent en 
la poileiTion des villes de Mets , Toul, 
& Verdun. Il ne faut pas pcnfer cjue 
l'Empereur cuft permis ce Traite , s'il 
cuft eu droit de l'empcfclier. 

Les Princes Protcftans d'Allema- 
gne envoyèrent en France un fe- 
cours notable en faveur de ceux de la 
Religion prétendue reformée, en l'an- 
née 1 5 7 1 . Les mefmes Princes favori- 
nans le feu Roy , lors Roy de Navarre, 
F firent entrer en ce Royaume un no- 
nble fecours , qui périt en partie a 
TAuneau. 

L'Empereur ne donna jamais fon 
confentemeat à ce fecours, h l'on ne 
eut croire cju'il ait favorifé ceux de 
adite Religion au préjudice delaLi- 
iguc, dont le Roy d'Efpagnc elperoit 
tirer feul de l'advnntaae, 

En.l'année I58<î, les Elcdicursr &: 
N 6 Priii- 
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3 00 Memoîm ér- Infiru^ 'tons 
Princes PiotcAans d'Allemagne , & 
les villes Impériales, comme Straf- 
bourg & Ulm , envoyèrent une gran- 
de Ambafîadc vers le Roy Henry III, 
pour fe plaindre de ce qu'il avoir ré- 
voque fon Ediâ: fait en faveur des 
Huguenots, & pour le fupplier de 
reftablir ce qui avoir cftc révoqué. 
Ces Ambafladeurs furent fort mal rc- 
ceus par le Roy : non pas parce que 
l'Empereur ne les avoir pas autorifez , 
mais parce qu'il avoir fr.it dans Ton Ef- 
tat ce que tout Prince Souverain fait 
abfolument , & ordonne ce qu'il luy 
plaift, & connoift cftrc utile pour le 
bien de Tes peuples. 

Au Traire de Hall fait en Février 
i^'io, entre le feu Roy Henry le 
Grand , & les Eledeurs Palatin & de 
Brandebourg , & autres Princes & 
Eftats de l'Empire unis , ces Princes 
furent fommez de déclarer s'ils enten- 
doient déférer aux mandemens qui 
pourr oienr venir de la part de l'Empe- 
reur, & de (c départir pour cela de la 
delFenfe de la cau/e qu'ils avoienten- 
f reprifc ; ils déclarèrent qu'ilsdemcu- 
rcroient fermes en leur union fans a- 
voir égard à aucun mandement , ou 
ban qui puifïè venir de la part de l'Em- 
pereur» QuzU 
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fôurlesnegociat, de Paix. 50X 
Quelques Elcdeurs & Princes Aile, 
mans en i'annce i6ii, firent un Trai- 
té avec le Roy d'Angleterre pour la 
confervation des Duchcz de ]iilicrs, 
Cleves, Berg , & autres. Ces Princes 
après avoir déclare que ce qu'ils fai- 
foicnc, eAoit pour le bien de l'Empire, 
& pour la confervation dcl 'autorité 
de l'Empereur , traitèrent une alliance 
deffenlîve & réciproque avec le Roy, 
qui promit à ces Princes un fecours 
fpccilic au Traité , & ces Princes réci- 
proquement. 

En la mefmc année le Prince Pala- 
tin, Eledrcur de l'Empire, erpoufa la 
Princeflc Eii2abeth,fille du Roy d'An- 
gleterre, far.ç que par le contrat il 
paroilTe-quc l'Empereur y ait apporté 
Ton confentement. 

^ Au mois de May 1^3 1 , rElcdcur 
de Bavière fcul contrafta avec le Roy 
une Liguo defFcnfire. Le Roy pro- 
mettoit le dclFendrc luy & fon pais, 
avec les troupes y rpccifices , & luy au 
, réciproque : Et par un article, iî eP: 
dit que ce Traité eft licite, & permis 
par le dj-oit de nature. Se convennblc 
•au Roy & audit Elcfteur, lequel refer- 
l^vc le ferment par luy fait à l'Empereur^ 
& à l'Empire, 

N 7 U3 
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301 Mémoires ^ InfiruHiom 

Les Princes Pi oteftans en i<>i3 fi- 
rent un Traité de Ligue deiFeafive 
avec les Eftats généraux des Provin- 
ces Unies des Païs-bas, avec beau- 
coup d'articles qui contiennent par- 
ticulièrement les fecours mutuels que 
les traitans fc doivent rendre. En ce 
Traité il cft parle de l'Empire , com- 
me de la France , de l'Angleterre, 
& du CoUcfrc Electoral : mais il n'eft 
point fait mention de l'Empire , en 
forte que ces Princes creuflcnt avoir 
befoin de l'autorité de l'Empereur 
pour rendre leur Traité valable. 

En la mcfme année , les mefmes 
Eftats généraux traitèrent avec le Sé- 
nat de Lubcc, ville Impériale, Vau- 
tres villes fcituécs aux coftcs de la Mer 
Septentrionale &: Orientale , pour ie 
faidt du commerce ; l'Empereur & 
l'Empire y font nomme2, comme au 
Traité précèdent. 

Lors que le Marquis de Brande- 
bourg Electeur, & le Duc de Ncu- 
bourg, firent à Hunten l'an 1^14, leur 
partage provifional des Eftats de la 
liicccifion de Juliers , ce fut p|r l'cn- 
trcmifc du Roy d'Angleterre, &dcs 
Ertats de Hollande , par leurs Anv 
baflàdeurs , fuis que l'Empereur y 
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four les négociât, de Paix, 305 
cuftcftc appelle , ni qu'il foie fait aucu- 
ne menrion de luy , ni de Ton aucoritc, 
ni (ic l'Empire. 

Ce n'cft pas ncantmoins qu'en un 
autre Traité provilîoual fait à Dullei- 
dorp l'an 1 dip,entre les mifincs Prin- 
ces» l'Empereur ne foie reconnu par 
eux, pour It'ur Souverain Seigneur. Ce 
qui fait voir que ces Princes Ibnt libres 
en leurs Traitez , & en leurs partages, 
& qu'ils ont quelquefois recours aux 
Princes cftrangcrs , pour y apporter 
Japaix par leur autorité. 

En l'année i6z6çn Juillet , le Duc 
de Bavière, tant pour luy, que pour 
les autres Eledcurs, Princes , & Eftat$ 
Catholiques, unis d'une part, &rE- 
]eâ:eur de Brandebourg , tant pour 
luy, que pour les Elcdcurs , Princes 
& Eft^ts Evangeliques unis , furent 
alTcmblcz à Ulm : ils firent un Traite 
pour maintenir la paix publique en 
l'Allemagne, &pour fc donner un fe- 
cours mutuel , entre les Princes def- 
dites deux unions , à i'cxclufîon du 
Royaume de Bohême, & Provinces 
l|incorporées , & autres païshercditai- • 
l^rcs de la Maifon d'Auftriche. En ce 
f Traite , il n'eft poiiit parle de l'Empe- 
I rcur, ni de fon autorite'. 
wm Ceu.^ 
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304 Mémoires é* Inftr tintions 

Ceux de la ville I mperiale de Stras- 
bourg, en l'année \ 6i i , envoyèrent 
vers le Roy, pour le fupplicr de les 
vouloir aflifter , par forme de preft, 
d'une fomme de deniers, pour fubvenir 
à la nccefîhé des affaires de leur Vil- 
le. Cette façon de traiter fcroit crimi- 
nelle en France : en Allemagne les 
Villes ont cette liberté, &: ne commet- 
tent aucun crime, cjuoy qu'elles trai- 
tent fans la permiffion de l'Empereur. 

Apres tant d'exemples , l'on ne peut 
pas avec raifon demander oii a eftc 
pendant tant d'années cette autorité 
Impériale, que l'on réveille àprefent 
avec tant de violence: l'on n'a jamais 
rien veû de fcmblable à ce que l'on 
void aujourd'huy en Allemagne : Ou 
cftoit cette autorité , lors que les ar- 
mées d' Allsmans entroient en France, 
pour afïiftcr ceux de la Religion pré- 
tendue' reformée, pour avancer la rui- 
ne de l'Eftat r Où eftoit cette autorité, 
lors que le Duc d'Albe entra aux Païs- 
bas , où il fit les carnages qui ont alié- 
né tant de belles & riches pièces de 
l'Empire, qui ont forcé les Eftats à une 
juftc deffenfe , & par une jufte deffcnfc 
les ont portez à une heureufe liberté 
dontilsjouiÏÏtrntàprefcnt r Où enfin 

cftoit 
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foHYÏes négociât, de Taix. 30Ç 
eftoit cette autorirc Impériale , lors 
cjuc l'on adefpouillc l'Empire de fes 
plus riches dépendances , tant en Italie 
^u'aiitrepart ? Où eftoient ceux (^ui 
aujourd'huy en font tant de bruit ? Ils 
cfloient lors traiftrcs , parce qu'ils en 
profîtoient ; ou bien ils font aujour- 
d'huy Tyrans, parce qu'ils veulent en- 
vahir la liberté publique ; & en toutcî 
façons font mefchans! 

'Quel crime a commis l'Elcâieur de 
Trêves, il a veû les armes vivflorieufcs 
dul(oyde Suéde, depuis les extremi- 
tezderAlIcmagnc, jufquesàluy ; il a 
veû la ruine de fes voifins , l'Empereur 
réduit à d'cxtrcmcs neccffitcz , la Li- 
gue Catholique bâtuëendivcrfes jour- 
nées; il a ufé de Ton droit pour Au ver 
fon Eftat , & s'eft jetté en la protedion. 
de la France , liée d'amitié avec les 
Princes Allcmans, & qui n'eftoit lors 
en guerre avec rEmpereur,& cela feu- 
lement pendant cette furicufc tempcfte 
jufques à la Paix générale. 

Le Subjet le plus obligé & le plus 
cfclave, qui auroit fait cette adlion , 
trouvcroit cette grâce auprès de fon 
Seigneur; bien loin de trouver rien à 
redire en la perfonne d'un Prince de 
l'Empire , & d'un Eleveur voilin d'un 
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3 o Mémoires ^ Infiru^ions 
grand & puiilanc Roy , <^ui avoit 
moyen de le garcntir fans violer les 
droits de l'Empire , & qui n*a eu d'au- 
tre but qiiedc confcrver la Religion 
Catholique, & l'Eftat de ce pauvre 
Prince qui luy tendoit les bras en cette 
extrémité. 

Ces exemples donc fcmbîent afïez 
fuffilans , pour juftifier ce que peuvent 
les Princes de l'Empire , & jufques 
où s'cftcndent leurs libertcz&prcfo- 
gativcs. 

Ce n'cft paç à dire que quand ces 
Princes & Iile<5leurs Co. mettent ainlî 
en la proteftion des Princes eftran- 
gcrs, s'allient avec eux & font Ligue, 
que ce foit pour ne connoiftre ja- 
mais , ni l'Empereur, ni l'Empire; 
rien moins , ils l'exceptent le plus 
fouvent , & n'en parlent pas dans leurs 
Traitez ; cette obligation qu'ils ont 
à l'Empire , qui leur eft comme na- 
turelle, cfttousjours refervée, & de 
faid ils ne laiflcnt pas de dcFcrer à 
TEmpereur , les honneurs qu'ils luy 
doivent , à l'Empire tous les droits 
aufquels ils font obligez par leur cfta- 
bliiïemcnt. 

Donc l'Eledcur de Tïéyts, ufant de 
Ton droit, a pu fc mettre en la pro- 

/ 
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fOHY les négociât, de Taix. 307 
tcftion du Roy, fuivant les privile<»çs 
Zc libiTtczdcs Princes de fa qualité ts: 
par les exemples de Tes predeccfleur<;, 
il la deû faire , prcfTc par neccfllté, 
voyant l'Ennemi à Tes portes, & Tes 
yoiiîns ruinez. 

Beduêîm des raifons du Roy , fur 
tout ce qui seji paj[e entre lujy 
& le Duc Charles de 
Lorraine, 

J A legeretc de l'Efprit du Duc 
Charles de Lorraine a paru dans 
routes lesadionsde fa vie, Sclaver- 
(îon qu'il a eue contre ce Royaume, 
depuis qu'il cft entré dans la poiTef- 
fîon defcsEftats, faitconnoiftrc Ton 
imprudence ; en ce qu'eftans voiiins 
comme ils font de la France , il ne ks 
peut maintenir fans elle , & qu'il les 
peut dcfFendre contre toutes Ici autres 
puifTances avec fon afluftance. 

Cette connoifîànce qu'il dcvoita- 
voir par fon propre jugement, & les 
bons exemples que lcs plus facrcs de fcs 
prcdeccflcurs luyavoient donnez, ne 
l'ont pasempcfché de tenir unccon- 
<luitc toute contraire à la leur. 

Il commença à en donner une mar- 
que, 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



3 o 3 M emoires InJirtiSiions 
«]uc, lorsqu'il poru le defuncfl Em- 
pereur, à conftruire un Fort à Moyen- 
yic , fur les terres de l'Evefchc de 
Mets, à la dcpenfc duquel on croit 
qu'il contribua apparemment , pour 
mettre ledit Empereur en eftat de le 
mieux affilier , quand il voudroit en- 
treprendre quelque chofe contré la 
France. 

En fuite il fit des pratiques , & for- 
ma des caballcs avec plufîeurj per- 
fonnes de la Gour : l'Arrcft du lîeur 
deMontagu fit voir qu*il cherchoità 
faire des unions , entre luy, les mal- 
contens de France , quelques Prin- 
ces eftrangcrs. 

Onafceûqu'en 1^30, entre la Rei- 
ne Merc, Monlîeur, ledit Duc Charles, 
& le Prince d'Anhalt , General de l'ar- 
mée de l'Empereur , il y avoir une in- 
telligence formée contre le Roy , & 
quel'accident de la maladie de faMa- 
jefté a Lyon, en cmpefcha les mau- 
vais effets , parce que Mondcur, qui 
croyoit devoir bien- tort poflèdcr le 
Royaume,ne voulut pas que les armes 
de l'Empereur y entrepriflent rien. 

Ledit Duc depuis fomenta la mau- 
vaife humeur de Monficur, l'attirai 
Nancy , pour fc fortifier d'une per- 
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p9ur les négociât, de Paix, 3 o<j 
Tonne li conliderablc , & s'en prévaloir 
contre cet Eftat : tout cela fe pafla en 
l'année 1^3 1 . 

En ce mefmc temps , il avoit une 
armcc qu'il avoit levée fous prétexte 
de rapproche du Roy de Suéde ; ce 
i{ui failbit bien voir le peu d'envie 
(ju'il avoit de bien vivre avec la Fran- 
ce ; parce qu'en ce cas, il n'euft eu 
rien à craindre de ce Prince qui en 
cftok Allié, &quin'euft jamais pen- 
fé à attaquer ledit Duc , s'il euft vou- 
lu demeurer fous la protedion de fa 
Majefté. 

Neantmoins il diflimula , fit excufc 
au Roy fur la retraite de Monûeur 
dans Ton Eftat , comme ayant crcû 
lie la luy pouvoir defhier , Se aflèura 
fa Majefté qu'il ne s'y palTeroit rien 
contre fonfervicc. Cependant par un 
attentat inlîgnc , il marie fa fœur, la 
PrincelFe Marguerite , avec Ton Altcf- 
fc, non feulement fans avoir le con-, 
fentcmcnt de fa Majefté , neceflàire 
abfolument , félon la Loy & l'ufaac 
•de ce Royaume , pour la validité du 
Mariage d'une pcrfonne qui luyeftlî 
proche ; mais après avoir fait fonder 
fa volonté , qu'il trouva contraire , Se 
après enfuite luy avoir fait donner 

parole 
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3 1 o Mémoires InJîruSlions 
p.irole prccifc qu'il ne pcnfcroit jamais 
à ce mariage; qui eft une circonftan- 
cc laquelle marque une infidélité ex- 
traordinaire. 

Le Roy n'A fceii ce Mariage que 
long-temps après qu'il a cfté fait: 
mais voyant ledit Duc armé , & Mon- 
sieur retiré dans Nancy , qui avoit lors 
créance à des perfonnes mal afteâ:ion- 
nées au bien de ce Royaume; faMa- 
jefté jugea à propos de fe tranfporter i 
Mets avec une armée , 5c de- là à Vie, 
d'où elle envoya Tes forces devant le 
Fort de Moyenvic , qui fe rendit après 
quelques jours de iiege. 

Le Duc Charles voyant cette place 
emportée en moins de temps qu'il ne 
penfoit , eut recours i la bonté du 
Roy , fit tout ce que fa Majcfté luy 
ordonna, & rcceut toutes les condi- 
tions quelle luy voulut prcfcrire : fur 
quoy il fut pafle un Traité audit lieu 
deVic,lei<î lanvieri^3i. 

Par iccluy , il renonce a toutes li- 
o-ues , alTociations , intelligences & 
pratiques qu'il pouvoit avoir avec 
quelques Princes que ce fuft , au pré- 
judice du Traité fait entre fa M.ijefté 
Ôc le Roy de Suéde: comme aufli en- 
tre elle & le Duc de Bavière , pour la 

coa- 
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pur les negnUt. de Paix, 5 1 1 
^ confcivacion de U iibeitc de l'Aile- 
r nijgnc : pour laqudle li fa Majcfté 
\ vouloicenfuitc employer fcs armes, il 
I promet d y joindre cjuatrc milhoni- 
mcs de pied, & deux mil chevaux. 

Qu'il ne traitera ou fera alliance 
avec quelque Prince ^ Eftat que ce 
foie, (ans le fceu & confcntcmcnt du 
Roy. 

Qu'il fera retirer de Ton Eftat tous 
les ennemis de fa Majeftc , & fcs 

I^"^? Subjcts qui cftoicnt fortis de fon 
Royaume. 
||. Et par un article fccrcr , il eft dit, 
■ que les Princes mentionnez dans le 
■ premier article, font l'Empereur, &: 
^Ic Roy d'Efpagne ; & que par les 
Subjets de là Majcûé qui cftoient for- 
tis de fon Royaume , on entendoit h 
r>.cine Mere , iMonlîcur , tous ceux 
qui l'accompagiîoient, aufquels ledit 
"^uc s'oblige de ne plus donner de 
retraite, 

Pourfcurcté de l'accompIilTcment 
Idc ce Traité, ilmitMarfal en déport 
^ntre les mains du Roy , fa Majcfté 
luy promet fa proteâion envers 
contre tous. 

IVlonlîeur incontinent après ce Trai- 
te pailé , fe retire dans les Païs-bas, 

mais 
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'5 T i Mémoires 0» înftmcl'tom 
mais de concert avec ledit Duc , & 
pour revenir bien- toft , afin que con- 
jointement ils peufTent faire la guerre 
contre U France. 

Pendant le refte de l'iiy ver , 5c lors 
que fa Majcfté fc rcpofoit fur la foy du 
TraitédeVic: ce Prince fait les pro- 
jets pour le Printemps, & aufli-toft 
que la faifon luy peut permettre , il 
fait des levées de gens de guerre, forti- 
fie fej places en diligence; & comme 
il fçavoit que le Roy le trouveroit 
mauvais , il envoya le ficur de Ville, 
pour pcrfuadcr à fa Majeftc que cela 
ne luy devoit point cftre fufpcdt. 

En ce temps Dom Gonçalcs de 
Cordoiia commandoit une armée du 
Roy d'Efpagnc vers l'Arclicverchédc 
Trêves & le Palaiinat : & Meflîeurs les 
Marcfchaux de la Force & Dcffiat , qui 
commandoient auffi les forces de U 
Majefté , les firent advancer pour fa- 
vorifer le paffagc de quelques gens de 
auerre, qu'elle en voyoit en garnifoft 
dansHcrmftein. 

Ce voiûnage de l'armée de Gonça- 
les , & les levées du Duc Charles, don- 
ncrcryt grand ombrage , & obligèrent 
le Roy de s'advancer vers la Lorrai- 
ne. Pendant que fa Majefté eftoit en 

chemin, 
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p&ur UsnegocMt.de Patx. 515 
chemin , une Compagnie de Carabins 
de Monfieur le Mardbhal Deffiat fiic 
défaite par les Lorrains, quifuc leur 
premier aacd'hoftilicc. 

On furprit cependant des lettres 
du heur de Puilaurens k la Princef- 
fe dc Phalfebourg, qui faifoieht voir 
1 intelligence du Duc avec Monfieur 
* Tes Miniftres , leurs deiTeins , & ce 
^ui fetraitoit entre eux, l'Empereur, 
& les Efpagnols : ce que ledit Duc 
Miloit fans avoir aucun fubjet Icgiti- 

toedefe plaindre depuis le derniei ac< 
tord. 

En fuite dequoy Monfieur, fuivant 
ce qui avoit eftc concerté entre luy 
«: ledit Duc, vint des Païs-bas, 
pafla à Malatour , entre Mets & Vcr- 
Ldun, àdefTcindc fe joindre en femblc 
contre la France; mais Ja diligence 
du Roy , qui s'eftoit approché de U 
Lorraine, ayant découvert leurs me- 
iices, rompit leurs mefures : Monfieur 
contraint de fe feparer dudit Duc, 
^ entra dans la France fiir la parole 
i^u'illuy avoit donnée, denefe point 
iccommodcravccleRoy, & de Toc» 
îruper avec toutes Tes forces, pendant 
S. A. fcroit révolter le Lanaue- 
^OC; ce gu'ilneuftoféentrepren'dre, 

O fans 
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314 Mémoires Infiruclions 
l-ms la confiance qu'il prenoit dons les 
promefles cjudit Duc. 

Le Roy, voyant Monficur Ton Frè- 
re entre à main armée dans Ton 
Royaume , prefle ledit Duc , s'ad- 
vancc jufqucs à Liverdun , où il fut 
fait un Traité le %6 Juin 1631, par le- 
i^uel le Roy rend audit Duc , les lieux 
de Bar, S.Michel, & le Pont à Mou- 
ron , occupez par Tes armes ; & luy 
de fa part , reconnoiflant fès fautes 
paflees, depofe entre les mains de fa 
Majefté, Stenay & Jametz , pour qua- 
tre ans , & luy cède la place & Com- 
té de Clermont en propriété , dont il 
y avoit procès entre le Procureur Ge- 
neral de fa Majefté , & ledit Duc au 
Parlement de Paris , en payant le prix 
dudit Comté par fa Majefté , dans 
quatre ans , fuivant l'évaluation qui 
en fcroit faite. 

Ledit Duc promet dans un an, fai rc 
hommage du Duché de Bar^ 

L'obicrvation des cinq premiers 
articles du Traité de Vie , par lefquels 
il renonce nommément à toutes in- 
telligences rufpcdes au Roy. 

Qu'il demeurera inviolablcment 
attaché aux intérêts de fa Majefté , 
joindra fes armes aux ficnnes , l'ai- 
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pour les négociât, de ]?a:x . , r c 
iiftcra de toutes Tes forces e« quel 
guerre (Qu'elle veuille entrcprcn- 

Six mois après que ce Traité crt fî- 
gne, au commencement de ranne> 
i<^3 3 , le Duc Charles arme de nou- 
veau plus puifTamment que iamaiy, 
achevé de fortiHer Nancy, continué' 
dans Tes mtelligences avec TEmpc- 
f ^^«fï-^î" Efpagnols , & Moniîeur, pour 
i cflayerde r avoir les places qu'il avoit 
miles entre les mains de fa Majeftc & 
pour appuyer le mariage de laPrL 
celle Marguerite, avec fon AltcfTc. 
Le Roy envoyé le lîeur de Guroii 
P^crs luy , pour 1 advenir de fon de- 

m r'rV^ '1"'^'^ avoit promis par 
? • ^" ^"^^^^^Traite2 , & luy dire comme 
l'iaaMa/eftc avoit fait fçavoirauxSuc- 
'^t dois qu'elle l'avoit mis en fi prote- 
I ftion , pour luy ofter tout prétexte de 
' : fc tenir arme. Mais il s'efloigna pour 
i ne point voir ledit fieur deGuron , qui 
fut obligé de s'en revenir après avoir 
fxpliquc bien au long les fentimens 
Tiiu Roy , i ceux en qui ledit Duc avoit 
*l le plus de créance, afin qu'ils l'enin- 
|<ormancnt. 

On demanda peu après audit Duc 
f'hommagc du Duché de Bar, con- 

O 2. for- 
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^ 1 6 Mémoires Inftm^iom 
formémcnt au Traité de Llvcrdun , 
lequel non feulement il refufa <ic ren- 
dre pour lors, mais dit qu'il ne le de- 
voir point , & que fcs predecelTcurs 
iiel'avoient jamaisfait, li ccn'eftoit 
que Ton appcllaft hommage , une 
iimplc vilke qu'ils rendoient aux 
Rois de France: Surquoy il fut don- 
ne un Arreft du Parlement du 30 
Juillet i<?3} , par lequel le Duché 
de Bar fut faifi en la railn du Roy 
jufques à ce que l'hommage en eult 
cfté rendu. 

Ledit Duc cftant vers le mois 
d'Aouft de cette année avec fon ar- 
mée dans les retranchemcns prés de 
Savernc , & feignant d'eftre picqué 
de ce que leRhmgrave Otto l'un des 
Chefe Suédois , n'avoit pas voulu con- 
fcntir que Hagucnau fuft mis entre 
les mains par les Impériaux, comme 
ils avoicnt fait auparavant Saverne , 
&Bachftein, qu'ils ne pou voient gar- 
der, parce qu'il fçavoitla mauvaife 
intention qu'il avoir contre la France 

& fes Alliez, 

Manquant à l'obfervation de ce 
qu'il avoit promis par les Traitez pre- 
cedens , de ne rien entreprendre con- 
tre les Suédois , il fc met en campa- 
gne 
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peur les négociât, de Paix, 3 1 y 
gnc avec fonarmce, s'aclieminc vers 
Pafcfihoven , entre Savernc ôc Haguc 
nau , aonnc la bataille aux Suédois 
commandez par le Palatin de Birken. 
tdd, dont l'illuc ne fut pas auflfi advan- 
lagcufc qu'il efperoit. 

Cette conduite du Duc, ôcV^idvis 
aflcure que le Roy avoit eu , que le 
prétendu mariage de Moniicur &dc 
f la PrmcefTe Marguerite cftoit fait , o- 
bligea fa Majeftc de faire approcher fes 
forces de Nancy, où ladite PrincefTc 
eftoit encore , fous la conduite de 
Monlieur de Saint Cliamont. 

Le Roy Ce mit incontinent après en 
chemm pour aller en Lorraine ; le 
Cardinal de Lorraine le vint trouver 
a Saint Dizier, luy advoiia franche, 
ment ce mariage , kjy dit que iî fa 
kxur eftoit au pouvoir dudit Duc & 
au lîen , ils la mettroient entre les 
mains de fa Majcftc'; qu'en Ton par- 
ticulier, fîfonfrerc feconduifoit mal, 
il ne vouloir rien faire qui puft dcplai. 
rc à fa Majefté, à laquelle (voyant 
que les affaires du Duc neprenoienr 
pas le chemin de s'accommoder) il 
demanda un palTeport pour faire for- 
tir fcs hardes , fon carrofTe, & fes che- 
vaux de Nancy , promettant cxprcf- 

O 3 (évacua 
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31 8 Mémoires Infirull ions F < 
ft-mcnt de ne point contribuer à l'cva- 
tion de la Pr incefTe Marguerite , fi elle 
y cftoit : nonobftant quoy, il ne laiffa 
pa5 de la faire fauver dcguifée dans 
fondit carrofîe. 

SaMajcftc, ayant tant démarques 
ilesmauvaifes intentions de ces Prin- 
CCS, ôc de leur peude fîncerité , mit II 
ie iicge devant Nancy ; & eux ne fc fïr: . 
voyant point en eftai de pouvoir re- k : 
lifter, le Cardinal de Lorraine, ayant fi;> 
pouvoir de fon frère , conclud un a 
Traite avec Monfcigneur le Cardinal li 
à la Ncufville , le 6 Septembre i <î 3 3 » i£ : • 
par lequel il promet entre autres con- 't ; 
ditions le depoft de cette place : ce >V 
que n'ayant point efté fait fans la par» 
ticipation dudit Duc , il ne laiflè pas £ ; 
de dcfadvoiier fon frère , remet une fi • 
autre négociation fur le tapis , fe trou- tjr, . 
ve avec mondit Seigneur le Cardinal 
à Charmes , où après plulicurs conte- > - 
ftations, il confirme le lo Septem-iii. 
bre le Traité fait par ledit Cardinal de h. 
Lorraine , par lequel il promet pofiti-ii.> 
vemcnt: 

De ne faire aucun armemcntpcn- j 
dant les troubles d' Allemagne, fans 
l'cxprcs commandement du Roy. 

De depofer prefcnremeat Nancy 

entre 



pourlej négociât, de Paix. 3 1 ^ 
entre les mains de fa Majcfté, pour y 
demeurer jufques. ;i h pacification 
acs troubles d'Allemagne , ou jufcjueç 

Y« t»onne conduire ne donne 

plus fub/ct i faMajefté, d'apprchen- 
der cju'il fafTc pareilles menées &en- 
treprifes à celles qu'il a faites contre 
Me & fes Alliez, comme auflî juf- 
qucs a ce <îue le prétendu mariage de h 
PrinccfTe Marguerite avec M^nfieur 
foit déclare nul , par voycs légitimes 
& valables. > • 

Que ladite PrincefTe feroit mife dans 
gumzc jours entre les mains du Roy. 

Et ledit Ducadjoufte, c^ues'ilfai- 
foit mettre la PrincefTe Marguerite 
ntrc ks mains du Roy , dans trois 
OIS, pour procéder^ la dilTdlution 
du prétendu mariage, â laquelle ledit 
Duc confentoit dés lors , & qu\m f^r^ 
plus le Traité du 6 Septembre fuft 
accpmply, Hincy feroit rendu nudic 
Duc aufli-toa,cn razant par faMa- 
jcftc les fortifications de la place, s'il 
luy plaifoit. 

Il eft à remarquer , pour faire voir 
le peu de folidité de lefprit dudit 
Duc , qu'après s'eftre plaint que le 
Cardinal fon frère avoir fait un Trai- 
te quiluvcfloic tres.prejudiciablc ; il 

O 4 
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3 >c Memotrei Infiruâtinj 
lîc laiflc pas neam moins tleleconHi- 
mer, & y adjouftc un article, qui le 
rend beaucoup plus dcfacivantageux 
pour luy, en ce qu'il remet entre les 
mains du Roy , la Porte noftre Dame, 
qui eft comme une Citadelle à la vieil- 
le ville de Nancy , où il devoir faire fa 
demeure , laquelle fondit frère s'eftoit 
ïcfcrvée , pour ete gardée par les 
Lorrains : mais ii<^uelquc chofc eft ca- 
pable d'eîccufer la faute qu'il fit en ce 
rencontre , c*eft qu il avoir traita arec 
Monftigneur le Cardinal. 

En fuite de ce qui $ eftoit pafTé d 
Charmes . le Duc vint trouver le Roy 
» la Ncufvillc s où il fut receû cle ù 
Maj^cfté avec toutes Us dcmonftra- 
tions de joye, *: de bonne chère qu'il 
en pouvoir attendre. 

Il n'y fut pas li-toft arrive, qu'on 
eut advis qu'il auoit deflcin de s éva- 
der , & de manquer à ce qu'il avpit 
promis: d« (ôrt€ qu'on fut contraint 
de robfcrvcr. 

Il cherche pendant deux |ours les 
moyens de différer rexccution du dé- 
port de Nancy. 

Enfin voyant qu'il ne pouvoir écha- 
per, & qu'il n'avoit point de raifon, 
pour s'empefcher de remettre cctt€ 

place 



4^. ; 
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pû/trles négociât, de Paix, 3 u 
place entre les mains He fa Majefte : il 
s'y porte, mains d'une façon qui faifoit 
bien voir qu'il n accoinpliiroit fon 
Traité , que pour ne pouvoir faire 
autrement. 

Ledit Duc n*a pas eft^ plus foigneux 
de l'obfervation de celuy-cy que des 
prccedens. Apres le partement du 
Roy delà Lorraine, il demeura quel- 
que temps dans Nancy : oùquoyque 
M.^e Braflac , que le Roy y avoit 
lailld pour Gouverneur , iuy rendift 
tous lesrefpears dcus à fa qualité, il 
ne lailTa pas de luy donner divers om- 
brages , de faire diverfes pratiques 
avec les Bourgeois , pour tailler en 
- pièces la garnifon de fa Majefté, de 
renouer les intelligences qu'il avoic 
avec les EArangers^'contre la France» 
.. Et enfin, il s'enfuît de cette ville, fous 
V 3r un fiux prétexte qu'on fe vouloitfai^ 
. i £r de fi pcrfonne ; mais en eifct, parce 
:j qu'il fçavoit qu'on avoitconnoilTan- 
ce de fes mauvaifes intentions, & 
qu'au lieu d'en demander pardon au 
. Roy , il vouloit y periifter. Ilfejoi- 
1 gnit depuis tout-i-fait à la Maifon 
d'Auftriche, & s'eft employé en tou- 
■ z: tes occaiîons , tantoft contre Ca Ma- 
>aé , tantcll contre fes Alliez; 

O 5 qu'il 
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314 Mémoires ^ Injlmcliom i 
<^u il a continué depuis le con-iiiicncc- 
ment dei'année 1 6 3 4,)ur4ues au corn- - 
mencemcnt de celle- cy. 

Le Roy voyant qu'abandonnant 1 
Tes Eftats , il s'cftoit abandonné luy- I 
mcfine , Tes intercfts & Ton honneur , i 
en violant la foy de tantde Traitez, | 
A fc failît de toutes les places de Lor- f 
raine, & les reduiliten Ton obeiiTan- 
ce, dfclarale Duché de Bar àclleac- 
quis & confifquc par la felonniç du u 
Duc , conFormémcnt à l'Arreft du /. 
Parlement du 

& fit adminiftrcr la Ju- à 
ôice en Ton nom dans laLorraine. I 
L'an i<J37,leditDuc, dontlalcgc«| 
rcté ne le pouvoir pas laiffcr long-|î 
lemps attaché à mclme party, afaitti 
fouvent témoigner au Roy , & à 
Monfeigneur le Cardinal , qu'il dclî- 
roit fe racommoder avec la France, 8C 
s'eft fcrvi pour cet effet du Père Rol- 
Ict , Bcnediftin . dufieurdeVille^lorsf; 
qu il eftoit prifonnier au Bois de Vin- 
cennes , & du licur de la Grange aux 
Ormes. 

En i<>5i), ledit Duc ayant fait ai 

voir par ce dernier , qu'il avoit confî- 

dcré un projet d'accommodement ,jf 

Mue de Ville avoit eu ordre de luy 
^ faire 



pour les négociât, de Paix. 3 1 j 
faire voir cnfuicc des mftanccs qu'il 
cn avoit fakcsdcfa parc qu'il fup. 
■ phoit le Roy de luy accorder un fauf- 
conduit pour fe rendre auprès de fa 
Majcfté, afin de le pouvoir conclure 
en perlonne : après que ledic de h 
Grange aux Ormes luy eut porte 
toute ailcuraHce, il fit attendre liuic 
purs la Majefté Langres, & fans 
donner de fes nouvelles , il s'en rc- 
tourna avec les ennemis. 

Au commencement de cette an- 
née I d4 1 , ledit Duc ayant fiit de nou- 
veau témoigncr^iu Roy par M. du 
Halhcr, qu'il rcconnoilloit le mauvais 
chcmm qu'il avoit pris, & qu'il dclî- 
roitfe remettre lînceremcnt aux bon- 
nes grâces de fa Majefté , il y o-voit fu- 
jtc de croire que l'advcrlité luy avoit 
fait fentir la faute qu'ilavoit commife, 
& enfin voir par expérience , que fon 
bien, feurctc 3c ad vantagedepcndoicnt 
de la France j cela fit refoudre fa Ma- 
jefté à écouter les propolîtions qu'iji 
auroiti luy faire. 

l-edicDuc efivoya cnfuitcàla Cotir 
le Comte dcLigneville, avec une let- 
tre au Roy , par laquelle il reconnoif- 
foit fes fautes pafTécs, Icprioicdeles 
.oublier , ^ de luy vouloir accorder uq 

O 6 ÇMi£^ 
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314 Mémoires f^lnfiruStions 
faiif-conduit pour venir trouver fa 
Majeftc ; ce qui luy fut accorde. 

Il eft k remartjuer , qu'on a fccA 
qu'en mefmc temps que Lignevillc re- 
tourna auprès de luy , pour luy por- 
ter toute la fatisfai^^ion qu'il pouvoir 
délirer , il avoit efté ïùr le point de 
s'aller rejoindre avec les ennemis; 
neantmoins il vint à Paris , vid fa Ma- 
jcfté à S. Germain en Laye , fit toutes 
les dcmonftrations d'un extrême re- 
gret de Tavoi r offcnfcc , mit trois fois 
le g^nouil en terre , luy demanda par- 
don , & protefta qu'il ne fe releveroit 
point , s'il ne l'obtenoit. 

Il dit diverfes fois a fa Majeftc , 
qu'il eftoit eftonné de l'honneur qu il 
recevoit d'elle , 5c que pendant le 
temps qu'il avoit efté avec les enne- 
mis il n'en avoit efté traité que com- 
me un coquin , & qu'encore qu'il 
leur euft rendu des ferv ices très- ligna- 
Icï, il n'avoit pas touche cinquante 
mil efcus de leur argent, pour luy 
pour Tes troupes. 

Trois jours après > ledit Duc com- 
mença à traiter avec Monfcigneurlc 
Cardinal de Ton accommodement, 
dont la négociation dura plus de quin-* 
"zc jours 3 parce qu'encore que ledit 

DUC 
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p&ur les négociât, de Paix. 3 1 ç 
Duc euft dcclarc d'abord qu'il ne vc- 

Inoit que pour accepter toutes les con- 
ditions qui luy feroient données par le 
Roy , fans en vouloir propofcr aucune 
de fa part , il euft neantmoins bien 
voulu les avoir aufïi advantageufcs , 
. ques'il euft eu à traiter avec un Prince 
fon égal, &qu il n'cuft point ofFcnfé 
en tant de rencontres, 
^ft Unjouril demeuroit d'accord d'u- 
nechofe, & le lendemain il nclavou- 
, loit plus. 

11 témoigna foiivenc qu'il feroic 

I^l bien-aifc de ne point faire de traitc;quc 
le Roy l'employaft dans fonfervice, 
& <îue félon qu'il le meritcroit , il fe- 
roit confideré de fa Majefté , à laquel- 
le il proteftoit vouloir inviolablement 
s'attacher en quelque façon que ce 
puft cftre. Neantmoins toutes lesdif- 
HH licultezeftantprefqucrefoluës, &n'y 
tri •'^y^"^ P^"^ ^^"^ poind de la place 
WÊÊ <le la Motte à ajufter, que ledit Duc 
delîroit paflfîonnémcnt qu'on luy re- 
mift entre les mains ; 

Qiioy que Monfeigncur le Cardi- 
nal con'neuft clairement les mauvaifcs 
qualitcz de fon efprit , qu'il eftoit ca- 
p.iblc de retomber dans les mcfmes 
^1 infidclicçz que celles qu'il avoit faites^ 
Wm O 7 par 
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3 2. <5 Mémoires eJ» Injîmcîions 
par le pafTé, &c)iruii jouril fcpour- 
roit fervir du bien cju'il auroit rcccû 
du Roy , pour en faire du mal à la 
France ; neantmoins Ton Eminencc, 
conlîderant l'advancage querecevroit 
la reputacion du Roy, eu remettant 
un Prince dans (ês Eftats , & dans une 
place conlidcrable comme celle-là > 
& pour faire voir que fa Majefté fça- 
voit auffi-bien pardonner que chafticr 
les mauvaifes aclions , & qu'elle ne 
faifoit point la guerre, pour retenir 
injuftcmcnt le bien d'aucruy , il hiy 
dit que le Roy la luy accordoit. Ce 
qu'entendant ledit Duc, &cftant tout 
tranfparté de joyc, il fe jetta à ge- 
noux & enïbralïa ceux de Monlci- 
gnc'ur le Cardinal , luy dit qu'après 
avoir connu fa bônrte volonté, il ne 
fe foucioit plus d'avoir la Motte , tî 
ç'eftoit cliofe qui donnaft tant foit 
peu de peine au Roy, & qu'il eftoit 
trop alïèurc s'il a voit part dans l'ami- 
tié de fon Eminence; & fit tant d'au- 
tres proteftations , & fi exprcfTcs, 
qu'il n'y pouvoit avoir qucluy qui les 
cuft voulu faire pour y manquer. 

Incontinent après il fut fait un Trai- 
té entre Monfcigneur le Cardinal & 
luy, le 2p Mars dernier, par lequel 

le Roy 
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pcurlesfjegociat.de Faix. J17 
le Roy le remettoit prcfentemcnc 
dans les pofTdlions des Duchez de 
Lorraine, & de Bar , & de toutes les 
places, à la rcfcr ve de celles de Scenay, 
Jaracts, Dun & Clermont, cjui de- 
voient demeurer infeparablenicnt u- 
nies à la France ; comme auffi de celle 
de Nancy , <^ue fa Majeftc rctcnoic 
iufqucs i la Paix, pour la rendre au- 
dit Duc , après cju'clle fcroit faitt , les 
fortifications préalablement razccs , Ci 
faMàjcfté cflimoit le devoir faire j ce 
dont elles'eftoitdes-ja rcfcrvclepou- 
vohr par le Traite de la Neufville. 
' Ledit Duc , • par l'onaiéme article 
du dernier fiit à Paris , promet de 
joindre à telle armée cju il plairoità 
ù Majeftc, les troupes quilaroitlors, 
& qu'il pourroit avoir cy- après, Icf- 
«quelles Fcroient ferment de bien & fî- 
^.dlcmcnt fervir la France, envers & 
^ ontrc tous, & d'aller luy-mcfmeen 
perfonne pour entreprendre tout ce 
c|uc faMajefté ordonneroit contre Ic5 
ennemis de cet Eflat» 
^ Il promet en outre exprcflement, 
de ne vouloir aucun çialàceux defes 
'ubjcts qui auroient fervileRoy, & 
e ne leur faire en cette conlîJcration 
^ucuu mauvais traitement ; comme 

auîTi 
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3 1 s Mémoires éf* Inflru^iom 
auffi de rendre la foy & hommage 
pour le Duché de Bar, avant que de 
partir de Paris. 

Le 1 jour d*Avril, ledit Traite du 
1^ Mars fut jure folcnncUementparle 
Roy , & par ledit Duc , fur les lain- 
tes Evangiles à^^m la Chapelle de 
S. Germain en Laye, en prcfcncedela 
Reine, de Monfcigneur le Cardinal, 
de Meflieurs les Ducs de Longue- 
ville , & de Chevrculè , de Meflieurs 
les Chancelier, & Sur- Intendant des 
Finances , & de pinceurs autres per- 
fonnes de condition. 

Le mcfmc jour le Roy donna or- 
dre au (îeurdeChavigny , Secrétaire 
d'Eftat , de propofer audit Duc , de 
rendre lefditç foy & hommage ; ce 
qa'il refpondit eftrc preft de faire, 
pourvcu cjue l'on adjouftaft à k for- 
me de i'ade que Ton luy avoir fait 
voir , qu'il fcroi: cette aftion ainlî 
que fes predcccfTeursl'avoient fait; ce 
que fa Majefté trouva bon. Neant- 
moins fadite Majefté eftant en fon 
cabinet , attendant que ledit Duc fuft 
venu pour rendre la foy 3c homma- 
ge , ainfi qu'il eftoit demeuré d'ac- 
cord ; il voulut parler auparavant a 
Mcnfieur le Chancelier , pour luy 

dirCj 



pour les négociât, de F six, 
dire, qu'il ne fçavoit ce que l'on dclî- 
roit (Je luy , qu'il n'avoit aucune con- 
noifïancc delà forme defoy&Kom- 
mnge que Tes predeccflcurs avoicnc 
rendue pour le Duché de Bar, & qu'il 
doutoit mefme s'il eftoit oblige de h 
aire, comme on le proporoit;qui cftoic 
i peu près le mefme difcours qu'il 
ï rinc lors qu'où luy demanda ladite 
h foy& hommage, après le Traite de 
Livcrdun. 

Monlîcur le Chancelier luy ayant 
ceprefcntc le peu de raifon qu'il avoit 
|Ule pcrfirter dans de telles diflîçultcï ; 

dit que s'il les avoit mifes en avant , 
rcen'cftoit pas à deflcin de différer de 
l faire ladite foy& hommage; au con- 
traire qu'il eftoitprcft de rendre tou- 
te obeïfiâncc aux commandcmcns du 
I Koy , & de fe jctter à fcs pieds , & qu'il 
y. prioit fa Majeftc de luy accorder cette 
grâce : elle ne jugea pas à propos de 
- le faire ce jour-là, &luy fit refponlc 
;q«*elle avoit refolude luy donner du 
temps pour conuoiftre fes droits , & 
que dans huit jours, il pourroit en 
cftant bien informe, faire la foy Ôc 
hommage ; & que cependant on luy 
: fer oit voir les adtesqui jurtiffoicntles 
•jjuftes prctenlîons de (à Majciîc : ce 

qui 
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3 3 o Memeires ^ InftruSîms ' 

<]ui Fut faic : & ayan t pris tout le loifîr ! 

qu'il faloit pour les- examiner , ilrcii- : 
dit, le 8 ou ^ Avril , la foy & homma- 
ge lige au Roy , telle qu'elle a ac- 

c©uft«mc deftrc faite ; c'cft à dire ; \ 

fans efperons , fans clpéc , nud leftc & ^ . ij 

à genoux. . 

11 partit quelques jours après pour a ^ 

aller en Lorraine, prendre pofl'cffion C . 

des gBaces que le Roy luy avoir faites» u •. , 

témoignant une fatisfatflion extraor^ l'- '-f 

dinaire ,& une paffion extrême de me- Sr .; i 

riter par lès fcrvices les grâces qu'il I : 
avoir rcceucs de là Mijefte, 

Eftant à Bar, il envoyé au Roy la • j 

ratification dudit Traite du 19 Mars , \ . 

lignée de luy, & feelicc defon grand fc... , 

(eau > & un ad:c du ferment qu'il avoit 1 

fait dans la Chapelle de S. Germain, tJ. -, 
ligné & fcellc en la mcfme forme. 

Il depefche les lieurs des Coutures ■: ^ 

&Morimont,àlaDiettedcRatisb®n- - ^ 

ne , avec une ample ihftrU(ftion (ignée s ^ 

de luy,par laquelle il fe loué de l'extra- . ^ 

ordinaire bonté & generolîté du Roy, % . * 

exagère la malice de ceux qui accufenc J ^ * 

fa Majefté de ne point vouloir la Paix; }. ' 

& donne ordre âufditslîeurs des Cou- • 
iures& Morimont , de lefairecnten- 
dre particulièrement d tous les Prin- 
ces 




l>otfr les négociât, dt Paix, 3 3 i 
C« d'Allemagne ; ce qu'on verra plus 
^iftinclemcnc^par la copie de ladite in- 
ftruâ:ion. 

Un peu après qu'il fut arrive audit 
Bar, il commença à faire des exadions 
lur fes Subjets 'infupportables , veu 
Icflat auquel les avoir réduit la guer- 
re, & à maltraiter particulièrement 
ceux qui avoient^efté dans le fcrvicc 
du Roy ; qui cftoit formellement con- 
tre ce qu'il avoir promis par le dernier 
Traité. 

Cependant fa Majeftc , qui avoit 
fait quelque fondement fur la per- 
ifonneduditDuc, & fur fes troupes, 
[pour les joindre àTarmce que com- 
mandoit Monlîeur le Marefchal de 
^ Chaftillon, afin de s'oppofer aux mau- 
vais defTeins que les Princes aflcm- 
blez à Sedan tcmoign oient avoir; 
elle envoya prier ledit Duc de venir 
en Champagne pour cet effet : ce qu'il 
feignit de vouloir faire d'abord , mais 
en fe plaignant qu'on luy manquoit 
de parole, & qu'on luy avoit promis 
à Paris, de luy donner des troupes 
pour pouvoir agir de fon coftc avec 
les fiennes ( à quoy pourtant on 
n'avoit jamais pcnfé ), & qucmefmc 
en ce rencontre on ne luy cnvovoit 

point 
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332- Mémoires (J* lnflru3ions 
point U Patente de General de toute 
l'armcc de fa Majefté;ce qui eftoit bien 
contraire à ce qu'il avoit fouventdic 
à Paris , qu'il joindroit tousjours 
avec tel General qu'il plairoitau Roy, 
qu'il ne detîroit autre qualité que de 
comiTUtnder Tes troupes , poar les em- 
ployer au fer vice de fa Majefté, & qu'il 
ne feroit jamais au(f\jne difficulté fur 
rien. 

On luy envoyé pourtant (pour luy 
ofter tout fubjet de Te plaindre) leficur 
de Sain(5lou, qui luy porta ladite Pa- 
tente de General. Apres l'avoir veuë,. 
il trouve à redire de nouveau , qu'on y 
avoit mis que le Roy luy donnoitlc 
commandement de Ton armée (ans y 
eftrc obligé ; ce qui faifbit voir claire- 
ment , qu'il ne cherclioit que de £iux 
prétextes pour s'excufer de venir fervir 
Je Roy ; & quoy qu'en fuite cette diffi- 
culté euft eftc levée,il ne lailla pas d'en 
faire d'autres. 

Pendant les irrefolutions du Duc » 
Monfieur de Chaftillon perd la ba- 
taille de Sedan , & luy croyant les 
affaires du Roy en mauvais eftat , par 
ce fifchcux (vLCcés , commence à faite 
entendre à fa Majeflé, qui IcprcfToit 
toujours de venir en Champagne , que 



I 



pour les négociât, de Paix. 335 
fes pais avoiçntbefoindcfâprcfcncc, 
pour le remettre, & qu'il euft bica 
délire (qu'elle euft trouvé bon qu* il 
flift demeuré en neutralité. Il cnvoy^c 
Rolin l'un de fes Secrétaires, pour 
en faire la propoiîtion , a laquelle on 
fit la plus favorable refponrc qu'il fc 
pcuft , Se telle que la conjoncture des 
affaires le requeroit , par laquelle on 
le difpenfoit de venir fervir avec fes 
troupes en Champagne , fans toute- 
fois luy dire qu'on luy accordoit la 
neutralité. 

Le lîeur de Sainiflou partit avec 
ledit Rolin , pour luy porter ladite 
rcfponfe , & allèrent droit à Cirque , 
penfmsy rencontrer ledit Duc; mais 
ils trouvèrent qu'il s'eftoit retiré i 
Clcrfontaine , Abbaye dans le Lu- 
xembourg, afin de les éviter. AulH- 
toft après qu'il fceut qu*ils eftoienc 
arrive2, fans les vouloir voir, il s'en 
alla à Arloa , palfa la Mcuze à Guies , 
&de-làdansle Païs-bas , pour appa- 
renmient fc joindre aux £fpagnols , 
aveclefquclsileftoit entré en traité, 
pour leur aider à fecourir la place 
d'Aire, attaquée par les armes du 
Roy. Ainfî voilà ce dernier Traité 
violé comme les autres, nonobftant 



tou- 
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3 34 Metaokes ^ Injîr unions 
toutes les foleninitcz qui y avoicnr 
cfté obfcrvces, comme il cft remarqué 
cy-deiTus. 

Depuis ledit Ducs'cllant retire de 
Flandre dans la Lorraine , fans avoir 
cfté au fiege d'Aire , parce qu'il creut 
la prife de cette place inévitable , & 
après avoir ruine & bruflé le païs ou 
il avoir pafTc avec Tes troupes , envoyé 
vers le Roy le fieur Gervais l'un de 
fes Secrétaires, & le fieur la Marti- 
nicrc, François , par deux fois : la pre- 
mière, pour demander à fa Majeftc, 
qu'elle trouvaft bon qu'il demeuraft 
en neutralité ; ce qui luy fut refufé , 
comme eftant dire(5lement contre le 
dernier Traité : la féconde , pour faire 
entendre A (à Majcfté , que s'il n'cAoit 
pas venu le fervircnpcrfonne, com- 
me il eftoit oblige, & s'il cftoit allé 
en païs ennemi , il avoit cfté con- 
traint de le faire par des ombrages 
qui luy avoient elié donnez , faifanc 
connoiftre que Monfieur & Madame 
du Hallier en avoient efté les auteurs 
par l'cntremifc du Chevalier de Lor- 
raine. 

Ledit la Martiniere eft venu feul 
une troifiéme fois , pour porter de la 
part dudit Duc , au Roy , & à Mon- 

fei^ncur 
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pour les négociât, de Paix. 3 3 y 
icigucLir le Cardinal , des mémoires li- 
gnez de luy , par lefcjuels il Ci'pofoic 
comme le Chevalier de Lorraine luy 
avoir dit divcrfcs chofesdelapartde 
M onlîeur & Madame du Hallicr, pour 
le mettre en ail irmc , & pour deman- 
der à fa Majcftc' , qu'il luy pleuft le re- 
mettre dans le dernier Traite , & luy 
offrir de le fervir en Allemagne , dans 

la Franche- Comté, & par tout où elle r^rlet. 
a\iroit a^r reable. tre dt* 

O 

On .T renvoyé ledit la Martinicre^'*^^"*' 
avec desrcfponfcs les plus favorables '^L'^T^ 
^u 11 le pouvoit , veu les dernières in- k af. de 
fidelitcz dudit Duc ; mais on a vcùpar J^orrai- 
des lettres qui ont cftc interceptées '''' 
qu'en mcfme temps qu'il faifoit cesî^^î^".* 
oitrcs au Roy , il negocioit avec Iccii^mt. 
Koy de riongrie, Ôc rafTeuroit qu'il Ht par 
porteroit faperfonne &:Cqs troupes en 
Allcmagne,pour le fervir quand il luv ^'r'^ 
plairoit; <5c qu il cntretenoit d'autrey,^, ^„ 
coftc des intelligences avec le Marquis«o»:wc 
de Saint Martin, Gouverneur de l^Liende 
Franche- Comté ,. auquel il offroitde^^'-^'** 
l'aller fec ourir contre les François (\\xi i^^'^li. 
l'attaquoient. * ne, dût 

Enlintant (rexpcricnces fontcon-^'^»^'"f. 
îoiftrc, qu'il ne faut faire aucun fou- 
"dément fur l'inflabilitcdel'cfpricdu.^^/^^^ 

dit/4c . 
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3 3 Mémoires ^ Inflruéîhns 
efcrhe 4^i^ Duc , & que contre la nature de 
Mon- tous les autres hommes , il n'eft ja- 
mais plus ennemi que lors qu'il cft 
t/iUe^^dû^^^ , & que fa Majefté ne peut pren- 
25 o'^^.drc autre refolution pour ce qui le re- 
ire garde, que de demeurer dans le droit 
J641. qu'il luy adonné par le dernier Trai- 
Par utie^^ confentant s'il vcnoit à y man- 

lettredc . , . .m r 

M. de ' droits qu il a fur 

Teri^aly fes Eftats , fuffcnt dévolus à fadite Ma- 

nwr^f Au mefme temps que le Duc Char- 
j^^^^ Ics renvoya le fîcur delà Martinierc 
ir# vers le Roy , fa Majefté fut advertic 
J641. qu'il avoit envoyé le Colonel Flc- 
'^^-kenftein à Ratisbonnc, pour aflèurcr 

Vf ' X 

^ le Roy de Hongrie, qu'il ne prendra 
T^'^/j;.^, jamais autre parti que le Hen , &luy 
«Af. Fi demander fecours: ce qui luy ayant 
guier, duç({é accordé , ledit Colonel Fleken- 
J^^^^'^^'-ftein à fon retour d'auprès du Roy de 
Hongrie fit prendre la route du Rbcin 
LcUt-auàk Duc Charles. 
tre de $2 Majefté fut aufli advertic que le- 
"î^*^* dit Duc Charles avoit envoyé un 
firme u no^imc Simon , Ion Secrétaire, aux 
mefme Païs-bas A mcfme fin, 

chofe. 

Par lettre du GêHVcrnm de C>}A/!gaH'$Âlmi , efcrttcÂ 
M.dH H4ilii(r, 
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537 



/. Dh droit de Souvera'mete & I//-Lor- 
J if diction qui appartient à fEm- ^^^^ 
pcreur far le Duché de Lorraine 
en certains cas. 

E Duc de Lorraine cftfiibjct aux. 
^ 'Ordonnances & Loix de TEm- 
pire, pourl'entretcnement delà Paix 
^publique; & s'il y contrevient, & qu'il 
fe rebelle contrel'Empereur, ou ufe de 
£brce & violence contre les Princes, 5c 
autres Eftats dudit Empire, l'Empe- 
reur le peut mettre au Ban , le con- 
damner à mort, &reunir fou Duché 
au domaine de l'Empire, ou bien le 
Cransfcrer à quelque autre Prince. 

I I. Outre ce il efl: obligé à toutes 
taxes, & impoiîtions pourlesne- 

^ ceflitezderEmpirc, félon les refolu- 
^: tions qui s'en font aux Diètes & aflem- 
S blces des Eftats Geneiaux , pour un 
: tiers moins que les Eledtcurs : de forte 
I que li l'un d'eux doit contribuer à l'eu- 
j tretenement de trois cens hommes de 
, guerre , le Duc de Lorraine l'eft pour 
deux cens, & ainli à proportion de plus 
' ou moins. 

I II. Et l'Empereur donnant des 

P Sau. 
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3 5^ Mémoires Inftrucîions 
Sauvegardes & fàuf-conduits fur les 
grands chemins dudit Duché , le EXuc 
doit tenir la main à ce cju'il n'y foit 
contrevenu. 

Et s'il manque aufditcs impolîtions 
&: Sauvegardes , l'Empereur le peut 
contraindre d'y fatisfaire , par failles 
& amendes. 

IV. Davantage le mefme Duché 
eft pour toujours fous la garde & pro- 
teflion de l'Empire qui cft oblige de' 
le defFendrc. 

Selon que fur ces quatre articles , le 
Duc Antoine en demeura d'accord , 
avec l'Empereur Charles V, 5c les Ele- 
fteurs, autres Eftats de l'Empire, 
par la tranfaéHon faite a Nuremberg, 
Tan I54X. 

V. Et quand il arrive différend pour 
la fuccelTîon de ce Duché , l'Empereur 
en doit prendre connoiflance , & les 
parties s'y adreflèr & à nul autre Prin- 
ce , comme il fut obfervé par René 
d'Anjou Duc de Lorraine de par fa 
femme, & par Antoine Comte de 
Vaudcmont , qui implorèrent le juge- 
ment de l'Empereur Sigifmond , (ûr 
le débat qui eftoic entre eux , pour 
raifon dudit Duché ; ledit René re- 
mojitrnnt que fa femme cftoit fiHc 

du 



r 

L m 
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pour les négociât, âe Taix. 3 5 y 
du 'dernier Duc deccdé; & ledit An- 
toine , que tandis qu'il y avoit des 
mafles delà Maifon de Lorraine, lec 
femelles encore que plus proches en 
degré , ne pouvoient fijcceder audit 
Duché. 

I /. Droits Annexez, un Dfuhé de 
lorraine , que les Ducs tiennent 
à & hommage de l'Empe^ 

T E Duché de Lorraine cft une 
A- Principauté libre, dont les Ducs 
ne font obligez de faire la foy & hom- 
mage à rEmpcreur,& s'en font exem- 
ptes depuis iaiî 1158. II n'y a qnc 
quelques droits qui en dependent.pour 
raifon defqucls, ils fe rcconnoiflcrit Tes 
VafTaux. 

I. A fçavoir pour le droit de Garde 
&Protcâ:iondela ville de Toul. 

IL Et de l'Abbaye de Remirc- 
ïnont. 

1 1 1. Pour le droit de fauf-con- 
duit fur les grands chemins parter- 
re & par eau , qui eft à dire de don- 
ner fcurctc à ceux qui y paflcnt , de 
punir les meurtiers, voleurs & au- 
tres mal-faideurs , & d'y lever des 
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3,40 M^i^oires ^ Infimcîiom.y 
péages & impofts fur les marchaii- 
tjiles. 

I V. Poun Iç. àïoxt (le fabriquer 
rnonnoye au village de Yve , autre-, 
ment dit Deiveline, préside Saint Dié,, 
di'où les mines d'argent devers l'Alfar 
ce nefontgueresefloigne'es. 

V. Pour le droit de çonnoiftredes; 
juels qui iç font= entre les rivières du 
Rhin,&dclaMeure. 

VI. Et pour le droit qu'a le Duc, 
que les fils des Preftres qui narffent en 
ces terres luy appartiennent, comme 
eftans de fcrvc-condition , & obligez 
pour s'affranchir de fc racheptei- , 6c 
i appaifer par argent ou en autre ma- 



nière. 



Ducs de lorraine jouipnt dans 
leur Duché, dont ils ne font lafoy 
& hommage à l'Empereur. 

i . T E 3roit de dénoncer la guer- 
■*-^re. 

1 1. Comme aulïi dç tjajtcr 4c P^ix 
&: de confédération ^.alliance avec les 
Rois & Princes eflrangers. 

IlL Accorder des levées de gens dç 

"ucrrctant, pour eiix.que pour autruy^ 
o .. .. r ly. £t 
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pour les negocUt. de Paix, 341 

Etdcconftruirede nourdl-^ç 
Forccrefles. 

V. Faire des Ordonnances & Loix, 
& d'eftablir dès couftumcs qui obli- 
gent leurs Sujets de s'y conformer. 

Vf. Mettredes Tailles 5:i;TiroA? 
mcfnies furies Ecclehaftiques. 

y II. Juger fouverainement au 
Criminel, & fans appel. 

VIII. Comme aufTi en ce qui eft 
des matières Civiles & de Police. 

I X. Ovflroyer des Privilèges . 

X. Remi/îions & pardons, 

XI. Bailler lettresd'amortilTèmenr; 
& pcrmiïïion d'acquérir aux Ecclelîa- 
ftiques. 

XII. Légitimer. 

XIII. Etannoblir. 
Et ainfî ufcr de tous droits Royaux, 
de Souveraineté. ' 

V, Dénombrement des Seigneuries 
tenues en Fief , ou Arrîere-faf^ 
Ù fous la Souveraineté & lu- 
rifdtclion de l'Empire , qui ne 
font d'ancienneté des appartenant 
ces du Duché de Lorraine, ains 
ont cfté acqmfes par les Ducs, foie 
par fucceffion & donation, ou par 
P 3 Csn- 
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341 Mémoires ^ InfimBicns 
Cotitracls (taclupt , d'efchafige 
& autrement. 

t T E Mirqttifât de Pontamoul^ 
^ fon. 

II. LeComtc deBlamont. 

III. La Seigneurie de Ckrmont 
CD Argonne. 

IV. La Seigneurie de Hattoa- 
thaftcl. 

V. La Seigneurie de Falkenftcirji 
devers Biticlie. 

VI. LeComtcdeSalmc. 

VII. La Seigneurie de Phaltz- 
bourg. 

VIII. La Seigneurie de Lixhcin. 

IX. Partie duGomte dcSaruverdcn, 

X. Hombourg. 

XI. Saint Avaut. 

XII. Saralben. 

XIII. Sarbourg. 

X I V. Les Salines de Moycnvic, 
&de MarfaL 

X V. £t le Marcjuifat de Horacny. 

V. Seigneuries du Rejfort de la 
Chambre Impériale de Spire. 

L T E Marquifat de Homeny. 
II. Lixhcin. 

111, FnU 



p»ur les négociât . de laix, 343 

III. Filkenftein. 

IV. Bilftein. 

V. Turqucftein. 

VI. Honibourg. 

VII. Saint Avaut. 

Q^une lufte Guerre eft un mojen 
légitime d'acquérir, 

C'Efl: une maxime receué de tou- 
tes les nations , dont l'expérien- 
ce a eflabli la vérité en tous les iîe- 
des , que les Jurifconfultes ont ap- 
prouvée par leurs refponfes , & qui eft 
autorifce par les exemples rapportez 
dans toutes les Hil^oires , qu'une jufte 
guerre cft un moyen légitime d'ac- 
qucrir. 

Il cft vray qu'il n y arien enappa-- 
rence de plus injuftc que la guerre, qui 
cft fou vent la fubveriîon des Empires : 
Toutefois lors qu'elle cft reo-Ic'e par 
Jrs conditions neceftàires , sf qu'elle 
^efort point de Tes bornes légitimes, 
■*on peut dire qu'elle eft la vraye Jufti- 
\ ce des Empires , & des Souverains qui 
|i les commandent. 

Dieu eftablilTànt les Roisjcur don- 
ne en racfme temps la puiflâncc ar- 

!nicc, pour maintenir & conferver 
l P 4 leurs 
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544 Mémoires ér InflrHclms 
leurs Eftats en leur grandeur & tll- 
gnité, & les rend juges de tous ceux 
<\m les voudroient dcftruire ; & Icxer- 
cice de cette puilïance qui cft réputée 
une violence & un crime eil la per- 
fonne des particuliers , eft une Jufticc 
en la perfonne des Souverains ; ils font 
arbitres en leur propre caufe , & lors 
qu'ils entreprennent une jufte guer- 
re, ils exercent un jugement public 
fur ceux qui ne font pas leurs Su- 
jets, & dont ils ne peuvent avoir rai- 
fon parla voyedela Ju^icc ordinaire, 
puiTqu'il n'y a point de Juges des Sou- 
verains , ni de Tribunal ou ils puifTcnt 
eftrc appeliez pour rendre compte de 
leurs adion.s. 

Ledroit de la guerre n'efl: pas feu- 
lement autorifé par les loix civiles, 
mais encore par les loix divines ; Dieu 
en a monflré l'ufîge légitime , lors 
qu'il s'eft fait nommer le Dieu des 
batailles &: des vengeances , & qu'il a 
commandé à fon Prophète de mettre 
hs armes entre les mains du Chef de 
fon peuple , quand il luy a prefcrit les 
loix de faire la guerre , & que pour 
tout titre des terres promilès, il ne 
hiy a donne que le droit de la con-" 
♦juelîe. 



ir. 



51 
Ul 
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pouf les négociât, de Faix, 3 4 ^ 
L'Eglifi: luivant cet exemple lors 
<]ue ics Rois prennent leurerpée de fa 
main , clic leur dit parla bouche des 
Evcfques , cju'avec ces armes ils fc 
rendront redoutables à leurs ennemis, 
& qu'ils leur feront efproUver leur for- 
ce &:leurpuilïànce. 

Que 11 l'on vouloit priver les Prin- 
ces du droit de la guerre qui eft com- 
me une Juftice vindicative des injures 
qui leur font £auçs , ils demeureroicno 
cxpofez d l'injure de leurs fujets , Se 
aux entrcprifcs de leurs égaux. 

Or comme en la Jufticeparticulic- 
rcl'on adjuge une réparation à celuy 
qui eft otFenle , ainfi les Rois peuvent 
légitimement priver ceux qui leur ont 
fait injure de leurs Eftats , les conqué- 
rir /îir eux, «Scies retenir avec raifon 
comme une fatisfa^ion de TofFenfe 
qu'ils ont receuc, & une recompenfe; 
des pertes qu'ils ont fouifertes en fai- 
fàntla guerre. 

Autrement il arriveroit qu'un Prin- 
ce qui auroit receu une injure , adjoû- 
tcroit à rofFenfela ruine de Tes Eftats> 
la perte de Tes peuples , & ràfFoiblilTe- 
mentdefapuifïànçe. 

Enfin l'on peut dire quele droit di- 
vin &c humain obfervc d'un commua 

P < con- 
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3 4 <^ Mémoires ^ InfiruBions 
confentcmcnt des peuples, rend les 
vi<^oneux , maiftres & feigneurs lé- 
gitimes de lenrs conqueftes fur leurs 
ennemis. 

Que la Lorra'me ne doit cjlrc rejlu 
V'/<'. *' '^"hftant ladepindAn- 
ia de l'Empire, 

Ç lh guerre eft un moyen légitime 
^pour acquérir, & que les Princes 
puiîîent retenir les conqucftes , lors 
que la caufe en eft jufte, Ton peut con» 
dure que le Roy a droit de ne point 
rendre la Lorraine, puifqueperfonnc 
ne peut douter que fa Majcfté n'ait eu 
un tres-grand ôc juftc fûjet de faire la 
guerre au Duc, ôc de ledefpouillerdc 
fcs Eftats. 

La qualité de vaffal & hommage 
lige du Roy, l'oWigeoit à luy rendre 
tous les devoirs de fer vices que les 
loix des fiefs prefcrivent à ceux de fa 
condition î 6c m contraire il a commis 
tous les adcs d*hoftilitc êc de fclon- 
Jiie , qui font tomber les fiefs du valTal 
en commifè. 

Par le Traité de Vie , Liverdun & 
Charmes, il avoit renoncé à toutes li- 
gues , aflbciation ôc intelligence avec 

l'Em- 
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pour les négociât, de Paix. 5 4 7 
l'Empereur &c la Maifon d^Auftrichc, 
fans le confeincnicnt du Roy;& ncint- 
moins il n'a pas laiffc paflcr aucune 
occaiion de traiter avec les ennemis, &l 
de s'allocier avec eux pour faire la 
guerre à Ton Seigneur. 

Il y a plus , par le Traité dernier le 
Roy luy remet toutes les Terres & 
Seigneuries qu'il avoir juftement ac- 
quilcs par la guerre,à la rcferve de cel- 
les portées par le Traite; mais fous ces 
conditions, qu'il n'auroit aucune in- 
telligence avec les ennemis du Roy, 
& lors que cela arriveroit , ilconfeut 
i^ue toutes Tes Terres & Seigneuries , 
mouvantes & non mouvantes de la 
Couronne , y foient unies de plein 
droit. 

C'eftun Traité qu'ila volontaire- 
L|pient fait , qu'il a ratifié cftant en plei- 
I ne liberté dans Tes terresile Roy a donc 
jufte occaiion en execuunt les condi- 
tions de ce Traité , de retenir toutes 
les Terres & Seigneuries du Duc qui 
luy font acqui(ês par le manquement 
de fa Foy. 

Mais l'on dira que toutes les Ter- 
res & Seigneuries du Duc , ne font pas 
mouvantes delà France, que la plus 
grande partie, & particulièrement le 

P C Div- 
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3 4S Mémoires é* Infiruàiom 
Duché de Lorraine , relève de l'Em- 
pire, & par confequent que le Roy 
ne peut pas au préjudice de l'Empe- 
reur Seigneur fuzerain, s'emparer de 
la Duché de Lorraine mouvante de 
l'Empire. 

Ileftvray, que le Duc de Lorraine 
eftvafTalde l'Empire, &rinveftiture 
de ce Duché a eftc autrefois donnée a 
fes predecefTeurs, dont ils ont rendu 
long"- temps la foy & hommage ; mais 
depuis ils en ont efté exempts. Il n'y 
a point d'appel de reformation à U 
Chambre Imperiale,ni au Con(cil Pri- 
vé de l'Empereur,des Jugcmens qu'ils 
rendent entre leurs Sujets ; l'Empe- 
reur meflne ne peut pas procéder con- 
tre eux par mandcment,adjournement 
ou appellation: dont Ton peut conclu- 
re qu'encore que la Lorraine foit un 
fief de l'Empire; ncantmoins cencft 
pas avec des conditions qui marquent 
une 11 grande dépendance que les au- 
tres fiefs. 

Ma?s fuppofc que le Duc foitfujet 
de l'Empire, ilaneantmoins en qua- 
lité de Duc de Lorraine,le privilège & 
le pouvoir de dénoncer laguerreaux 
Princes en:rangers,& de traiter depaix, 
confédération & alliance avec eux/ans 

le 
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pour les mgociat. de Paix. 345» 
le conlcntcment de l'Ertipcreur r& par 
confcqucntileft fubjet à tous les cve- 
nemcns de la guerre. 

Ce feroit une dure condition pour 
les Princes voilîns des vafTaux de 
l'Empire, qu'ils euflent droit d'en- 
trer en armes dans leurs terres, exercer 
tous adcs d'hoftilité contre eux ; & 
neantmoins que Ton ne puft en tirer 
^*la raifonpar la voye des armes, qui 
eft le droit des gens , auquel les con- 
ftitutions des Empereurs ne peuvent 
avoir dcfrogé. Le droit des gens eft 
une Loy générale & univerfellc , qui 
règle tous les Souverams, de laquelle 
les Empereurs mcfmes ne font point 
exempts. Ils peuvent en l'cftendué de 
leur domination , donner telles loix 
que bon leur femble ; mais ces loix 
n'affujettijOTent point les autres Souve- 
rains qui ne reconnoifTent point leur 
puifïànce. 

Si l'Empereur a donne pouvoir à 
fon vaflal , de faire la guerre aux Prin- 
ces Souverains, il Tartans doute fou- 
rnis à toutes les conditions, & à tous 
les evenemens, quifuivent ordinaire^ 
ment la guerre. 

Que il les Empereurs jufrent que 
:urs vaiïàux ne doivent pas corn mer- 

P 7 trc 
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3 5 o Mémoires Qr* Injir Huions 
ire leurs Eftats au fort de la guerre , 
ils doivent les cmpefclicr de l'entre- 
prendre. Mais 11 non feulement ils ne 
rempefchent pas, au contraire qu'ils 
le tolèrent & l'approuvent: C'cftlans 
raifon qu'ils fc plaignent li les Princes 
Gppofcnt leurs armes àleurs ennemis , 
&lèfi:rvcnt du droit delà conqueftc, 
qui cft li légitime , & le feul moyen 
pour tirer la raifon de l'mjure qui leur 
cft faite. 

L'on peut adjoufter à ces conlîde- 
rations generales,des raifons qui naif- 
fent du fait particulier. Le Duc de 
Lorraine n'a point pris les armes con- 
tre la France , que par Tindudion & 
la perfuafion de l'Empei-cur ; l'on fçait 
les Traitez qu'il a faits avec la Maifon 
d'Auftriche, eu forte que Ton peut 
dire qu'il a cfté comme l'infiruraent 
de leur palfioîi & de leur haine contre 
la France. Que s'il cft ainà , comme 
l'on n'en peut douter, peut-on pas 
dire avec vérité que l'Empereur cft 
auteur de toutes les entrcprifes Éli- 
tes fur cette Couronne par le Duc 
Charles, & par confcqucntquec'cft 
autant contre luy q-iic l'on a fait la 
guerre , que contre le Duc : D'où Ton 
peut conclure que l'on a conquis non 

feu- 



four Us négociât, de Vaix, 3 ^ t 
Iculcnient les Seigneuries du Duché , 
mais encore la mouvance de l'Em- 
pire. 

Ne fert dédire cju*un vafTal ne peut 
Confifcjuer fon fief, ni en changer la 
condition {ans perniiflîon de fon Sei- 
gneur fouverain: cette maxime n'a pas 
lieu entre les Souverains , ce font loix 
qui font fubordonnées aux droits des 
gens , qui font muettes , 5c n'ont au- 
cune vigueur tant que cette loy gé- 
nérale eft reconnue , & laquelle ne 
peut cftre changée par une loy parti- 
culière. 

Je demeure d accord , que fi l'Em- 
pereur n'euft pas participé aux dcf- 
feinsduDuc Charles , ilauroitraifon 
de demander la confervation de la 
mouvance; auflfj feroit-iloblii^é delà 
donner lors que le Roy lademande- 
roit, & ne pourroit pas avec jufticc 
la luy defnier , puifquc c'eft avec un 
jufte titre , qu'il a acquis les terres du 
Duc de Lorraine. Il n'a pas refiifé a 
la Maifon d'Efpagnc Pinveftiturc de 
plulieurs fiefs de l'Empire, contre les 
loix de l'Empire mefme: il n'eft pas 
necefîàire de reprefenter en ce lieu , 
tous lesEftats que la Maifon d'Efpa- 
gnepolTede, dont la pofléflfîon & le 

litre 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 



3 5 î' Mémoires InJlruBions 
titre alTcz injufte, ont eftc autorifeiz 
par les iavcûiturcs données par les 
Empereurs. 

Le Roy auroit tres-grand fujet de 
fc plaindre > ii on iuy remfoit ce qui a 
cil:é accordé âux autres Princes , qui 
n'ont pas tant de droit de le prétendre 
que luy ; fi ce n'eft que les interefts de 
la grandeur delà Maifon d'Efpagne, 
qui font communs avec la M.ufon 
d'Auftriche,rervçntde raifon aux Em- 
pereurs pour faire cette différence , 
d'obliger le Roy de rendre les terres 
qu'il a fî juftenient conquifcs, & de 
laifTer en pofleflion.Ia Majfon d'Efpa- 
gne de celles qu'elle a ufurpécs. 

L'on peut oppofer une dernière dif- 
ficiiltc , que le Duché de Lorraine efl: 
fubftitué , & par confequent que les 
he ntiers qui ont cfpcrance à la Çwcc^Ç- 
tion , n'en peuvent eftre privez. La 
rciponfc îi cette objeiflion eft facile : 
premièrement pour ce qui regarde le 
Duché de Bar & autres Terres qui font 
de la mouvance de la Couronne; la 
conceffion de fief emporte une con- 
vention tacite de commife de fief,mef- 
mc fur ceux qui font fubftitucz: & 
quant aux autres terres non mouvan- 
tes de la Couronne , le Conquérant ne 



pour les m^ociat. de Faix. 3 ^ j 
Connoift point d'autre Seigneur des 
terres de Ton ennemi , que celuy qui en 
cft en pofleflion , & qui s'en fert pour 
luy faire la guerre: ce font des condi- 
tions qui fe donnent aux fiefs par des 
difpofitions particulières, qui ne peu- 
vent changer la loy générale reccuè 
par tous les Princes. 

De toutes ces raifons , il fcmble que 
Ton peut conclure que la rétention de 
la Lorraine, n'cft pas fondée fur des 
moyens imaginaires, mais fur les ma- 
ximes & les règles les plus aflcure'es de 
la Juftice. 

Steiuj , sathcnaj ou Afteriaj ^ 
Scptiniacaiiî. 

LA Princeflc Matilde , lî célèbre 
pour avoir donne tant de grands 
biens à PEglife de Rome , qu'elle en 
a elle appelléc fille de S. Pierre , don- 
^ra en l'année i 107, à l'Eglifedediceà 
1.1 Vierge édifiée au fonds Se au lieu 
appelle Verdun , les lieux & villes 
appellées Septiniacum Se Mefagium^ 
(qui font Stenay & Mefay) appar- 
tenances Si dépendances : le Pape 
PafcalII approuva ce don par fa Bul- 
le; les originaux de cette donation ,& 

de 
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354 Mémoires ^ Injtruciions 

de b Bulle de confirmation ont cfté 

rendus au Roy depuis peu de jours. 

La vérité de cet aÔemonftre évi- 
demment la faufTetc de ce qu'efcrit 
WafTebourg en THiftoirc des Evcf- 
ques de Verdun , que Godcfroy de 
Bouillon , pour faire fop voyage de la 
Terre Saincle , avoit vendu Stenay & 
Mefay à PEglife de Verdun ; ce qu'il a 
advancé d'autant plus groffieremcnt 
qu'il avoit vcii le don delà Princelïè 
Matildc , & la Bulle da Pape , dont il 
fliit mention. Par ce que delTus , il eft 
clair que Stenay a appartenu à l'Eglifc 
de Verdun. 

Ce WalTebourg, & Jean Bertels,qui 
a efcrit l'Hiftoire du Luxembourg , 
( Auteurs qui n'ont pas aflcz confîde- 
ré ce qu'ils ont efcrit ) ont dit que Ri- 
chard Evefque de Verdun , avoit enga- 
gé â Guillaume Comte de Luxem- 
bourg, Stenay & Mefay, mais qu'il les 
retira peu apre<;,& les engagea, & ven- 
dit a Renaud Comte de Bar. 

Ces Auteurs donnent peu, ou du 
tout point de droit , au Comte de Lu- 
xembourg fur Stenay , puifqu'ils ont 
efcrit qu'il ne la pofTdé que par en- 
gagement , & peu de temps ; & qu'il 
fut vendu au Comte de Bar, qui l'u- 
nis 
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peur les négociât, de Paix. 355 
nit dellors a Ton Domaine, où tous- 
jours il cfl ciemcurc , & encore à pre- 
ieiic en eft. Ce font les propres termes 
de WafTtbourg , qui a efté fuivi par 
Bcrtclsj quiaclcrit cnfaveur du Duc 
de Luxembourg, & qui eftoic Ion 
fubjet. 

LapofTeiriondes Comtes ou Ducs 
de Bar, de U place de Sccnay , a conti- 
nué jufqucs en Tannée i 541 , que An- 
toine Duc de Lorjaine,& de Bar,& Ton 
fils François , par un afte authentique, 
cédèrent & tranfporterent au Roy- 
François Ij & à fa Couronne, pour luy 
& Tes fuccefïèurs, les Villes, Terres, Se 
Seigneuries, & Prcvofté de Stcnay, ap- 
paricnaiîces & dépendances , moyen- 
nant recompenfe qui leur en fcroit 
baillée en autres Terres. Cét acle a 
cfté rcgiftré au Parlement de Paris, à la 
requefte du Procureur General , en 
l'année 15^3. 

L'Empereur Charles V, quiconfi- 
dera polTible l'importance de cette 
place , prit l'occatîon par le Traité de 
Crefpy de l'an 1544, de la tirer des 
mains du Roy François L Voicy 
que porte le Traité. Et pour ce que ' 
l'Empereur maintient, que la Ville,** 
Chaftcllenie & Seigneurie de Stcnay , 

„cft 
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î 5 ^ Mémoires ^ Infirumons 
„ eft de fon Fief , à caufe du Dticffé dfe 
,, Luxembourg , & n'en a pu lefcuDôi 
„de Lorraine faire valable rranfpôrt^, 
î/oicparefchangC j.ou autrement , aui. 
,,dit lîeur Roy, fans fon conferitei. 
,,ment, aefté accorde, <]uc ledit Ste- 
,,nay fe rendra au Duc de Lorraine, 
„pour le tenir fous la mcfme charge de 
, , Ficf , que fondit feu Perel'avoit , fans 
„ que cy-apres iceluy fieur Roy y puiflè 
„ricn à jamais prétendre; demeurant 
„ au furplus à fadite Majefté Impériale ; 
„le droit & aftion de commife, pour 
i»en faire à l'endroit dtsdit Duc, corn- 
vme avec raifon bon liiy femblcra; & 
pourra ledit fieur Roy, avant fairé 
» ladite reftitution , démolir les fortifi- 
„cations qu'il a faites audit Stenay , en 
,) le reduifant en l'eftat qu'il eftoit avant 
*,le Traite fait avec ledit feu Duc de 
»Lorraine. 

Il y eut de grandes oppolîtions pu« 
bliques à l'exécution de ce Traite, 
non pas a caufc de Stenay , jugé lors 
de peu d'importance mais pour rai- 
fon des droits tres-grands, & fins 
conteftation , fur plulîeurs grandes 
Seigneuries , que le Roy céda al'Era- 
pereur pour des droits imaginaires : 
Ncantmoins ii fut en partie exécute, 



^' les négociât, de Taix. 3 ^ 7 
cipalcment pour le regard de 
ay ., qui Fut rendu au Duc dcLor- 
1 ^^ l'Empereur a rcceû tou- 
tes 1 oiLcs de reconnoi0necs, ain{î (juç 
bon "bmblc. 



M O 



Y, E -N .V I C. 



A Tijlc de Moyenvic (en Latin 
^ Médita vtcus ) iîtuée.entre Vie , 
Marfai, cft d'ancicnnctc du Temporel J/JiJ^f 
e rEveftlic de Mets, & de k 0ï3.ÇtQ\-vefch 'cdt 
iiiçdcVic. Mets, 

Thierry Evcfque de MctsJ'an 13 , 
la fit fortifier enclore de murailles. 

Etrani375 il s'y maintint en per- 
J"onne, ayec nombre de Noblefle, con- 
tre uncpuiflànte armée , que le Sei- 
Igncur de Coucy conduifoit lors en 
I Allemagne ,.lequel voulut forcer cette 
yile pour en tirer quelque argent. 
Depuis l'Empereur dernier mort , jj 
Ipreftant Ton nom au Duc de Lorraine,L'£«,, 
s'en faifit contre le confentement de/'^'"f«'* 
jl'Evefqnc , & aux defpen^ & conduite^^'"'^'- 
îdudit Duc y fitconAruireuneFortc-^'^^'^' 
i relie, ou il mit g.irmfon, qui s'y ç^ïmemu. 
conferve'e, jufqucsàce que le Roya^f^ff 
. repris la place , & changé la garnifon ^""1': 
j^llcmande,cu une garnifon Françoife.^^,^^_ 

L'on vie. 



Ml 
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i Mémoires ^ Inftrucî'ms 
lij, L'onvoid parle Traité de Ratij- 
TrAtte'dehonnZy Jcl*an i<^30,queles députez 
^ du Roy inlîfterent fort à 'ce que cette 
place ruft démoHe , & qùe la garniforf 
Impériale en fortift; mais ils ne purent 
rien obtenir. 

L'Empbrcnr allegant cjë'il avoit 
droit comme Souverain , d'y faire une 
Fortereffc , & y mettre telle garnifon 
qo'itluy plairoit, dautantquc le licîi 
dépend dè TEmpire. 

Et qùcîeRoy , & les Roisfesprc-^ 
deccflcurs, depuis le Roy Henry il, en 
l'an 1552., avoien: fait conftruire des 
Citadellesà Mets, & Verdun , quifont 
Villes Impériales , lefquelles dévoient 
cftre pluftoft razécs , que ladite Fortc- 
rcfledcMoyenvic. 

Neantraoins qu'il s'en remettoit i 
il Conférence qui pour ce fujct fe tien- 
droit. 

L'Empereur avoit pris avec les ar- 
mes du Duc de Lorraine, la ville de 
Moycnvic , fur rEvéfque de Mets , 
auquel elle appartient, fans qu'il euft 
commis aucun ai5le d'hoftilité , ni en- 
trepris la guerre contre luy ; tellement 
qu'il le defpouilloit injuftement de 
fon Domaine: &le Roy avec raifon- 
a repris la Place fur le Duc de Lorrai- 



L 
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f>o//r les négociât, de Paix, 3 ^ «, 
ne , & l'a fortihce pour la confcrver , 
avec le mcfme droit que la Ville & Ci- 
tadelle de Mcts,dont il alaproteaion. 
L'Evefque de Mets nefe plaint pas, au 
contraire il confcnt que le Roy en de- 
meure en pofleflion : il peut aufTi légi- 
timement confcntir, que la ville de 
Moyenvic demeure en la main du 
Roy , comme les autres Evefques qui 
eftoient de la Maifon de Lorraine, ont 
aliéné en faveur des Ducs , plulîcur<î 
places avec leur Domaine dépendant 
de rEvefché , fans que l'Empereur s'y 
foit oppofé. 

Adjouftez que l'Evefque de Mets 
(qui eft fous la protca:ion du Roy ) a, 
comme Prince Régalien de l'Empire, 
droit de fortifier les Villes , ôc y mettre 
telle garnifon qu'il luy phift, ainlî que 
ks autres Princesdudit Empire. 

Il ne fc trouvera point , que lors 
que les Suédois ont attaqué à diver- 
fes fois , les Eleveurs de Bavière , & 
de S.ixe, jufques au cœur de leurs 
Eftats ; l'Empereur ait entrepris fous 
prétexte de leur confcrvation , d'y 
conftruire aucune ForterefTe ; au con- 
traire, il s'en cft remis à eux entière- 
ment , félon qu'ils advifcroient pour 
le mieux. 

Et 
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5 Mémoires ^ InJîruBiom 

Et quauc aux Citadelles de Mets, &! 
de Verdun, ce ii'eft pas en haine de 
l'Empereur, &de l'Empire, qu'elles 
ont efté conftruitcs ; mais pluftoft à 
caufe que les deux Villes font encla- 
vées de toutes parts, des Seigneuries 
du.Duc de Lorraine,& aufli que le Roy 
d'Efpagne tient le Duché de Luxem- 
bourg , qui en eft bien proche , dont il 
luyferoit facile de les furprendre, s'il, 
n'eftoit foiancufemcnt donne ordre ;i 

CD 

leur garde. 
Y II y a une Saline audit lieu de 
SAlincs Moyenvic, comme aulTi à Marfaljdef- 
de quelles Charles Cardinal de Lorraine, 
Moyen- ^(Jminiftrateur perpétuel del'Evefché 
deïur.^^ Mets , & Louis Cardinal de Guyfe, 
p.L ' Evefque dudit Mets , firent celTion & 
tranfport, l'an 1571, à Charles Duc 
de Lorraine, & à Tes fucceffeurs Ducs 
de Lorraine, à la charge de les tenir à 
foy & hommage ligedcl'Everque de 
Mets, fous l'Empire. 

D'un cens annuel, de quarante-cinq 
miUefrancs de Lorraine , quirevien- 
Rcnt à tirente mille livres tournois, 
de quatre cens muids de fel^par cha- 
cun an. 




II...,. 



\ 



(1 



Ton? 

te,*! ■' 



I 



Droits 
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Droits du Kcy fur Us villes , & 
vcfchez. de Mets, Tout & Vcr^ 
dtm , leurs appartenances & dé- 
pendances'y avec quelques confia 
deraiions pour maintenir l'efta^ 
bliffement du Parlement de Mets. 

Ç I TEmpereur en la conférence Je 
Cologne fait inftancè <^iie le Roy 
reftituè a l'Empire , les vïlks de Mets, 
Toul , & Verdun , leurs appartcnan- 
ces& dépendances, en l'eftat quelles 
cftoient, lors cjue le Roy Henry Se- 
cond s'en rendit Proteacur, il fera 
bien paroiftre qu'il n'anullcintention 
<le parvenir à une bonne Paix. 

Car bien que les predeceffeurs en 
ayènt fait demande du temps dudic 
Roy Henry II, &de Charles I X, c'a 
p pluftoft efté pour fcdelivrer del'im- 

fportunitedesE^pagnoIs, Se des Ducs 
de Lorraine , que de penfer obtenir ce 
\ qu'ils dcmandoicnt; aufH les inûances 
I qu'ils en ont fait, ont rousjours efté 
fî (îfoibles&iïpcu prefTantes, qu'après 
k; les refponfes de nos Rois quinepor- 
t toient aucune facisfadion , l'eftat de 
î.ccs trois Villes cfttousjours demeure' 

tel 



I 
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3 t Mémoires ^ Inftrucitons 

tel qu'on l'a veii jufc]ues au jour de l'ef- 

tabliifemcnt du Parlement de Mets- 

Cette demande femblefortdefrai- 
fonnablc. Lors que l'Empereur Fer- 
dinand, l'an i5<^o, envoya l'Evefquc 
de Trente, pour demander au Roy ces 
trois Villes ; le Chancelier Olivier , 
prévenant tres-fagement le Confcil du 
Roy , dit qu'il eftoit d'advis de faire 
trencher la telle au premier qui ouvri- 
loit la bouche , pour donner confeil a 
la Majefté , d'accorder cette demande 
à l'Empereur. 

Le Roy Henry II, l'an 15 51, re- 
conquit parla valeur de fcs armes le» 
villes de Mets , Toul , & Verdun , qui- 
croient d'ancienneté du Royaume de 
Lorraine , qui comprenoit tout le 
pâïs entre les rivières de Meuze, TE- 
Icault , la Mer Oceane , la rivière du 
Rhin, &lemontdcVorge. 

Ce Royaume de Lorraine avoit cftc 
ufurpé par les Empereurs d'Allema-r 
gne, fur nos Rois de la féconde race, 
quoy que Charles le Simple, & le 
Pvoy Lothaire , fils de Louis d'Ou- 
tremer , forcez & contraints par les 
armes , y eufTent renoncé , es années 
i?i3 &^8o, en faveur des Empereurs 

Henry I, acOthon I, pendant que le 

Royaume 
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pûur les négociât, de Paix. 5 g j 
loyaume de France eftoit plein de 
roubles , 3c afFoibli par les guerrcf 
civiles & eftrangeres , &parlamau-. 
vaileconduicedc CCS deux Rois. 

Cette renonciation , cjuoy que rcï- 
tCTce , forcée ou non , n'a pu eftre va< 
lablement faite par lefdits Rois Lo- 
thaire, &L0UÏS, au préjudice de leurs 
luccefleurs au Royaume , cftant une 
Loy générale S: indubitable , tenue 
par toutes les Monarchies, que le Do- 
maine public eft facré & inaliénable , 
/bit par Contrats 8c autres fortes 
d'acquifîtions , & en cela la prefcri- 
ption n'a point de lieu ; ôc que les Rois 
ne font point tant nommez Seianeurs 
Se Propriétaires , que Gardiens Sc 
Confervateurs de leurs Royaumes. 

Cette Loy efloit lors tenue pour 
certaine : car a cette renonciation 
•fi grande & fi extraordinaire d'ua 
Royaume enticr,les Grands duRoyau- 
mes'y oppoferent, & fans leur confcn- 
tement , cette renonciation ne fe pou- 
voir faire ; les Hiftoriens en parlent 
ainfi affirmativement. 

L'on peut auflî juftifîer par bons 
Auteurs de noftre Hiftoire , que le 
Roy Robert , en fuite de ces juftes 
pretenfions , pourfuivit les mefmes 

1 droits 



L 
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3 CJf Uemokes ^ InJlruBions 
droits en ce Royaume de Lorraine. 
Tellement que quand le Roy Henry 
II, cnrannéciy5i, fe rendit maiftrc 
de ces trois Villes , ce ne fut point une 
iifurpation violente, comme par igno- 
tancc aucuns l'ont efcrit, mais pluftoft 
un rcftablifTcmcnt dans les Eftats de 
fcs Anceftres , qui avoient efté injufte- 
ment ufurpez fur eux , pendant leur 
foibleffe, & mauvais gouvernement. 

Cette polTclfion du Roy n'a point 
cfté interrompue depuis fa conquef- 
te; les Empereurs ont traite plulicurs 
fois avec nos Rois , des mariages & 
autres traitez , fans qu'il en ait efté 
rien efcrit ; mefmcs au Traite de Ra- 
lirbonnc de Tan i<^30, auquel temps 
il y avoit quelque altération entre ces 
Princes, cette demande lî extraordi- 
naire ne fut point faite; les AmbafTa- 
dcurs de l'Empereur fe contentèrent 
d'en parler fuperficicllement, fins fai- 
re inftance prelTante pour en avoir fa- 
tisfadion. 

Aufïî il cft à croire , que ce que 
l'Empereur en fait à prcfent, eft feu- 
lement pour faire paroiftre à tout 
l'Empire , combien il efl jaloux de fcs 
droits, & qu'ils luy font en fîngulierc 
recommandation. 

Ses 
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pâur les négociât, de Paix. 3 ^ 
Ses Commiilaircs pourront dire, 
<juc l'Empereur a grand fujet de plain- 
te, de ce que le Roy, qui avoitcfté 
iufques icy limple Protedeur de ces 
trois Villes , & de leurs territoires , a 
pafle plus outre : car il a voulu que 
CCS peuples l'ayent reconnu pour 
Souverain; a aboli toutes les Juftices 
ordinaires , & le droit qu'avoient ces 
peuples d'apptller à la Chambre Im- 
périale; y a eftabliun Parlement, ic 
relTort duquel il a non feulement 
eftendu fur ces trois Villes , & leurs 
dépendances ; mais jufques dans le 
territoire de l'Evcrché de Mets , qui 
ne reconnoiffoit point fa protcâiion, 
mais l'Empire feul , rEvcfque de 
Mets , frerc naturel du Roy , ayant 
reconnu l'Empereur pour Ton fouve- 
rain Seigneur, auquel il a baille Ton 
adveu , & dénombrement en l'année 
1625, & cela du conientemcnt du 
Roy de France. 

Ils demanderont donc en premier 
lieu, que puifquc l'Empereur le con- 
tente d'une lîmplc proteftation con- 
tre la pofTeffion réelle de ces trois Vil- 
les, en laquelle cft le Roy, qu'il tft 
auflî raifonnablc , qu'il remette lej 
chofes aufdits Pays , coaimc elles 
0^3 eftoicnc' 
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$66 Mémoires ^ InflruSiioiJs 
cftoient lors du Traité fait à Ratif- 
bonne: c'efl: à dire c]ue le Parlement, 
cftabli à Mets , foit aboli , & les cho- 
ics cftablies comme elles eftoient au- 
paravant ; & enfuite, que rEvefquc 
de Mets Ton vallal luy foit rendu , 
<]ue luy & fcs Sujets foient remis en 
tous les droits & autoritez, comme 
ils eftoient avant reftablilTcment du- 
dit Parlement. 

Comme cette demande fcrablc 
avoir plus d'apparence que la pre- 
mière , l'on peut neantmoins dire, 
qu'il n'importe pas à l'Empereur, de 
quelle façon la Jufticc s'exerce en ces 
Païs , puifqu'il n'y cil plus reconnu , 
& qu'ilafoufFcrt depuis tantd'annccs, 
que ces peuples foient gou /ernci: fous 
Ja protection de la France. 

Que l'on ne peut mieux reconnoif- 
trc > de quelle forte la Juflice eftoic 
«exerce'e en ces Païs , que par la joye 
que ces peuples ont tefmoigiiéàl'cf- 
tabliflement du Parlement. L'on a 
veû comme ils eftoient opprimez, foit 
par la longueur , foit par la dcpenfc, & 
par l'ignorance des Juges. 

Ces peuples ont reconnu l'advanta- 
ge qu'il y a d'eftre trairez en cette 
partie de UJufticc , comme les autres- 
peuples 



pûur les négociât, de Vaix . 3^7 
peuples de la France , d'eftrc réglez 
par mcfmes loix , (3c jugez par mcf- 
lîics Juges. 

L'intereft de la. Chambre Impériale 
de Spire eft li peu conlîcicrable , que 
depuis Ibixantc ou quatre-vingts ans 
elle n'a connu d'aucun faift de la ville 
de Mets, peu de la ville de Tout , & 
un peu plus de la ville de Verdun. 

Une bonne partie de ces Païs con- 
fiftoit en plulîeurs petites Juftices Sou- 
veraines , appellces Francz Allcua, 
des Ju jemens derquelles la Chambre 
Impériale n'avoit nulle connoilîâncc. 
La Loy, pour un grand bien du Pays , 
en eflabliirant le Parlement â Mets, 
a aboli ces Francs Alleuz, qui cftoicnc 
la ruine & l'oppreflion de ces peuples , 
abandonnez à une infinité de ces petits 
Seigneurs, qui les tyrannifoient fui- 
vaut leurs partions. 

Les Doyen , Chanoines , & Cha- 
pitre de Toul , qui ont un grand Do- 
maine , & par confequent plulîeurs 
Juges , pour beaucoup de valfaux , Se 
de tenanciers , remonftrcrent au Roy, 
en Tan itfii, combien leurs Sujets 
eftoient vexez en la pourfuite des ap- 
pellations , qu'ils intcrjettoient des 
[ Jugeracns de ces petits Juges , & le 

Ô.4 plus 
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3 <5 8 Mémoires ^ Infiru^îons 
plus fouvent mal-jugécs. Le Roy qui 
n'a jamais refufé aucun foulagemcnt 
a les peuples y par la Déclaration 
pourfuivic par ceux Judit Chapitre , 
ordonna ds leur confcntemcnc , cjuc 
les appellations defdits Juges feroicnt 
jugées fouvcraincmcnt , en la qua^ 
triefine Chambre des Enqueftes de 
fon Parlement de Paris. Cette Cham- 
brc, en confequence de cette Décla- 
ration , les a jugez en uneinfinitédc 
difïcrens , & les Jugemens exécutez , 
avec une fatisfaclion publique. A 
quoy il n'y a jamais eu d'oppolîtion » 
ni de la part de l'Empereur , ni de la 
Chambre impériale. 

Ce Parlement eftabli à Mets , rc- 
prc fente le Roy dans les Provinces de 
Ion reîTort : pour cette conlîderation , 
il doit eftrc maintenu, Ôcfcmblequc 
l'on doive indfter, pour qu'il fubùftc 
fuivant fon eftabliflemcnt , n'y ayant 
îien qui imprime plus l'amour , & 
rafF<;<àion des peuples , que la Juftice 
i laquelle ils ont recours .itousmo- 
mens , pour la confèrvation de leurs 
biens, de leur honneur,& de leurs vies. 

il faut noter que quand l'on parle 
du Pays de l'Evcfchc de Mets , la Ville 
5c le territoire d'icellc , appelle le 

Pays 
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pour Us négociât, de Paix. 3 6^ 
Pays Meflin, n'y font pas compris, 
mais feulement la ville àt Vie , lieu de 
la reiidence de l'Evefquc, & de fes 
Officiers, & le PiysderEvcfché qui 
reconnoift l'Evefcjue pour Scigncui ; 
car ledit Evefcjue pour le regard du 
temporel, n'eft point reconnu, ni dans 
la villede Mets, ni dans le Pays Mcflin. 

En l'année 1551, lePaysdeTEvef- 
chc fut conquis parle Roy , comme le 
refte du Pays, & a erte fous la prote- 
dionde nos Rois jufqucs au temps de 
la Ligue, auquel non feulement ledit 
Pays , mais toutelaprance, furent en 
une confulion générale; &lorscehiy 
qui cominandoir pour le Roy dans 
MarfaI, place de l'Ev-efclié de Mets , 
en fut ch:ii^é par la ùdixon de la Liaue! 
& le Duc de Lorraine feférvit de c^cte 
occalîon pour y mettre garnifon. 
f Mais ce qui s ellpairé depuis, &la 
rcconnoilTance faite à l'Empereur cy- 
delFus , & la fcparation des terres de 
l'Evefché, d'avec celles de la ville de 
Mets , rendent cette poiTcfllon peu 

conlîderabIe;&parconfcquentrexpe- 
dient cy-deiTus propofé , moins préju- 
diciable au bien des affaires du Roy , 

pour vcu que l'on obtienne la fiibfiftan- 
ce dudit î^arlement. 8^ r>ir confcauerr, 

ie 
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le Koy reconnu Souverain de ces trois 

Villes, & de leur Territoire. 

On Propofe qtiun Vrancok, qm s^cf- 
îoït retiré en Italie , avec cette 
refolutïon de ne retourner phts en 
Trame, foit deceâe en ce raisef- 
îTAnger^ latjfant des Bnfans nn 
en Fraricey oà ils font leur demcu- 
te 5 à" des petits Enfans defcendus 
de fon fils ai fine marié en Italie y 
avec une femme eflrangere : fiuv 
ce fait on forme la quefiîon^en la^ 
quelle on demande , fit en confie" 
quence de la loj d'Aubaine y le 
ILoj efi bien fondé à prétendre une 
partie de la fiucceffion des biens qui 
fiont fuuez. en fin Royaume , & 
dont ce François efi mort pojfef' 
fieur-, ou au contraire fit lesEn^ 
fans quf fiont ne^ , & demeuram 
en France , luy doivent ejlre pré- 
férez, en cette fiucceffion. 

POur cfclaircir ce doute, il e(t 
neceiïàirc de pofcr les naaximcs 

5cles 



Vûll, 
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pour Us négociât, dz Paix, 371 
& les Rcgics t]ui font univcrfellcmcnt 
rcceuès en cette maci-rc , quelufiae 
a cftablies , & que Jes Jugciiiens out 
confirmé. 

Premièrement il cft confiant que 
comme l'Eftranger cft capable des 
effets du droit des gens, ilpeutaufH 
acquérir & poITcdèr des biens , ]es 
cfchangcr, les donner, & en difpo- 
fcr par des adcs entre vifs ; mais il 
n'en peur pas teHcr, ni lestranfmer. 
tre par aucune difpolîtion , àcaufc de 
mort ; parce que les tcflamens font 
de droit Civil, dont l'Eftranger n'eft 
pas capable; il vit en pleine 'liberté , 
Mais il meurt commeferFî Et comme 
il ne prend point departenlafuccef. 
fion des autres , il n'en donne point 
cnlaficnne. 

Ccft par ce principe dedroit com- 
mun , que la loy d'Aubaine défère au 
Roy la fucceflion des Eftrancrcrs: il 
cft le Chef de Ton Eftat , & ?n cette 
qualité, il luy appartient de les rece- 
voir dans Ton R.oyaume , & de leur 
communiquer les droits, les privilè- 
ges , & les prérogatives dont jouïf- 
Icnt Tes Sujets naturels: foit qu'il leur 
cxftroye le bienfait de Naturalité, où 

il foufFre qu'ils s'cftabliffent , & 
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% y% ' Mémoires ^ InfiruBions 
qu'ils s'habituent dans Ton Royau- 
me , auquel cas leurs Enfans font rc- 
putcz François , 6c font capables de 
tous les droits qui appartiennent aux 
François : Car encore que leurs pa- 
ïens non naturalifcz n'ayént pas cette 
capacité , & qu'ils ne puiflent laiffer 
d'héritiers légitimes , ni teftamcntai- 
Tcs ; toutefois la raifon naturelle , qui 
deftine aux Enfans les biens de leurs 
parens , fe trouvant fortifiée par le 
lieu de la naifTance , a fait flcfchir l'an- 
cienne rigueur de la loy d'Aubaine 
qui traitoit les Eftrangers comme des 
Efclaves. Ccft la gloire de la France , 
que comme on difoit de Rome , elle 
cil faite le pays commun de toutes ks 
nations. 

Ceft par cette mcrmc raifon que 
les Enfans d\i Baftard nez en loyal 
mariage font préférez au Fifque en la 
fucceflion de leurs pères & mercs , 
bien que le Roy par le droit de fa 
Couronne foit appelle iU fucccffion 
desBaftards. 

A ces maximes ilenfautadjoufter 
une autre, qui prive &quiderpouillc 
l'Eftranger de tous les privilèges de 
«aturalitc qu'il avoir obtenus, dés le 
aioment qu'il fort de la France avec 

ifiten- 



pmr les négociât, de Paix. 5 
intention de s'eftablir en un autre 
Païs. Et cela eft li vray , que quanti 
bien il feroit devenu Prince Ibuve- 
rain d'un autre Eftat , il ne conlcr- 
veroit pas les droits qu'il s'eftoit ac- 
quis pendant qu'il dcmeuroit dans le 
Royaume. 

Dc-hi vient que Monlîcur le Duc 
d'Anjou , après avoir efté falué Roy 
de Pologne , ne voulut point fortir de 
la France , jufqucs à ce que par Let- 
tres publiées en Parlement , le Roy y 
feant, il fe fuft refervc tous les droits 
de naturalité , tant pour luy que pour 
fesEnfans. Monficur le Duc d'Alen- 
çon Ton frère en ufa de la forte ; Et 
quand Madame Rence de France fut 
mariée avec le Duc de Ferrare , elle 
n'oublia pas à faire mettre dans foiï 
Contraâ: de mariage , que les Enfans 
qui ennaiftroient, ne feroicnt point 
tenus pour Etrangers. 

Qiiant aux particuliers , qui chan- 
gent de domicile , & qui tranfportent 
ailleurs leur fortune : Ils fc privent 
tellement de tous les droits civils, 
dont ils jouïfloient dans le Royau- 
me > que non feulement ils font exclus 
des fucccfïlons , qui leur y eftoie'nt 
cfcheucs j mais encore il y a ouver- 

7 turc 



3 74 Mémoires ^ Inftm^ioni 
turc de fubllitutioii , pendant leur vie 
merme , en faveur de ceux qui ncf- 
toient appeliez qu'après leur mort : 
il eft vray que ciiangeans de volonté, 
& vcnans à rcftablir en France leur 
demeure , ils font admis aux fucccf- 
(îons ; pourvcu que la demande n'en 
Toit pas prcfcritc, par le laps de tren- 
te ans , qui eft une giacc fondée fur les 
droits de la Nature , qui ne s'eiîàcent 
pas aifcmcnt par le fait & par la vo- 
lonté des hommes. 

Or de ces Règles générales, on peut 
tirer la deciiion du doute propofé , &! 
faire jugement , H le Roy cft bien fon- 
dé à prétendre que par la loy d'Aubai- 
ne il ait un droit acquis en la fucccf- 
fion de ce François , qui s'cfloi: retiré 
en Italie , & qui cft mort poiTeflèur de 
grands biens en France. 

Onpourroitdirecnfkfaveur, que 
par la Loy Royale, & par la Loy de 
la Couronne , les biens de: Eftran- 
gers , fituez en fbn Royaume , luy 
appartiennent , (\ non comme leur 
héritier , au moins comme leur fuc- 
cellcur. 

Que c'eft un droit domanial , & 
tout Royal, refervéàluyfcul , intro- 
duit en fa faveur, qu'il peut oppofêr 

aux 
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pour les negocUt, de Vaix. 3.7 5- 
aux parens de l'Eftranger , & dont 
cux-mefmes ne fc peuvent fcrvir > Car 
comme e'eft le Roy feulcjui peut ef- 
facer les taches de la percgrinité; c'eîi 
aulTi luyfeul , qui peut alléguer l'em- 
pefchement qui en defcend. 

QiVcn toutes Lettres de naturalitc, 
les impetrans requiereilt que leurs 
parens leur puiirentfuccedcr, fans dif- 
tingucr s'ils font nez, & deraeurans 
en France , ou s'ils font Eftrangers: 6c 
fi cette claufe eftoit omife , le Roy 
auroit droit de prétendre leur fuccef- 
fion , par préférence i leurs parens , 
qui pour eftre nez & dcmeurans en 
France , ne font pas capables de fuc- 
ceder àunEftranger, s'ils n'ont pluf- 
toft obtenudes Lettres de naturalité. 

Qu'il feroit inutile d'alléguer au 
contraire, qu'il a elle fouvent juge, 
qu'à défaut des plus proches parens 
Eftrangers , ou des François, quife 
font retirez du Royaume , les autres 
parens, nez & demeurans en France, 
entrent en leur place , à l'cxclulion 
du Roy : pource qu'en toutes les hy- 
pothefcs des Arrefts qu'on allègue 
fur ce fubjct , il s'aciflbitdelafuccel^ 
lîon des François originaires , ou de 
ceux d qui le bénéfice de naturalitc 
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57^ Mémoires Qr> InfiruSiionr 
avoit cftc donné. Or il y a grande dif- 
fcrence , d'admettre à la liiccefTion 
d'un François , ou d'un Etranger na- 
turalifc , le plus efloigné parent , en 
cas d'incapacité du plus proche, & de 
le préférer au Roy, ou de recevoir le 
plus efloignc parent, à l'hérédité d'un 
Eftranger , à défaut du plus proche 
auiTi Eftranger ; dautant que les Fran- 
çois originaires , S: ceux qui font na- 
turalifcz , ont également le pouvoir 
de difpoler par tcftament de leurs 
biens , &i leurs parens leur fucceder 
ab inteftat , s'ils font régnicoles ; ce 
qui n'eft pas permis à l'Eftranger, 
non naturalrfé. 

A quoy l'on pcutadjouilcr , quel* 
Couftume de Sens , qui parle de U 
fucceflion des plus efloigncz parens 
«ez en France , ne les admet , qu'au- 
cas qu'il foit queftion, des biens de 
leur parent , natifdu Royaume , où il 
cft decedc , & nullement de leur pa-» 
rent Eftranger. 

Et quant à ce qu'on dit, qticlors 
que les Etrangers ont des Enfans nez 
dans le Royaume , & qu'ils y font 
leur demeure , ils font capables de 
fucceder .i leurs parens Eftrangcrs , ce 
^ui mcfmes a lien pour tels Enfans 

OCZ' 
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pour lc4 négociât, de r^ix . 377 
nez hors le Royaume , au cas qu'ils y 
viennent eftablir leur demeure. On 
peut rcfponcirc à cette inftancc , <]uc 
les Enfans fuccedent feulement , pour 
la part qui leur appartient , enconfc- 
quence du Tcftament de leur perc , ouk 
al? intefiaty mais ils ne fuccedent pas 
en la ponion de leurs Collatéraux. 

Vient encore à conlîderer, qu'au 
fait qui fe prefente , les Enfans de l'aif- 
nc font incapables de fucceder aux 
biens qui font en France, & que leur 
incapacité donne droit au Roy, d'en- 
trer en leur place, pour prendre dans^ 
les biens la mefmepart , qu'ils eulTcnt 
prifc, fi leur incapacité ne leur cuft 
point fervi d'cmpefchemcnt ; & ce 
d'autant plus, qu'il n'importe point 
aux autres Enfans , qui font ne2 en 
France, de partager la fucceflion avec 
le Roy , ou avec leurs Neveux , qui 
font en Italie. 

Mais nonobflant toutes ces rai- 
fbns, ilfiut confcflcr par la force de 
la vrrité , que la preteadon du Pvoy , 
n'eft aucunement fondée fur les vrais 
Principes du droit , ^cdeTufage. 

Et pour le juftifîer , il faut conlîde- 
rer , qu'il ne s'agit pas icy des biens 
d'un Eftran^er, mais d'un François , 

qui 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 7 




378 Mémoires ^ Inftruciions 
cjui pour s'eftrc (împlemcnt retire en 
Italie , n'eft point devenu ennemi du 
Roy, nidefonEftat, & nepeuteftre 
appelle fugitif, ni dcfcrteur de fa Pa- 
irie: d'où s'enfuit, qu'il efttousjours 
demeuré maiftre, & pofleflèur légi- 
time des biens , qu'il pofTedoit en 
France , avant fa retraite : auquel cas 
il eft fans doute, que fes Enfans nez 
& demeurans dans ie Royaume , lay . 
doivent fucccder , à i'cxcluiîon du 
Roy, qui en cette rencontre ne (c 
peut fervir delà loy des Aubins> con- 
tre des Eufans qui font nez dans fon 
Royaume, & qui y font leur aduellc 
demeure. 1 
Et ne faut point dire , qu'il entre , 
au lieu des Enfans , qui font nez en ^ 
Italie , & qui font reputezpour Ef- 
trangers r dautant que leur portion 
cft dévolue aux Enfans regnicoles, 
par la Règle de droit, qui veut que 
ccluy qui cft incapable de fuccedcr , 
foitconliderc, comme s'il n'eftoit ja- 
mais venu au monde: & comme il 
ne fait aucun nombre entre les En- 
fans capables de fucceder , il ne luy 
faut point aufli de part en la fucccf- 
fîon , qui eft acquife toute entière à 
fes frères non point par un droit d'ac- \ 

croif- ï 



Jour les negocmt. de Patx, 3 75 
croillèment: , mais de plein droit , & 
de leur propre chef. 

C'eft la niifon de la différence , qui 
fc remarque dans les loix Romaines , 
encre les cas d'incapacité & d'indigni- 
tc , en matière de TuccelTions. L*inca- 
pble eft celuy , à qui la Loy delfend 
de fucccder , à caufe du vice de fa pcr- 
fonnc : Elle ne le reconnoift jamais 
pour héritier, &Iuy defnie toutes fes 
faveurs. 

Au contraire, elle reçoit l'indigne à 
rhereditc , au point qu'elle eft cf- 
cheué" ; mais parce qu'il a ofFenfe la 
mémoire du Teftateur , & qu'il s'eft 
fouillé de crimes , cette mefme Loy 
luy ofte la fuccclîîon , l'applique au 
fifquc , fans la donner à celuy qui fuit 
en degré de parenté , afin que lapci- 
lîe de l'un ne foit pas la recompenfc 
de l'autre. 

Il n'en eft pas ainlî de l'incapable , à, 
qui on ne peut ofter l'hérédité, parce 
qu'elle ne luy a jamais cfté déférée ; 
il eft contîdcrc , comme n'ayant ja- 
mais rien eu en la fùcceffion , & les 
autreç héritiers , légitimes ou Tefta- 
mentaires , prennent le tout , fans le 
compter ; mais en France , on ne re- 
çoit pas toutes les diftindions , que 

le 
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380 Mémoires 0* înftmciions 
le droit Romain met entre l'indigne 
& l'incapable ; veu que noflre ufage 
n'appelle point le fifque au cas tic 
l'indignité , mais les plus proches pa- 
ïens recueillent toute laruccefllon , à 
l'cxclulion (lu Roy. 

Or rjEftranger n'eft pas indigne,, 
mais feulement incapable de Tue cé- 
der : c'eft pourquoy la Loy luy refufe 
rherediié, pour la déférer à fonplus 
proche parent , demeurant en France, 
& capable de fuccedcr ; Car ce qui 
eft defnié à (on parent incapable, n'cft 
pas fait caduque , ni n'eft pas apph- 
que au fifque, maiseft déféré à celuy. 
de fa parenté qui fè trouve capable:, 
ainiî par la jurifprudcnce Romaine, 
ce q«i eftoit laiiTé à un légataire in-, 
capable, ne tomboit point en cadu- 
cité , pour appeller le fifque , mais 
cette part vacante accroiiîbitaucol- 
kî^ataire. 

Puis donc que les incapables ne 
font pas comptez entre les héritiers» 
on ne peut dire que le Roy entre en : 
leur lieu , & en leur droit , veu qu'ils 
rr'en ont jamais eu aucun en l'héré- 
dité ; il n'y a que les feuisparens ca- 
pables , qui leur puifîl-ntfuc céder, & 
entrer au lieu qu'ils trouvent vuide, 

& qu'ils 
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pour Us négociât, de Paix. 3 8 1 
c]U ils ont dioit d'occuper de leur 
chef. 

Ainiî le Baftard , le condamné , le 
Religieux profcs , & autres fembla- 
bles font reputez morts civile- 
ment, font également incapables de 
toutes fucceflions en France, & ceux 
qui fuivcnt en ordre, &H]ui font ap- 
peliez après eux, n'entrent point en 
leur place , mais y viennent par leur 
droit , comme li les autres n'avoient 
jâmaisefté en U nature: ilenefttout 
de mefme , en matière de fubftitu- 
tions, où celuyquicft incapable par 
fanaiflancc, ou par fi qualité, ne f.iit 
ni nombre ni degré , nuis il donne 
feulement ouverture à ceux , qui font 
appeliez avec lu y. 

Car la couftumc générale d u Royau- 
me, qui dit que le mortfailit le vif 
fon plus prochain habile à luy fuccc- 
der, faitpaflerau moment du dernier 
foufpir de l'homme mourant , le droit 
de pofTeder fes biens , i ceux qui a- 
lors fe trouvent avoir les deux qua- 
litez concurrentes &: necellàircs , l'u- 
ne d'cftre plus proche parent , & l'au- 
tre d'eftre habile à fucceder. D'où 
s'enfuit que celuy qui n'a pas cette 
dernière qualité , n'eft pas faiiî par 

nos 
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5 8 L Mémoires ^ InftmSlions 
nos Loix , mais reulcment celuy qui 
cft capable, quoy qu'il fe trouve en 
un degré plus efloignc ; & par cette 
raifon le fifcjue ne fçauroit rien pré- 
tendre du chef d'une perfonne inha- 
bile à fucceder , puifqu'il n'eft pas (âi- 
fi , par la Loy qui apelleles parens a 
la fucceffion , & rejette tous ceux qui 
n'en font pas capables. 

Cette vérité peut eftre confirmée 
par un exemple mémorable , tiré des 
Regiftresdu Parlement, de l'an 1 505, 
fur le fujct du procès intenté par Jean . 
d'Albret , mari de Charlotte de Bour- 
gogne , contre Engilbcrt de Clevcs 
fils d'Ifabcau de Bourgogne. On 
difputoit la fucccfïîon du pere de ces 
deux Princes, & on fouftenoit, que 
le Duc de Cleves n'eftoit pas capa- 
ble de la recueillir, quoyquc ce fuft 
l'hérédité de Ton ayeul , dautant qu'il 
cftoit Eftranger , & né d'une Princeflc 
d'Allemagne. En laquelle contcfta- 
tion le Roy Louis X 1 1 ne prétendit 
jamais aucun droit ; mais au contraire 
il termina tout le différend du procès, 
par le moyen du mariage de Marie 
d'Albret, avec le Duc Engilbert. Ce- 
la fait voir que nos Rois ont tousjours 
iiré,avec grande modeftie & retenue, 

de 



pour les négociai . de Vaix\ 5 S 5 
de leur droit d'Aubaine , en ce qu'ils 
n'ont jamais fait dempefchcmcnt 
aux Enfans, m aux héritiers Ictritimes 
qui ont efté appeliez à la fucce/ïîoii 
de leurs parens. 

Ne Icrt de dire que le droit d'Au- 
baine eft domanial , & introduit en la 
feule faveur du fifque , qu'il ne doit 
profiter qua luy mefme, ni cftre allè- 
gue par un particulier; parce que le 
profit qui en peut revenir, n'eft qu'en 
confequence du droit quieuft appar- 
tenu à ccluy , au lieu duquelle fifque 
prétend fucccder. Or cft-il que le 
droit de fuccedcr aux biens de Fran- 
ce , n'a jamais appartenu aux petits 
fils de ce François, qui s'eftoit retiré 
en Italie , & par confcqucnt le fifque, 
qui veut entrer en leur place, ne peut 
fucceder à un droit qui n'a jamais efté 
acquis à ceux dont il veut occuper le 
lieu. 

11 en cftoit autrement par le Droit 
Romain , quand il eftoit queftion 
d'ofter le droit à celuy quis eneftoic 
rendu indigne, parce que la Loy le 
tcnoit pour vray héritier , jufques k 
ce qu'elle luy euft arrache la fucccf- 
fion , à caufe de fon indignité , que le 
fcul Jfifque Juy poiivoii; obje^cr : mais 

comme 

1, 

Il 
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3 ?4 Mémoires înfim^Hons 
comme il a cfté desjaciic , nos moeurs 
de France ne reçoivent pas cette ju- 
rifprudence , & Tindignité aufli-bica 
<]ue rincapacitc donne droit aux plus 
proches de l'indigne pour obtenir la 
fucceflion , fans que le fifque y prenne 
aucune part ; outre que l'Eftrangcr 
H'eft pas indigne , mais feulement in- 
capable. 

Et comme il eft vray qu'un Enfant 
Baftard ne peut fuccedcr a fon perc, 
ni à fes autres parens , & qu'il eft ex- 
clus par ceux qui fe trouvent plus pro- 
ches en degré , & qui font capables de 
recueillir une fucceflion ; il en eft tout 
de mefmc de l'Eftrangcr qui n'a pas 
plus d'incapacité que le Baftard , li 
d'advanturc il n'en a moins. 

Et ne faut point faire force fur ce 
que le droit d'Aubaine eft tout parti- 
culier aufifquc, en ce qui eft du pou- 
voir & de la faculté de fucceder aux 
Eftrangcrs ; Car il eft vray que ce 
droit eft gênerai pour exclurelcs Au- 
bains y & les cmpefclicr de prendre 
aucune part dans les fucceflîons du 
Royaume ; de forte que cette exce- 
ption d'incapacité appartient à tous 
ceux qui par ce moyen peuvent avoir 
les biens aufqucls l'Eftrangcr auroit 

droit, 



pour les nen9ciat.de? MX, 
droit, Il Ton incapacité neluy fcrvoic 
d'obftacle. 

Et de fait comme par le mcfmc 
droit d'Aubaine, l'on ne peut faire do- 
nation ni legs teftamentaire à un Ef- 
tranger, aufli en casqucloncn cuft 
fait quelqu'un , le legs eft fait caduque, 
& retourne à l'héritier tcftamcntairc 
ou légitime, & le iirque n'a jamais rien 
prétendu en telles rencontres. 
• Auiïi quand on a demande aux ju- 
lifconfultes , quel cftoit lefFct d'un 
Statut particulier d'une Ville ou d'u- 
ne Province, qui eftablilToic, contre 
le droit commun , une incapacité de 
fucccder, ils ont tousjours refpondu 
<juc cette Loy municipale n'attribuoic 
aucun droit au filque , qui nelaiiToit 
pas d'eftre exclus par les parcnscapa- 
les de fucceder à l'incapable. 
Il s'enfuit doncques au fait propo- 
sé , que le fils aifné decedanr en Italie, 
fans avoir pu lailTer à fcs Enfans le 
droit entier de luy fucccder pour les 
biens iituez en Friincc , fe? autres hc- 
litiers qui font regnicoles font capa- 
bles de les recueillir ; ainfî qu'il fut ju- 
ge pour Madame de Nemours , qui 
emporta la fuccefïjon de fon frère Her- 
cule Duc de Ferrare, pour les biens 

K. qui 



3rS Mémoires 0* InfiruBions 
qui eftoicut en France , au préjudice 
de Cefar d'Eft Duc de Modene , qui 4 
cftoic héritier teftamentaire. 

Cela eft d'autant plus véritable e 
rhypothefe propofée , que le Françoi 
non criminel ni rebelle , qui trans- 
fère fon domicile , ne laiflè pas de 
retenir les biens qu'il avoit dans lo 
Royaume ; & ii au poincft de fon de- 
ceds on le conlidere comme Etran- 
ger , il eft fans doute que les biens 
qu'il avoit en France, appartiennent 
a fcs Enfans regnicolcs ; & ce par 
le mcfme droit que les fucccfîions 
font acquifcs aux Enfans nez dans le 
Royaume , lors qu'elles leur font de- 
laiflées par leurs pères mourans qui 
cftoient Eftrangers. 

El en cela les Arrefts qui ont eft^ 
don nez fur (cm blablcs di fferends , n' ont 
point diftinguc les héritiers coUate- 
jaux » d'avec les defcendans ; comme 
l'on peut recueillir des cfcrits de Bac- 
quet , de Choppin , 3i des autres Col- 
ledeurs d' Arrefts. 

Il eft vray. que dans les Paricmcns,' 
les Gens du Roy ont quelquefois pré- 
tendu, que quand il s'agifloir des biens 
des François, qui s'cftoient habituel 
en des I?aïs Eftrangers , Iç Roy devoir 

cftrc 
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[ our les négociât, de Paix, 387 
cftre prefcrc aux héritiers collatéraux; 
mais il a tousjours eftc juge contre 
leurs Conclulions : & à l'clgard des 
Enfans nc2 en France > & y dcmeu- 
rans , ils ne l'ont jamais difputc : En- 
core moins ont- ils voulu fouûenir 
que le filque reprefentaA les Eftran- 
gers incapables , & qu'au lieu d'eux , il 
deuft prétendre part dans les fucccf- 
fions des Etrangers , avec les Enfans 
I natifs du Royaume & rcgnicoles. 

L'argument (3 ui a eftc tiré du for- 
mulaire des Lettres de naturalitc , ne 
conclud rien en cette Caufc: car on 
ne doute pas que le fifque ne fucccde 
aux Eftrangers : mais c'elt quand ils 
n'ont point lailTé d'Enfansncz & do- 
miciliez en France : outre qu'il s'agit 
icy d'un François qui s'eftoit retiré 
en Italie , & qui a laifTc des Enfans 
nez dans le Royaume : de forte que 
toute la queftion eft réduite à ce 
poinft , de fçavoir fi les Enfans de 
fon fils qui font Eftrangers , peuvent 
faire part & concurrence en fa fuccef- 
(îon , pour de leur chef y introduire 
le fifque. 

Ce qu'on met en avant de la CouC- 
tume de Sens , n'eft pas auffi confî- 
derablc , pourcc que fcs paroles font 

B, i mai 
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3^8 Mémoires InftrHH'tons'^c. 
mal enrenduës & détournées de l'in- 
tention des legiflateurs ; & il cft cer- 
tain d'ailleurs , que l'argument , tiré 
d'une Couftumc particulière , ne fait 
aucune confequence. Chaque Peuple 
aiesloix, & fon Génie particulier ; & 
ilfc trouve des Couftumes C\ inhumai- 
nes , qu'elles partagent les biens des 
Eitrangcrs , entre le fifque & le Sei- 
gneur , au préjudice des Enfans. 

Enfin c'cft tromper l'intention des. 
loix &dcs maximes, de vouloir dire 
qu'en ce qu'elles défèrent la fuccef- 
liondcs Eftrangcrs à leurs Enfans nez 
dans le Royaume, elles doivent eftre 
reftraintes à leur part & portion , fàns 
y comprendre celle de leurs Cohéri- 
tiers incapables, qui doivent avoir le 
fifque pour fucceiîcur. Car cclamef- 
me eft une pétition de principe, puif- 
^uc c'eft ce qu'il faut prouver: joint 
que cette objedion a efté déjà levée 
par l'explication de l'incapacité , âcde 
fcs cfïèts. 
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